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Trop 
. de pétrole ! 


Comme les natiôns indnstria- 
lisées, auxquelles ils sont inexo- 
rablement. ent és, js me membres de 
f'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole ont-bien-du mal 


développement comme dans 


‘ Païde aux autres pays du tiers- 
monde, 


‘contribuent à accroître 

une crise dont nul ne voit La fin. 
L’échec de la conférence de 
Viémne, le 20 décembre, montre 


sans de fortes ventes de pétrole, 
le royaume, dont La faiblesse 
économique, et militaire est 


ps rôle important . 


diales et d'une capacité 
d'extraction correspondant à 
consommation iuter- 





_ du Golfe, Sk, après avoir multi-" 
pfié les déclarations sur is 
nécessité d'économiser. En | M 


Dans ces circonstances, une 
baisse des prix saoudiens de 
Pordre de 10 % apparaîtrait 
comme un coup de poker. Elle 


ant ‘un rééquilibrage des 


échanges extérieurs et nne | 


baisse de l'inflation de l'ordre de 
un DDRM dans les pays 
industrialisés. Mais elle serait 
sans effet sur une demande de 


Bat de certains pays DE É 


teurs, chute des investissements 


Autant de raisons s pour - que 
À une 
baisse LT prix:. Pourquoi, 
demande M. Gharazi, ministre 
iranien du rs l’Arabie 


Saoudite, qui dispose des princi- 


pales réserves mondiales, en 
réduirait-elle la valeur, 
sant en outre son allié Ru 


‘auquel la constitution de. 


réserves stratégiques a coûté 
très cher ? Forte de cette ana- 
lyse, la délégation de la Répubb- 


‘que islamique n’a pas caché que 
celle-ci voulait augmenter sa 


production et pratiquer des 
rabais importants «pour Con 


penser les coûts d'assurance » |: 
des navires qui accostent an ter- 
Kharg. 


minal de 4 
L’Arabie Saoudite doit” être 
fortement tentée d’abaisser ses 
pr s'opposer à une telle 
Mais ne risquerait-elle 


deu lou Es mao 
la baisse de nature À saper le. 


fondement même du pure de 
r'OPEP, déjà fort érodé par 


«trois ans de dissensions 


internes ? 
{Lire nos informations page 23.} 


Re président Pinochet 






Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


| Une proposition de M. Andropov {Les communistes et l'audiovisuel 





L'U.R.S.S. et les États-Unis 
devraient réduire de plus du quart 
tous leurs armements stratégiques 


Le soixantième anniversaire de Ia fondation de l'U.RS.S. a été 
marqué, ce mardi 21 décembre, par une réunion solennelle du Soviet 
suprême de l'URSS. du Soviet suprême de la République russe et du 


‘| comité central du parti communiste. Cent trente-cinq délégations étran- 


gères assistent à cette célébration. La délégation du P.C.F. est consti- 
tuée de M. Maxime Gremetz, secrétaire du comité central, M= Mireille 
Bertrand, membre du bureau politique, et M. René Auchède, membre du 


comité central Celle du 


parti socialiste est constituée de MM. Alain 


Barrau, secrétaire national, et René Girault, chargé des pays de l'Est. 

La séance conjointe 2 été ouverte au Kremlin par M. Tchernenko, 
membre du bureau politique et secrétaire du comité ss C'est 
ML Andropor qui a prononcé le discours. H a proposé aux États-Unis une 
réduction réciproque « de plus de 25 % + des armements stratégiques des 
deux super-puissances. Faute de quoi, a-t-il ajouté, « nous serons obligés 
de répondre au défi de la partie amé ricaine ». 


Tous les pertis communistes au 
pouvoir, à l'exception de ceux de la 
Chine et de l'Albanie, sont repré- 
sentés aux célébrations de Moscou 
Les délégations d'Europe de l'Est 
sont dirigées par les premiers secré- 
taires généraux des partis qui ont eu 
dès lundi des entretiens particuliers 
avec M. Andropov. Le général Jaru- 
zelski s'est également recueilli 
devant le monument de Dzerjinski, 
le premier chef de la police soviéti- 
que. 

A la séance conjointe étaient pré- 
sents dans la tribune tous les mem- 
bres du bureau politique, y compris 
le doyen M. Pelché, dont on avait 
-remarqué l'absence au moment de la 
mort de Brejnev. Les rues de la capi- 
taie, dont le centre est interdit à ja 
circulation, sont décorées de dra- 

rouges et de banderoles célé- 


{brant l'amitié. des peuples de 
Eee de pre de 


PER 


« M sormes prêts à réduire 
nos armements siratégiques de plus 
de 25 %. a notamment déclaré 

_—— Les armements des 





États-Unis devraient ètre réduits en 
proportion pour que le nombre de 
vecleurs que possèdent les deux 
États soienr égaux. Nous proposons 
également de réduire substaniielle- 


-ment la quantité des charges 


nucléaires et de limiter au maxi- 
mum le perfectionnement de ces 
armes {…). Nos propositions 
concernent tous les 1xpes d'armes 
stratégiques sans exception; elles 
prévoient de réduire les arsenaux de 
Plusieurs centaines d'unités. = 


{Lire la suite page 4.) 
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Le P.C.F. attaque vivement 
l'information radio-télévisée 
et veut saisir la Haute Autorité 


Le bureau politique du parti commumiste français vient de publier 
une déclaration sur l'information radiotélévisée sous forme d'un - Appel 
aux Françaises et aux Français ». Le P.C.F. se déclare « alerté par 
Fampleur de la campagne d'intoxication et de falsification menée par les 

moyens d'information, gotamment La radio et La télévision natio- 
males ». Il a décidé de demander une entrevue à la Haute Autorité de la 
communication audiotisuelle et d'organiser un forum sur l'information. 


La déclaration du parti communiste critique notamment ls manière . 


dont les chaines de radio et de télévision traitent l'information sur les 
pays de l'Est. Dans {'Humanité du mardi 21 décembre, M. Arnaud Spire 
conclut son commentaire sur ce sujet : « Les contes et les légendes du 
méchant socialisme ont pour fonction de nous faire oublier le besoin qu'a 
notre pays d'un socialisme à La française, d'un socialisme par La voie 


démocratique. » 


Ce mardi 21 décembre, les responsables des chaînes de télévision 
replaçaient cette artaque dans le contexte politique des élections munici- 
pales et dans l'ensemble des critiques qu'ils reçoivent de tous côtés. 


Défendre les pays de l'Est 


Dans la période actuelle. deux 
types de ses ns expliquent les mises 
en sn garde répél a direction du 

à l'égard des moyens d'infor- 
mation. 

On rencontre Bi en premier lieu, 
le problème de l'identité commu- 
niste, qui cherche à se redéfinir dans 
le contexte d'une expérience de gau- 


ENFANTS DE PRISON 


Les « minos » de Fleury-Mérogis 


_ H y avait, au 1" octobre, 
françaises (2.8 % de La 


mineurs (moins de dix-huit ans) dans les 
826 le 


de Petee 


ans, une proposition que le ministre de le justice n'approuve pas. 
(Lire page & les articles de CHRISTIAN COLOMBANT 
et JOSYANE SAVIGNEAU.} 





Le grain de sable polonais 


Dans un livre paru il y a deux ans 
‘et qui 2 fait du bruit, Comelius Cas- 
1oriadis it l’inéluctable avè- 
"sement, à la tête de l'empire res 
que, & la caste maire (D. La L 
prise du pouvoir par l'armée, quel- 
ques moë plus tard, en Pologne. 

ur essayer de sauver ce que 

as sp lle par eu 


» a sem- 


UNE DEUXIÈME GAUCHE ? 


par ANDRÉ FONTAINE 


blé lui donner raison. Et rien ne dit 
qu'un sort identique n'attende pas, à 

plus ou moins longue échéance, 
FU. RSS. elle-même. 


Pour le ne pendant, ce ne 
sont pas les maréchaux qui gouver- 
nent à Moscou, mais le GB. Ses 











A NE PAS MANQUER 


Un livre d'Hervé Hamon et Patrick Rotman 
aux Éditions Ramsay 










hommes occupent les fonctions-clés 
de secrétaire aider du parti, de 
premier _vice- t — et sans 
doute bientôt {2} — du 
conseil et de ministre mn l'intérieur. 
L'URSS. a toujours été un État 
totalitaire; mais d'un rêve 
universel d'émancipation. Au- 
jourd'hui, pour ses soixante ans, elle 
pousse l'obsession de se sécurité au 
point de n'être plus qu'un État poli- 
Cier. Aussi bien Îles premières 
mesures annoncées par Iouri Andro- 
pov ne confirment-elles guère le libé- 
ralisme dont on l'avait si ingéou- 
ment crédité : le contrôle aux 
frontières a 616 resserré, l'agence 
Tass s’est fait reprocher de ne pas 
répondre avec assez de mordant à la 
propagande occidentale, Chtcha- 
ranski n'a toujours pas été libéré et 
la suspension de l’« état de guerre », 
à Varsovie, est si limitée qu'on voit 
surtout ce qui en subsiste : un état 
de «terreur psychique» pour 
employer les propres termes de 
Pépiscopat polonais, lequel ne nous 
avait pas habitués à un langage si 
direct. 


Il est vrai que la police politique 
joué de tout temps en U. Eu 
rôle considérable. Djerzinski, le fon- 


dateur (letion) de la « Tcheka » et 
l'organisateur de la - terreur 
rouge » pendant la guerre civile, a sa 
statue à Moscou, que vient symboli- 
quement fleurir le général Jaru- 
zelski Comment aurait-il pu en aller 
autrement dans un pays où les bol- 
cheviks n'étaient, au moment où ils 
prirent le pouvoir. qu'une poignée ?. 

Pour s'assurer de la loyauté des 
fonctionnaires civils et militaires 
dont le concours leur était indispen- 
sable, ils ézaient bien forcés de 
recourir à la coercition la plus rude. 
Or ils avaient sous les yeux un 
modèle : l'Okhrans, la sinistre police 
tsariste qui avait si longtemps 
noyauté leurs rangs. Ils s'empressè- 
rent d'en reprendre les méthodes, et, 
bien souvent, les agents. 


{Lire la suite page 2.} 


(1) Cornelius Castoriadis. Devenr 


Ja guerre. Tome 1 «Les réalités =. 
Fayard, 1981. 
2) L'actuel tenant du titre, Nikolaï 


succédé, en 1980, à Alekseï line. 


che dans laquelle le parti est engagé. 
Le ton étant donné par les socia- 
listes. et en pariculier par le chef de 
l'État, qui a notamment mis en 
cause le - système - régnant dans 
les pays de l'Est à propos des événe- 
ments de Pologne, les communistes 
se doivent de marquer leur diffé- 
rence à cet égard. 


Ainsi M. Marchais soulignait-il. 
le 26 novembre, devant les élèves de 
l'école des cadres du parti. que l'on 
ne peut parler de crise dans les pays 
socialistes — à la différence de ce 
que l'on observe à l'Ouest — 1 que 
le « système - qui y existe doit être 
développé « + dans toutes ses diner 
Siurs » 


YVES AGNÈS 
et PATRICK JARREAU. 


{Lire la suite page 7.} 
AU JOUR LE JOUR 
Choix 


Une nouvelle guerre scolaire 
Jerait plus de victimes que de 
vainqueurs. On ne saurait donc 
reprocher à M. Savary sa pro- 
position de -réduction sans 
beurt du dualisme +. Elle est 
toute en fines nuances el en 
imperceptibles modalités. 

Le dualisme, au contraire. 
c'était la brutalité des choix. 
Insupporiable angoisse des 
parenis, qui devaient trancher : 
public ou privé? Le projet 
Savary, au contraire, leur faci- 
litera la tâche, car ils choisiront 
entre des érablissements 
- publics - et des établisse- 
ments d'«intérét public. En 
toute liberté. 


BRUNO FRAPPAT. 








POINT 
Une passe | 


économique 
dangereuse 






L'année 1983 pourrait être 
l'une des plus oifficiles que la 
France ait connues depuis long- 
temps. Jusqu'à l'été, le pouvoir 
d'achat des ménages risque de 
baisser, la production indus- 
trielle de reculer, le chômage de 
recommencer à augmenter, les 
entrepnses de s'appauvrir. L'in- 
flation resterait voisine de 
9,5 % l'an, ce qui est trop élevé 
et dans l'absolu er par compa- 
raison avec les autres pays in- 
dustrialisés dans lesquels le 
nthme de hausse des prix ne 
cesse de se ralentir. Le déficit 
du commerce extérieur, en lé- 
gère réduction, resterait iImpor- 
tant, de l'ordre de 70 milliards 
de francs l'an. 


Comme l'écrit l'INSEE dans 
l'analyse de la situation fra 
çaise qu'elle vient de publier : 
« Entre le risque d’une reprise 
de l'inflation, celui d’une persis- 
tance d'un déficit extérieur 
élevé et celui d'une récession, la 
voie que peut suivre l'économie 
française est à court terme très 
étroite, » 


























L'environnement _ internatio- 
nal, actuellement très mauvais, 
va-t-il s'améliorer ? La reprise 
aux États-Unis demeure l'inter- 
rogation majeure. L'INSEE y 
croit. Au Japon, les choses 
Pourraient aller mieux. L'Eu- 
rope, en revanche, est dans une 
mauvaise passe, très mauvaise 
même pour Un Pays Comme 
l'Allemagne dont la santé faisair 
envie il n'y a pas si longtemps. 
Seule fa Grande-Bretagne pour- 
rait tirer son épingle du jeu, ré- 
colrant enfin les fruits d'une po- 
fitique d'austérité menée depuis 
1978. 


Face à ces évolurions 
contraires naissent craintes, 
pessimisme et surtout incerti- 
tudes. Si la récession l'empor- 
tait, le risque serait grand d'un 
enchaïnement cumulatif qui ver- 
rait baisser les échanges inter- 
nationaux et s'appauvrir les 
Pays en voie de développement. 


Un élément d'espoir pour- 
tant : presque partout l'infiation 
a cédé du terrain. Les risques 
Sont maintenant faibles de ce 
côté, ce qui incitera peut-être 
un certain nombre de pays 
parmi lesquels les États-Unis à 
assouplir des politiques actuet 
lement très restrictives. : 





































Engagée avec retard dans 
l'austérité, la France est-elle 
prète à profiter d'une reprise 
Qui, si elle se manifestait, pour- 
rait apparaître timidement au 
milieu de l'année prochaine ? 








{Lire page 23.) 





LA MORT D'ARTHUR RUBINSTEIN 


Le pianiste Arthur Rubinstein 


est mort le 20 décembre, à Genève. 


I! était âgé de quatre-vingt-quinze ans. D'origine polonaise, il avait 
‘adopté la nationalité américaine en 1946 et s'était installé en Suisse en 


1980, après avoir longtemps vécu à 


Paris, 


Le piano évangile 


Une étoile de bonheur s'est 
éteinte. Arthur Rubinstein n'avait 
cessé ces dernières années de pré- 
Cher gentiment son évangile, Cet 
« amour de la vie » qu'un film et des 
émissions de téiévision avaient pro- 
pagé à travers un immense public dé- 
bordant largement celui qu'il avait 
conquis par son talent de virtuose en 
soixante-quinze ans d'une Carrière 
exceptionnelle. Il était devenu un per- 
sonnage « populaire », un beau et 
Sage vieillard dont le gaieté maltéra- 
ble et non fainte donnait confiance en 
l'homme. 

Mais cette auréole légendaire es- 
tompe un peu le caractère d'une 
existence äpre et mordente sous les 
traits d'une vieillesse apparemment 
combiée où entrait beaucoup de cou- 
rage {sa vue très basse F'avait obligé 
à renoncer aux concerts en 1976). 
Arthur Rubinstein était né le 28 jan- 
vier 1887 (il protestair contre les dic- 
tionnaires qui le vieillissaient d'un an) 


à Lodz. dans une famille de juifs po- 
lonais, et son père, fabricant de 
tissus, fut ruiné alors que l'enfant 
avai sept ans. Très jeune. il fut le té- 
moin de brimades et de répressions 
brutales exercées par les cosaques 
contre les juifs. 1l haïssait là mort, et 
toute sa vie a été accompagnée par 
cente pédale sourde de l'oppression 
et de l'horreur, dont il sut, il est vrai, 
se dégager et se garder par un Cer- 
tain égoïsme, son talent, sa parson- 
nafité at sa chance, mais sans cesser 
de se montrer solidaire des siens : il 
fut ainsi toujours un défenseur sans 
réserves de l'État d'Israël. 

Prodigieusement doué pour la mu- 
sique dès l'enfance, 1l fit ses études 
de piano, d'harmonie et de composi- 
tion à Varsowe et à Berlin, où il 
donna son prermver grand concert à 
l'âge de treize ans. 


JACQUES LONCHAMPT. 
{Lire la suire page IA.) 
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Le Monde 


idées 





Pologne 


Voilà donc 

Lech Walesa « libre », 
et l'état de guerre 

« suspendu » 

en Pologne, 

sans que personne 
puisse se faire 
d'illusions 

sur l'étendue 

de cette liberté 

et de cette suspension. 
Pour Jiri Pelikan, 
ancien 

du printemps de Prague, 
seule la guérison 

de la « blessure » 
qu’elle a reçue 

avec le coup 

du 13 décembre 1981 
peut rendre 

à la gauche occidentale 
élan et crédibilité. 
Mais le « grain de sable » 
polonais 
n'obligera-t-il pas tôt 
ou tard Moscou, 
comme l'écrit 

André Fontaine, 

à comprendre 

qu'il y a des peuples 
pour qui la liberté 
passe au-dessus 

de tout ? 

En attendant, 

Didier Anger demande 
qu’on commence 

par manifester 

de toutes les manières 
sa solidarité 

avec Solidarité. 





Une blessure ouverte pour la gauche 


N an après l'étouffement du 
processus de renouveau par 
‘le coup militaire du général 
Jaruzelski, la Pologne entre-t-clie 
sur la voie de la « normalisation à La 
Kadar - ? Certains en Occident 
l'espèrent, mais on ne peut pas 
encore savoir dans quelle direction 
le régime va s'orienter. 

Ïl y a eu certains signes positifs 
ces dernières semaines : la libération 
de Lech Walesa et d'une partie des 
syndicalistes internés, la reprise des 
négociations avec l'Église, l'annonce 
de la visite du pape et la décision de 
suspension de l'état de guerre. Mais 
il y a aussi des contre-signaux néga- 
ut : Walesa et ses collaborateurs 
vivent comme “citoyens privés » 
sous la surveillance de la police, on 
l'a vu encore jeudi — comme tous les 
autres Polonais, — et ne peuvent pas, 
pour le moment, reprendre leurs 
activités syndicales ni participer à la 
vie publique. 

D'autres syndicalistes sont arrëtés 
et condamnés à des peines très 
lourdes. Les entreprises principales 
restent « militarisées ». Kuron, 
Michnik et les autres dirigeants de 
l'ex-KOR sont inculpés pour «sub- 
version » et menacés de pracès pali- 
tique. Le pouvoir s'attaque aux asso- 
ciations d'acteurs, de cinéastes et à 
toute activité culturelle autonome. 

On peut nous répondre que la 
«kadarisation » en Hongrie a com- 
mencé aussi par la répression — 
beaucoup plus dure — pour trouver 
graduellement la voie des réformes 
Bmitées, du bien-être relatif et du 
consensus sans adhésion enthou- 
siaste. Mais la question principale 
est la suivante : une « kadarisation » 
en 1983 serait-elle satisfaisante pour 
le peuple polonais ? Doit-elle satis- 
faire l'opinion publique occidentale, 
et en particulier la gauche acciden- 
tale ? Je ne le crais pas. 

La Pologne des années 80 est dif- 
férente de la Hongrie des années 60. 
Tout d'abord le mouvement spon- 
tané des ouvriers polonais a suscité 
un plus grand espoir chez le peuple 
polonais et aussi dans le mouvement 
Ouvrier international et a ouvert des 

rspectives nouvelles pour toute 
Europe : la possibilité — pour la 
premiére fois après la guerre — de 
surmonter, graduellement et sans 
conflits déchirants, le staru quo poli- 
tique, symbolisé, mais non réalisé, 

les accords de Yalta, qui a divisé 
l'Europe en deux blocs opposés, cha- 
cun d'eux contrôlé — d'une manière 
bien différente — par «sa» super- 
puissance. 

La France sous la direction socia- 
liste, qui défend son autonomie vis- 
ä-vis de Ja puissance américaine tout 


par JIRI PELIKAN (*) 


en restant son allié et dans le sys- 
tème occidental, avait besoin d'une 
Pologne qui essaie sa voie socialiste, 
indépendante du modèle soviétique, 
tout en restant l’allié de l'U.RS.S., 
excluant le changement de 
« Camp». 

Tel est l'esprit de l'appel du prési- 
dent Mitterrand «pour sorür de 
Yalta », qui donne un sens nouveau 
à ce qu'on doit appeler la 
« détente » : pas une confirmation 
de la « réalité», mais. au contraire, 
la possibilité de permettre aux peu- 
ples européens. à l'Est comme à 
l'Ouest, de choisir chacun sa propre 
voie en pleine autonomie ct sans ris- 
quer une intervention extérieure. 


Un contexte nouveau 


L'étouffement de l'expérience 
polonaise le 13 décembre 1981 a 
porté un coup mortel à cette nou- 
velle perspective. Mëme sa simple 
atténuation dans le sens d'une 
« kadarisation » ne peut donc satis- 
faire la gauche occidentale, qui ne 
se bat pas pour une + Real-politik » 
maïs pour le changement. 

De plus, les événements en Polo- 
gne se déroulent dans un contexte 
nouveau — très différent de l'époque 
de l'insurrection hongroise et du 
. printemps de Prague » : après les 
accords d'Helsinki, après la mort de 
l'auteur de la théorie de la « souve- 
raineté limitée - et du fossoyeur du 
« printemps de Prague » et de l'« été 
polonais ». 

On a beaucoup parlé ces derniers 
jours des - signaux - que les pays de 
la Communauté ont envoyés de leur 
dernier sommet de Copenhague à 
M. Andropov. Mais il faut aussi 
attendre des « signaux » de sa part, 
et la Pologne peut être une sorte de 
révélateur pour les intentions réelles 
de Moscou « après Brejnev ». Car il 
ne faut pas se tromper : ce n'est pas 
le général Jaruzelski ni son entou- 
rage qui peuvent décider du sort de 
la Pologne, même s'ils ont les meil- 
lue de direction 
soviélique qui a précipité — par ses 
vetos el pressions — la Pologne dans 
la crise actuelle et qui peut donc lui 
permettre d'en sortir. 

M. Andropov a la grande chance 
et l'occasion de se dé sser d'un 
des héritages les plus lourds et les 
plus encombrants de son prédéces- 


€*) Dépiné socialiste italien au Parle- 


ment européen, ancien directeur général , 


de la T.V ichécoslovaque. 


seur, l'autre étant l'Afghanistan. Il 
ne peut pas renoncer au contrôle 
politique. stratégique et économique 
de la Pologne, mais il peut — dans 
l'intérêt soviétique — donner aux 


Polonais — soit à Jaruzelski, soit à . 


son successeur — un espace politi- 
que plus grand qui permettrait 

l'adapter le socialisme à la réalité et 
à des traditions différentes à travers 
des réformes économiques et struc- 
turelles pour pouvoir gouverner ce 
pays avec le consensus de ses 
citoyens plutôt qu'avec la répression 
et l'état de guerre. Un tel « signe = 
de la part de M. Andropov pourrait 
vraiment contribuer à la solution 

itive de la crise polonaise et à 
l'amélioration du climat politique 
dans le monde entier. 

Le problème de fond reste la 
sibäité pour les travailleurs Puis 
de choisir Ébrement le syndicat qui 
peut défendre leurs intérëts dans un 
dialogue, permanent avec LÉ 
patron. C'est pour ce principe que la 
gauche occidentale doit se battre en 
Pologne, comme en Turquie et ail- 
leurs. Jusqu’à te que ce principe soit 
reconnu par le régime de Varsovie, 
les syndicats démocratiques occi- 
dentaux doivent soutenir — sur le 
plan moral et matériel — Solidar- 
nosc clandestin et le reconnaître 
comme le seul représentant authen- 
tique des travailleurs polonais. 

On peut s'attendre que le général 
Jaruzelski se présente dans les pro- 
chains jours comme l'homme qui a 
répondu aux exigences de l'Occident 
et qui a droit à la « compréhension » 
des gouvernements des pays indus- 
trialisés et à [a continuation de l'aide 
économique, y Com: rouveaux 
crédits. Vas i don comprendre 
qu'un nouveau dialogue et le retour 
à l'aide économique ne seront possi- 
te qu'à CR e de jibérer Li 
les prisonniers politiques, de su 
mer et non pas suspendre l'état de 
guerre, de mettre fin à la « militari- 
sation » des entreprises. 

II faut obtenir le retour de Lech 
Walesa et des dirigeants syndica- 
listes, ct aussi des militants de la 
gauche laïque et de l'ex-KOR à la 
vie publique et un vrai dialogue 
entre le pouvoir et la société dans 
l'esprit de tolérance et de concerta- 
tion. 


Avec une telle position de prin- : 


cipe, nous devons être attentifs à 
tous les signes qui nous viendront de 
Varsovie et de Moscou, en appré- 
ciant chaque geste positif. La Polo- 


gne n'est pas oubliée. Elle reste une. 


blessure, quverte pour La gauche 
occidentale. Seule sa guérison peut 
lui donner une crédibilité et un élan 
NOUVEAUX. * : 





Ni syndicat ni parti, 
vive Solidarité ! 
par DIDIER ANGER (*) 


ES militaires et bureaucrates 
polonais veulent faire mourir 
Solidarité. Cela démontre une 

fois de plus que le capitalisme d'Etat 
des pays de l'Est ne vaut pas mieux 
que certaines dictatures capitalistes 
classiques des pays de l'Ouest. 

Défions-nous de ceux qui, à 
droite, ne voient dans le soutien à 
Wäalesa qu'une opération électorale 
contre la gauche. 

Défions-nous, certes, de ceux qui, 
à gauche, feignent d'oublier la Polo- 
gne et l'Afghanistan et n'apportent 
leur soutien qu'aux peuples du Salva- 
dor. aux Palestiniens et aux Turcs 
victimes de la répression. 

Mais défions-nous aussi de ceux 
qui ne se sentent concernés à l'Est 
coënms à l'Ouest que perce que le 
droit de grève et de manifestation. 
de se syndiquer et de s'associer fait 
partie des libertés fondamentales 
pour l'homme. N'être concerné que 
par cela et ne parler que de cela, 
c'est réduirs la portée du mouvement 
polonais et son message. C'est le 
faire mourir un peu plus. 


Tirer 
les enseignements 


Solidarité vaut mieux que cela : 

1) Parce que ce mouvement a su 
remettre en question le producti- 
vismé en crise dans les pays de l'Est 
et de l'Quest : 

21 Parce que son projet de lutte — 
asons le reconnaître, même si c'est 
ce que la junte lui reproche d'essen- 





tel! — n'était pas uniquement syn- | 


dicai mais aussi politique {en quoi le 
politique serait-1l moins détendable 
que le syndical ?}, et qu'il englobe 
non seulement le travail (autoges- 
tion) mais également la vie hors du 
travail {et notemment la prise en 
compte des questions écologiques) : 

3) Parce que sa stratégie. difficile, 
cherche à éviter non seulement 
l'affrontement inténeur mais eñcére 
l'affrontement entre les blocs ; 

4} Parce que son projet organisæ 
tionnel a été de fédérer par régions et 
de décentraliser, 

Nous devons ëtre sohdarres de 
Kuron, Mishnix, Walesa et de mil- 
lions d'autres Polonais parce qu'ils 
ont remis en Cause les Systèmes. 









Ni syndicat ni parti, mais un peu 
les täches de l'un et de l'autre sans 
les séparer, sans faire du premier une 
courroie de transmission du second 
et du second cet appareil de pouvoir 
aux tendances toujours totalitaires, 
c’est cela Solidarité. Êt manifester sa 
solidarité avec Solidarité, c’est 
d’abord en tirer les enseignements. 

Ceux qui veulent aujourd'hui 
construire Une organisation qui vise 
réellement à changer la société, à 
l'Ouest comme à l'Est, ne peuvent 
pas faire l'impasse là-dessus. 

Et ici en France. pas plus les éco- 
logistes que les autres, qui parlent 
aujourd'hui de se regrouper. 

L'objectif est-il de construire la 
machine à prendre le ou des pouvairs 
ou de transformer Îes rapports entre 
les hommes dans la production et 
dans la vie ? 

IF faut choisir : le parti ou Solida- 
rité } 


("1 Rédacteur à Munche-Ecologie. 


Toutes les 
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{Suite de la première page.) 

Jusqu'à présent cependant, la 
Tchéka, devenue Guépéou, puis 
N.K-V.D. puis K.B.G., avait tou- 
jours été aux ordres du parti. Beria 
avait payé de sa vie, en juin 1953, sa 
tentative de s'emparer de la succes- 
sion de Staline. Si, aujourd'hui, la 
situation s'est inversée, ce n'est pas 
seulement parce que bien évidem- 
ment Andropov est un personnage 
d'une tout autre qualité intellec- 
tuelle et politique que son lointain 
prédécesseur, dont le comportement 
relevait de la pathologie criminelle. 
C'est aussi parce que l'appareil du 
parti, dont Brejnev était l'émanation 
et le protecteur, est devenu trop 
médiocre, trop inefficace, trop 
occupé de conserver les avantages 
du pouvoir. pour prétendre remettre 
à lui seul de l'ordre dans la pagaille 
qui. sous des formes diverses, règne 
aux quatre coins de l'empire, 

Mais la police est-elle préparée à 
gouverner ? Les exemples récents ne 
sont pas particulièrement convain- 
cants. Avant le sémillant général 
Jaruzelski, tout autant policier d'ail- 
leurs, ses états de service le prou- 
vent. que militaire. les Polonais 
avaient essayé Sranislaw Kania, qui 
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Le grain 


provenait tout droit, lui, des orga- 
nismes de sécurité. Il n'a pas fait 
bien long feu. Même jeu pour Hua 
Guofeng, le premier successeur de 
Mao. gi émanait également des 
rangs de la police : Deng Xiaopi 
n'a pas mis longtemps à lui régler 
son compte. ë 

Même jeu encore pour un pays du 
bord opposé, la Grèce, où le colonel 
Papagos, quand il a tenté de libérali- 
ser son régime, s'est fait mettre 
dehors par une nouvelle junte dont 
le véritable chef était le patron de La 
sécurité, le colonel Taonnidis. Mal- 
gré le soutien sans vergogre de la 
C.LA., it ne lui a pas fallu un an 
pour mordre la poussière. 

La police — comme l'armée — 
n'est faite pour exercer le pou- 
voir, Élle est faite pour le défendre. 
Surtout lorsque les services d'espion- 
nage lui sont rattachés, comme c'est 
le cas en U.R.S.S., sa connaissance 
des dossiers et des hommes lui 
confère bien sûr. à l'heure des choix, 
un poids considérable : il suffit de se 
rappeler le rôle dans notre histoire 
d'un homme comme Fouché pour 
s'en persuader, Maïs sa vision de 
l'humanité est trop pessimiste, par 
définition, pour inspirer une philoso- 
phie de gouvernement. 

A force d'épier les autres, de met- 
tre leurs tares en fiches, de se mou- 
voir dans l'ombre, d'acheter les 


.| consciences, de jouer des faiblesses 


humaines, comment ne pas se Laisser 
contaminer soi-même, pour tout 
sacrifier en fin de compte à la raison 
d'État ou à ses propres ambitions ? 
Tout, et d'abord ia part d’idéal et de 
sens moral dont chacun est porteur 
au départ, et qui seule fonde l'espoir 
d'un monde moins cruel. 





Une vision partielle 


La vision policière de l'histoire est 
une vision partielle. Elle peut ali- 
menter un rêve de puissance ou, plus 
prosaïquement, le seul objectif de 
conserver ce que l'on 2. Elle laisse 
en friche ce qu'il y a de meilleur 
dans J'homme, son aptitude à tra- 
vailler et à se battre non seulement 
pour lui et pour les siens, mais pour 
les autres, Autant que notre monde 
capitaliste qui s'enfonce dans la 
déprime, celui qui se réclame du 
beau nom de socialisme 2 d'abord 
besoin de retrouver un horizon ei 
une volonté. Cest ce qui a mobilisé 
les Hongrois, il ÿ a un quart de siè- 





| cle. derrière le communiste I[mre 


Nagy. Les Tchécoslovaques, il y a 
quätorze ans. derrière le commu- 


Un nouveau témoignage sur Katyn 
N générai polonais formé s'en doutaiant, mais évitaient de 
en U.RS.S. et passé l'afficher, car.ç'eût été commeat- 
récemment à l'Ouest eunsuicide. MENT 
apporte son à sur le » Khrouchtchev a proposé au 
massacre d'officiers polonais par camarade Gomuika de régler 
les Soviétiques à Katyn en 1940, avantageusement l'affaire de : 
et sur la maniëre dont cette  Katyn. Les. collaborateurs polo- 
affaire est perçue dans les hautes  rais s’y sont toutefois opposés. 
sphères militaires en Pologne. Ca fut la même chose sous Gie- 
Léon Dubicki était officier du. rek. Actuellement, en vue de la 
premier Corps d'armée polonais préparation éventuelle d'una 
formé en Union soviétique en: confrontation militaire « aiguë », 
1943. Général en Pologne popu-  i/ est plus commode de s'en tenir 
laïre après la guerre, il est passé «pour l'instant» à la version 
à l'Ouest en 1981, prévenant les officielle, pour l'utiliser comme. 
services de renseignements  outi de au où 
ouest-allemands de la prépara- l'on en viendrait à « battre et pà- 
tion du coup d'État du général. /er> les Allemands. 
Jaruzeiski. Léon Dubicki avait eu . 
l'occasion à différentes époques par je hommes politiques occi-* 
de se rendre à Katyn, où il avait dentaux. Coux-ci passent en 
interrogé la population locale. effer SOUS silence 
Un livre sur Katyn récamment l'affaire de Katyn, qui demeure 
publié aux éditions Complexe pour {a jeune génération de soi- 
{Alexandra Kwiatkowska- dats at d'officiers de l'ermée 
Viatteau, Katyn, l'armée polo- polonaise populaire une abstrac- 
naise assassinée, Bruxelles,- tion pau — ou pas du tout — 
1982) l'a incité à adresser à connue, d'autant que la propa- 
l’auteur quelques révélations et gande occidentale n’en souffia 
commentaires personnels sur ce. mot non plus. Les généraux et 
point d'histoire. Le général les officiers supérieurs polonais . 
Dubicki a autorisé Alexandra préfèrent ne pas parler de Katyn, 
Kwiatkowske-Viatteau à publier creignant un ch&timent {ou la 
ce taxte : : mort}, au bien radoutant de per- 
«Les Russes simples. {à dre les moyens de subsistance 
l'exception de quelques _habi- Pour eux et leur famille, Queique- 
tants de Katyn et des environs fois, en cercle très restreint 
d'Ostachkov, Kozisisk et Staro- d’«initiés », on parle de la 
bielsk, ainsi que des riverains da … Culpabilité de Union soviétique. 
la mer Blanche et dss autoch- .» Toute la documentation 
tones des fes Solovetskiy) n'ont secrète concernant l'affaire de 
rien su de Katyn' jusqu'à 1943.  Katyn, et plus exactement les 
Par contre, s'ils avaient fait documents concemant le meur- 
preuve de plus d'entêtement, le tre des cadres de l'armée polo- 
général Sikorski et le général naïse dans le nord-est de 
Anders, avec l'aide du renseigne- l'Ukraine, près de Smolensk et 
ment auraient pu en ‘ en mer Blanche, 








































apprendre beaucoup plus et les archives du K.G.B. à Moscou. 
la Varsovie possède des copies 

liquidation de Starobieisk st de : js de documents aff- 
ciels de Moscou .teflétant le 

» Le général Bering et. ses Contenu des décisions ministé- 






compagnons — les « collabora- ‘ rielles soviétiques de la fin de 
teurs» — prociamaient la ver- l'année 1939 et de l'hiver 1940. 


sion officielle, tout en sachant Le commandant .de brigade 
ii courant 


réels et sur los bourreaux. Le plu-.. du commissaire de la sécurité 
part des soldats et des officiers d'État , est Mort : 

soviétiques) du . ‘depüis‘de Jongues années 
premier Corps d'armée polonais  comme-ls. plupart. des fonction- 
en UR.S.S. prétaient foï.aux naires du N.K.V.D. — sinon tous 
communiqués soviétiques off: "— qui dvaient exécuté catte 
els. Cependent, une’ petite ‘’« sale:besôgne ». Ils sont morts 
minorité d'officiers (doit je Yai-: ‘en vertu:du principe qui régit le 
sois partis} savalônt le vif où “SYSS. à F 












uniste Alexandre Dubcek: Les Polo- des ‘provocateurs ‘infÜtrés dans ses 
pr 7 rangs, comme le syndicaliste italien 
chrétien Walesa.. .. ‘Scricciolé, actuellement détemi ‘à 
Nägy est mort, exécuté en viola- Rome dans le cadre de l« sur 
tion te de la parole donnée. l'attentat contre le pape. Et qu'il a 
Dubcek gagne modestement sa vie : défilé trop ouvértement nôn seule- 
comme magasinier dans une petite : ment le pouvoir polonais; maïs — en 
ville de province. Les Hongrois ont appelant les travailleurs des autres 
réussi à se tailler à l'ombre du grand pays socialistes à suivre son exemple 
frère un espace de liberté relative. PT pouvoir soviétique pour qu’une 
Les Tchèques ont compris pour la réaction brutale n'ait pas été inévita- 
énième fois de leur histoire qu'ils ble. -:' Fran Eu 
n'avaient d'autre choix, camme dit 
la chanson de Zinoviev, que de se 


Elle est venue, sons la: forme l 


mêler de leurs oignons. Le cas de la É a re 
Pologne est différent - est prouvé qu'elle n'a rien. changé. 
%, ent s - … La Pologne va vivre là nuit de Noël 
Ce n'est pas seulement parce que. dahs Te mälhéür, sins autié époi 


la foi qui habite si visiblement 


Walesa hi fournit en abondance la peur l'iminédiat que de continuer à 


préserver son identité, avec aide de 
eu’ ct: à 


grâce du courage tranquille et du du: “qu É 

refus de toute compromission. I  jEgji dry pape gt su 

n'incame pas un moment sans lende- ‘pes ne pas For: 0 $ cine ge 

mais; Un en voué à ere comme, Fe Eee. lat es re 
l'a en ie eren Tchécoslo- ‘2 pour En A 

pie, ds los quiéa cuirqne  RéOSRaN en dm 

Moscou ferait n’importe quoi pour … in mivellement 2:06 PANIER 


conserver son glacis, mais l’histoire * 
iinierompue d'une nation quatre pô 
1e partagée et quatre fois ressust. Dolire du monde dont, malgré 








La nation la plus nationale peut: tous les démentis, les gouvemements . 


être d'Europe, avec tont ce que ce‘. SCCidentaux ne doutent guère; au va 
mot implique de, romantisme, de. des Précisions accablantes: recu 
bravade, de naïveté, mais aussi et Des par un petit juge italien, qu'elle 
surtout de refus de se laisser dicter : 4 @rmmé la main du jeunc Furc-dé 
sa loi par d’autres. Jamais, en fait, Place Saint-Pierre. Dre 
depuis 1956 et les émeutes de Poz- Un grain de sable dans F'üretère 
oan, l'URSS. n'est arrivée à met- de Cromwell a eu raison de l'éphé- 
tre la Pologne à son pas. mère République anglaise. La Polo- 
‘ ge, dans l'immense systèrne suviéti- 
Petit à petit, on avait même ‘QU, est beaucoup plus qu'en grain 
conclu une sorte de compromis qui, 
pour être tacite, n’en était pas mois l'Ethiopie et au Cambodge, l-ÿ.en a 
historique, le parti t le d’autres. Tôt on tard, il faudra bien 
pouvoir, à bien des” , avec Que le Kremlin comprenne que pour 
l'Église catholique. .Mais un par- Certains peuples la liberté Be AU— 
age. Lénine nous l'é appris, ne cesse de tout Et de fait, La Fin- 
d'évoluer en fonction du ra port des. ‘lande n'est-elle pas là pour prouver 
forces qu'il exprime. L'échec de qu'on peut très bien se gouverner 
l'expérience de Gierek, qui voulait soi-même, et à sa façon. tout en 
faire de la Pologne, avec l'aide du vivant dans les meilleurs termes 
capital occidental, une grande puis. avec l'Union soviétique 2. ‘ 
sance industrielle, a ruiné le pays, ..  °.… PS EC 
étiré les queues aix portes des -_"’" ANDRÉ FONTAINE. 
magasins vides et rendu Gdansk iné- |. -Eâié par ta SARL. D Monde 
N faudra attendre longtemps ati 
savoir si le Kremlin avait aiors com- 









j écesshé d' a © 2 Anelént directeurs" 
PR ma men 
puisqu'il aurait consacré la Hiborte | -——emues Fouver (eee fan 
syndicale, ou s’il n'a cédé du terrain LL." maimere : " ‘ 





ï RARE "uÉ 
sur le moment que contraint et | LS 
forcé, dans l’idée bien arr&ée de 
tout repregdre en main à la première 

Le fait est que Solidarité s'est 
laissé entraîner par le vertige du 
succès. — et apparemment aussi-par et 


Sr-de Hali 

“PARJS-LX" ’ 
Reproduction smterdhté de tous artitles 
sauf acrord' avé, 





Nul plus qu'elle ne contredit, au | 
int de ‘la tenir en échec, Ki vision 


de sable, ét, de l'Afghanistah à : 
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LE DÉBAT PARLEMENTAIRE SUR LA « FILIÈRE BULGARE » 
Le ministre de la défense 
‘compare l'attentat contre le pape à un acte de guerre 





Roms, = Quatré ministres — les 
bles des.sffnires étrangères, 

de l'intérieur, de la défense et de la 
justice — sont intervenis au cours du 
débat parlementaire -sur la < fière 
bulgare », te 20 décembre. ils ont 
confirmé Fimplication des services 
secrets de Sofia dans les trois af- 
faires {attentat contre’ le pape, trafic 


‘ d'ermes, et. «cas Scricciolo >} sur 


pores enquête la magistrature. 





polémiques * ‘et les révélations des 
dermiëréé semaines, mais n'a pour- 
tant été suivi que par une centaine de 
députés (sur six cent trente) dont 
plus de La moitié étaient de l'opposi- 
tion ‘communiste. Après leur viru- 
lance à dénoncer le prudence du gou- 


. vernement, la quasi-absence des 


socialistes était surprenante Les 
journalistes . et les diplomates étaient 
plus némbreux dans les tribunes que 
les parlementaires dans l'hémicycle. 


Cette séance .de la Chambre des 
députés a été importame, moins 
sans doute par les implications nou- 
velles qui en ressortent que par la 
version officialle des faits donnée par 
ke gouvemament. Le plus explicite 
sur les responsabilités de la Bulgarie 
a'été le ministre socialiste de la dé- 


: fense, M. Lelia Lagario, qui, dans son 
intervention, s'est fondé sur les don-. 


R.F.A. : 
HANSRUDEL, 
- L'ANCIEN € AS » -—-. 
DE L'AVIATION NAZIE, 
EST MORT 
L'ancien colonel de La Luft- 


waffe, Hans Ulrich Rudel, est mort 
le samedi 18 décembre, à Fâge de 





De notre correspondant 
nées fournies par les services sé- 


- Crets. Pour le ministre, € {e ces Agca 


apparaît comme un véritable acte de 
guerre en temps de paix. Sur le fond 


invasion militaire en Pologne... 3 
« Las piste bulgare dans cet attentat 
suscite et justifie la plus grende 
préoccupation de politique intemnatio- 
nale », 3-t-l ajouté. implicitement, la 
déclaration du ministre tend à impli- 
quer l'Union soviétique comme man- 
dant de l'attentat. Mais ä n’a apporté 
aucune preuve à ses dires, fondés, a 
til déclaré, sur des « indices concor- 
dents ». 


Plus prudents ont ‘été les ministres 
démocrates-chrétiens. M. Rognoni, 
ministre de l'intérieur, a pour sa part 
rejeté les accusations d'inefficacité 
portées contre les services de sécu- 
ré du pays, et a affirmé que, sans 
sous-évaluer les liens internationaux 
du terrorisme et leur utilisation par 
des puissances étrangères, leurs ra- 
cines demeurent nationales. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Emilio Colombo, a déclaré 
que l'éventuelle rupture des relations 
diplomatiques avec Safia, ne pourrait 
se produire que si «les indices re- 
cueillis par la magistrature prouvaient 
l'implication du gouvernement but- 
gere dans les initiatives de subver- 
sion 3. 


Les points acquis 


Sur le plan des enquêtes, et 
compte tenu de la réserve observée 
par les ministres pour préserver le se- 
crét de l'instruction, on peut relever 
les points suivants, qui, sans être à 
propreraent parler nouveaux, sont du 
moins officiellement établis : 


1} Css Scricciolo : selon le minie- 
tre de ia défense, l'ex-syndicaliste de 


- la Confédération U.LL. « était sous- 


Surveillance, du contre-espionnage 
depuis’ da nombreuses années ». | 
aurait agi comme agent des But 
gares, fournissänt « des informations 
syndicales utiles pour les pays .du 


. Pacte de Varsovie at pour le contrôle 
‘ d l’une de ses régions les plus im- 


portantes, la Pologne ». Selon le mi- 
nistre, Scricciolo aurait. reconnu, 


‘|: parmi d'autres, les phiotographies de 


trois fonctionnaires de l'ambassade 
bulgare à Rome, qu'il connaissait de 
vue. M. Darida, ministre de la justice, 
8 pour sa part, indiqué les noms de 
deux fonctionnaires bulgares que, 
connaissait Scricciolio, et qui au- 
aient récemment quitté l'Italie, 
MM. Dartchev et Guernev. 


2) Attentar contre le pape : selon 


- le-ministre de {a défense, ce serait le 


contre-espionnage qui aurait recueilli 
les premiers aveux d'Ali Agca en dé- 


Naïtre autrefois 
Naïtre 
aujourd’hui 


. NAISSANCES 


avartT'äge de la clinique 


Pace no Proige Ans 


Une histoire de l'accouchement, du XVI siècie à 
nos jours, ce n'est pas seutément une histoire des 
techniques etdes soins. C'est aussi et surtout une 


histoire des mentaliiés. 


LCR 








Italie 


cembre 1981.Le contre-espionnage 
alien a, par la suite, travaillé en col- 
laboration avec son homologue turc. 
Une rencontre au plus haut niveau a 
notamment eu lieu à Ankara, en evrit 
dernier. 


3) Trafic d'armes et de drogue :le 
Svrien Henry Arsan, chef du réseau 
récemment arrêté à Milan, était 
« sous le contrôle du contre- 
espionnage depuis 1970 ». Concer- 
nant cette curieuse information — et 
il n'aura fallu pas moins de douze ans 
aux autorités italiennes pour inculper 
le trafiquant d'armes, — M. Lagorio a 
précisé : « La longue et tranquille 
présence d'Arsan sur notre territoire 
a conduit la contre-espionnage à 
penser qu'il était possible que des or- 
ganisations chargées de la répression 
du trafic d'armes er de drogue puis- 
sent avoir établi des contacts avec 
lui. » 

Ces dernières semaines circulait la 
rumeur qu'Arsan aurait travaillé pour 
les services secrets américains. Une 
source informée nous a affirmé 
qu'Arsan aurait, en fait, bénéficié 
d'une protection des Américains neu- 
tralisant l’acton de la police ita- 
Henne. 


En ce qui concerne l'affaire Dozier 
— le général de l'OTAN enlevé an dé- 
cembre 1981 par les Brigades 
rouges, —. M. Lagorio a précisé qu'à 
l'époque — comme d'ailleurs au mo- 
ment de l'attentat contre le pape — 
le contre-espionnage italien avait 
noté une augmentation des mes- 
sages chiffrés partant de Bulgarie à 
destination de l'halie. 
PHILIPPE PONS. 





e La B.B.C. doute du suicide de 
Roberta Calvi. — Le verdict de sui- 
cide, rendu par l'enquête officielle 
sur la mort de Roberto Calvi, prési- 
dent de la banque italienne Banco 
Ambrosiano, retrouvé pendu sous un 
pont de Londres, l'an dernier. a été 
sévèrement contesté par. une en- 
quite télévisée effectuée par la 

B.C. Selon cette enquête, il est 
surprenant que R. Calvi se soit 
pendu dans des conditions très diffi- 
ciles alors qu'. avait dans son ap- 
parrement assez de somnifères pour 
se tuer facilement et sans douleur -. 
— (4FP.) 





Rome. — A l'occasion du débat à 

la Chambre, M. Virgilio Rognoni, 
ministre de l'intérieur, a fait Le bilan 
de l'action contre le terrorisme. Il « 
développé. dans un entretien qu'il 
nous 2 accordé, les vues du gouver- 
nement italien sur la Coopération 
avec les pays étrangers el notamm- 
ment la France. 
« L'action de la police ita- 
lienne dans sa lurte contre le ter- 
rorisme 2 suscité certaines inter- 
rogations. Combien de personnes 
ont-elles été arrêtées pour fait de 
terrorisme, combien sont en dé- 
tention préventive et combien 
sont recherchées ? 


— Je sais que des chiffres er- 
ronés ont été diffusés en France, 
mais il s'agit là, de données erro- 
nées. il est évident qu'une évalua- 
tion aussi faussée ne peut que pro- 
voquer des questions sans 
fondement. À la fin octobre. il y 
avait 1 837 détenus pour fait de ter- 
rorisme, dont 480 sont présumés 
d'extrème droite et 1 357 d'extrême 
gauche. depuis la libération du gé- 
néral Dozier, 874 présumés terro- 
ristes de gauche ont été arrétés. Les 
onnes recherchées sont au nom- 
bre de 353 dont 274 viennent de 
l'extrême gauche. 


- Pour les personnes en détention 
préventive, je peux préciser en ce 
qui concerne l'extrême gauche, qu'à 
part celles qui ont déjà été jugées. il 
} en a 745 en attente de jugement 
et 418 qui sont en liberté provisoire. 


— La loi sur les repentis, 
adoptée au printemps dernier, ré- 
compense le désaveu de la lutte 
armée et la collaboration avec la 
justice, en accordant des remises 
de peines importantes. C'est. 
avant tout, un acte politique. 
Beaucoup de personnes ont été 
arrêtées à la suite d’aveux de re- 
penis, Qu'esice qui préserve 
leurs droits ? 

— Le repentir et le désaveu du 
«parti armé- dépendent de plu- 
sieurs facteurs mals avant tout de 
la constatation de la faillite politi- 
que de la subversion, et de l'effon- 
drement progressif de l'organisa- 
tion terroriste en raison d'une plus 
grande efficacité de la police. 

- La loi sur les repentis a favo- 
risé ce phénomène en offrant des 


A TRAVERS LE MONDE 





Egypte 


e LE PROCÈS DU FRÈRE 
CADET DE L'ANCIEN PRÉ- 
SIDENT SADATE s'est ouvert 
samedi 18 décembre au Caire par 
une audience mouvementée, qui 
s'est terminée par le maintien en 
détention préventive de 
M. Esmat Sadate et de deux de 
ses enfants. Le procès a été 
reporté au 5 janvier pour permet- 
tre à la défense d'étudier le dos- 
sier. — (AF.P.) 


Pologne 


e UNE IMPRIMERIE CLAN- 
DESTINE a été découverte et 
une personne a été arrétée près 
de Varsovie, dans la maison de 
vacances d'un des acteurs polo- 
nais les plus connus, Mariusz 
Dmochowski, a annoncé lundi 
20 décembre l'agence PAP. Un 
homme de trente-quatre ans, 
Adam K., a &té -pris sur le 
Jfait- en train d'imprimer des 
« publications illégales des 
structures de la conspiration » : 
un reproducteur offset, seize 
mille exemplaires de + publica- 
tions illégales - et des « schémas 

. de montage - d'un émetteur ra- 
dio ont été saisis. — {AF.P.) 


République 
Sud-Africaine 


e DEUX DIRIGEANTS NOIRS 
LIBÉRÉS. — Deux chefs de file 
du Mouvement de la conscience 
noire {4B.C.M.), MM. Aubrey 
Mokoape et Saths Cooper, ont 
été libérés lundi 20 décembre, 

| après avoir passé six ans au péni- 
tencier de Robben-Island, dans la 
baie du: Cap. MM. Mokoape et 
Cooper avaient été condamnés le 
15 décembre 1976 à l'issue d'un 
long procès de plusieurs diri- 
geants du B.C.M. Sieve Biko, le 
père spirituel du Mouvement de 
k conscience noire (mort en dé- 
tention à Pretoria en septembre 
1977). avait témoigné à leur 
procès. — (AF.P.} 








Sénégal 
e M. MAMADOU DIA ET 
L'ELECTION PRESIDEN- 
TIELLE. — L'ancien président 
du conseil, Mamadou Dia, a fait 
connaître, lundi 20 décembre, son 
intention de se présenter à l'élec- 
tion présidentielle de février 
1983. La décision définitive de 
M. Dia paraît toutefois rester 
conditionnée par le ralliement, 
sollicité dimanche par son parti, 
le Mouvement démocratique po- 
pulaire, de plusieurs autres pe- 
tites formations de l'opposition 
marxiste, regroupées pour la plu- 
part, mais à vrai dire de façon as- 
sez théorique, au sein de [a 
« Coordination de l'opposition sé- 
négalaise unie » (COSU). Or de 
sérieuses tensions existent entre 
les diverses cnrs de cet 
organisme, à propos précisément 
de la stratégie élecuc électorale à adop- 
ter face au pouvoir. — {Corresp.} 


Sri-Lanka 


e LE GOUVERNEMENT 2 pro- 
longé d'un mois, lundi 20 décerm- 
bre, contrairement à ce qu'il 
avait annoncé auparavant, l'état 
d'urgence décrété au lendemain 
de l'élection présidentielle du 
20 octobre. Cette décision inter- 
vient à deux jours d'un référen- 
dum national à l'occasion duquel 
la population doit se prononcer 
sur l'éventuelle prolongation de 
six ans du mandat des députés. — 
AFP.) 





Turquie 


© LIBÉRATION DE TROIS PI- 
RATES DE L'AIR. — Les trois 
pirates de l'air soviétiques, d'ori- 
gine allemande, Qui avaient dé 
tourné, le 7 novembre, un appa- 
reil de l'Aeroflot sur la Turquie. 
ont été libérés le 20 décembre, 
après avoir été acquittés par la 
cour de Sinop. qui les a auiorisés 
à parür pour l'Allemagne de 
l'Ouest. où ils demanderont 
l'asile politique. — {4.F.P.J. 


De notre correspondant 


Perspectives de remise de peine en 
fonciion du degré de désaveu ou de 
collaboration : dans le premier cas. 
le terroriste se limite à avouer les 
délits ou les crimes qu'il à commis 
sans fournir d'information sur d'au- 
tres personnes. Dans le second, il 
collabore effectivement avec la po- 
lice. Par exemple, dans le cas de dé- 
saveu accompagnant l'aveu de 
crime puni de prison à perpétuité, 
cette peine est ramenée à quin£e ans 
d'emprisonnement et ainsi de suite. 

- Cerre loi, qui à pour principal 
objectif de démaneler de l'intérieur 
les organisations subversives, a été 
élaborée dans un certain contexte, 
comme instrument de lutte contre le 
terrorisme. En ce qui concerne les 
garanries des droits de personnes. il 
est évident que nul ne peut ètre ar- 
rété sur les simples déclarations de 
repeniis sans une enquête préalable 
minutieuse confirmant leurs dires. 


— Quelles sont les limites de la 
détention préventive ? 

— Dans le cas des crimes les plus 
graves entraînant des peines de plus 
de vingt ans d' emprisonnement, les 
termes de la dérention préventive 
sont de huit ans pour toute la procé- 
dure jusqu'à la troisième instance 
{deux ans pour l'instruction, encore 
deux ans pour le jugement en pre- 
mière instance et deux ans à nou- 
veau pour l'appel). 


La lutte commune 
contre le terrorisme 


— Que se passe-t-il pour les ac- 
cusés qui se déclarent « adversaires 
politiques » et non « terroristes » ? 

— 1 n'existe aucun - truc - de la 
part de la justice pour inculper 
d'activité terroriste, alors que dans 
les faits ces personnes sont coupa- 
bles de crimes de droit commun à 
des fins subversives, c'est-à-dire 
constiruant des délits ou des crimes, 
quelle que soir leur motivation II 
n'est pas exact par exemple de sou- 
tenir que la cinquantaine d'ltaliens 
réfugiés en France et inculpés de 
liens avec le terrorisme soient seule- 
ment - victimes de leurs écrits -. Ce 
n'est pas seulement pour ces écrits 
{ce qui est déjà en soï grave dans 
une période où sévir la lutre ar- 
mée). maïs pour des accusations 
bien plus graves que nous deman- 
dons leur extradition. Dans le cas 
de Lanfranco Pace. les derniers 
mandats le concernant portent sur 
le séquestre de personne er d'homi- 
cide. Dans le cas de Scal:one, de 
tentative d'homicide, de détention er 
de port d'armes, etc. 

Quelle est votre appréciation 
de l'attitude de la France en ma- 
tière d'extradition ? 

— Je pense qu'entre des pays qui 


« La France ne peut refuser l’exiradition 
de personnes accusées de délits de droit commun » 


| 


nous déclare M. Rognoni, ministre de l’intérieur 


ont des racines démocrariques com- 
munes et des principes juridiques 
provenant de la mème souche 
démocratico-libérale. il ne doit pas 
y avoir de frontière en ce qui 
concerne la justice. I serait impen- 
sable que la France. qui autrefois a 
donné asile aux opnosants au fas- 
cisme, comme Turati, Rosseli, Per- 
tini utilise aujourd'hui le mème 
droit d'asile pour refuser à la jus- 
rice italienne l'extradition d'accusès 
de graves délits de droit commun, 
mème s'ils furent commis avec une 
motivation politique. 


- Le droit d'asile est une chose 
trop grave pour étre utilisé pour 
protéger de tels personnages. Peu 
importe qu'en France ils re com 
mertent pas de délirs : du point de 
vue italien. il est nécessaire de juger 
leur responsabilité dans ceux qui 
ont été commis sur le territoire na- 
tional. 


- Vous êtes donc favorable à 
une homogénéisation des politi- 
ques de lutte contre le terrorisme 
entre nos deux pays ? 


— Faute de celte homogénéité 
d'évaluation entre deux pays voisins 
juridiquement et culturellement. la 
lutte contre le terrorisme, qui est 
une lurie commune, finirait par 
s'affaiblir grandement. Il serait 
trop facile de commettre un acte 
terroriste dans un pays et ensuite de 
passer une frontière pour bénéficier 
de l'impunité. S'il en était ainsi, je 
serais non seulement préoccupé 
pour la lutte contre le terrorisme en 
lialie, maïs je commencerais à 
craindre en outre qu'un plus grand 
espace ne soit offert à l'internario- 
nalisation du terrorisme. 


— Depuis l'affaire Dozier, il y 

a eu des accusations précises de 

la part de détenus et de leurs pa- 

renis de sévices dont ils.auraient 
été victimes en prison, quelle 
été l'action de votre ministère ? 

— Il n'y a aucun recours à la tor- 
ture en Jialie, ce qui du reste serait 
techniquement impossible étant 
données les garaniies dont bénéficie 
l'inculpé. On n'a jamais parlé de ce 
problème. ni mème soupçonné qu'il 
Put exister, jusqu'en février-mars 
1982. À la suite des accusations de 
certains détenus, une enquête a été 
ouverte contre cing policiers er une 
procédure judiciaire est en cours. 
Mais mème s'il est démontré que, 
dans ce cas. il y a bien eu sévices. il 
ne peut s'agir que de faits isolés qui 
ne doivent en rien jeter d'ombre sur 
les méthodes jusqu'ici employées 
dans la lutte contre le terrorisme : 
celle-ci a été menée dans le cadre du 
respect des garanties constiturion- 
nelles. » 


Propos recueillis par 
PHILIPPE PONS. 
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EUROPE 





Union soviétique 


Une proposition de M. Andropov 


{Suite de la première page. } 

Le secrétaire général du parti 
confirme ainsi pour là première fois 
publiquement une offre que les né- 
gociateurs soviétiques aux pourpar- 
lers START de Genève avaient faire 
en réponse aux propositions de 
M. Reagan, et que le New York 
Times avait rapportées en août. Se- 
lon le quotidien américain, Moscou 
ramènerait à ! 800 le nombre de ses 
missiles à longue portée et de ses 
bombardiers stratégiques. Son arse- 
nal en ce domaine était de quelque 
2 500 lanceurs en 1979, il devait 
être ramené à 2250 en 1981 aux 
termes du traité SALT-2 signé entre 
MM. Carter et Brejnev, mais non ra- 
tifié par les États-Unis. 

M. Reagan a proposé depuis lors 
de fixer un plafond de 850 missiles à 
longue portée, portant un maximum 
de 5 000 ogives, donc la moitié se- 
raïent véhiculées par des engins ba- 
listiques basés à terre. 


a Des douzaines de SS 20 
en moins » 


M. Andropov a encore précisé 
que, si aucun accord n'est conclu, 
«nous serons obligés de répondre 
au défi de la partie américaine par 
le déploiement de nos systèmes 
d'armes appropriés : au MX par un 
missile analogue, au missile de 
croisière américain à longue portée 
par notre missile de croisière 
grande portée, et qui est actuelle- 
ment à l'essai -. Le chef du parti se 
range ainsi à l'avis du maréchal 
Oustinov, son ministre de la défense. 
qui avait affirmé que l'U.R.S.S. ré- 
pondrait au MX américain “ par un 
nouveau missile irtercontinental - 
dont les caractéristiques - ne céde- 
ront en rien au MAX -. Deux jours 
auparavant, la Pravda avait , Pour 
tant affirmé que Moscou « n'a pas 
l'intention de faire la course avec 
les États-Unis dans la création de 
chaque nouveau système d'armes » 
{le Monde du 8 décembre). 

À propos des armements nu- 
cléaires en Europe, M. Andropov a 
renouvelé la proposition, formulée 


par Leonid Brejnev en novembre 
1981, de retirer tous les systèmes 
d'armes visant le Vieux Continent, 
aussi bien - tactiques » qu'à 
moyenne portée. Mais i y a aussi af- 
firmé que l'U.R.S.S. est prête + à ne 
daisser en Europe qu'un nombre de 
missiles égal à ceux de la France et 
de la Grande-Bretagne, pas un de 
plus (….). Cela signifie que l'Union 
soviétique devra éliminer des cer 
taines de missiles, y compris des 
douzaines de ceux que l'on appelle 
à l'Ouest des SS 20 ». Si le nombre 
des missiles français et britanniques 
était réduit, a-t-il ajouté, + celui des 
missiles soviétiques sera réduit de 
manière complementaire, dans la 
même proportion ». 

Selon le New York Times, Mos- 
cou avait proposé de manière «in 
formelle + aux négociations de Ge- 
nève de ramener le nombre de ses 
engins à portée intermédiaire de 600 
environ à 250, dont 150 seraient bra- 
qués sur l'Europe. Brejnev avait 
chiffré lui-même, l'an dernier. le 
nombre des missiles français et bri- 


. tanniques à 162. auxquels s'ajou- 


teient une centaine de bombardier 
Mirage-IV et Vulcan-Ll. M. Andro- 
pov a rappelé à ce sujet que les négo- 
ciations de Genève devraient débou- 
cher sur des accords de limitation à 
des niveaux équivalents des avions 
porteurs d'armes nucléaires à 
moyenne portée. 


« Une politique fondée sur le dé- 
sir d'obienir une supériorité mili- 
taire sur l'Union soviétique est 
vaine et ne peut qu'escalader la me- 
nace de guerre ». a dit encore le se- 
crétaire général du parti. Rappelant 
Y'engagemeut annoncé par Brejnev 
en juin de ne pas utiliser en premier 
l'arme nucléaire, M. Andropov a 
ajouté, selon l'agence soviétique No- 
vosti : « Nous sommes prêts à nous 
entendre pour que les parties renon- 
cent à recourir en premier non seu- 
lement aux armes nucléaires, mais 
aussi aux armements convention 
nels.… Enfin. il s'est prononcé pour 
un gel des arsenaux stratégiques so- 
viétique et américain pendant toute 
Ja durée des négociations. 


Soixante ans et toutes ses Républiques 


Les communistes ont pris le 
pouvoir en Russie en 1917, mais 
l'Union des Républiques socia- 
listes soviétiques ne fut fondée 
que le 30 décembre 1922. C'est 
cet anniversaire qui est fêté s0- 
lennellement au Kremlin ce mardi 
21 décembre. 

Il y a soixante ans. six Répu- 
bliquas étaient devenues, les 
unes après les autres, commu- 
nistes : la Russie, l'Ukraine, la 
Biélorussie, la Géorgie. l'Azer- 
baïdjan et l'Arménie. Elles étaient 
théoriquement, indépendantes 
mais liées avec la plus impor- 
tante, la fédération russe, par 
une série de traités de coopéra- 
tion, A la fin de la guerre civile, 
Lénine jugea le moment venu de 
mettre en accord la rhéone et la 
réalité et d'organiser sur des 
bases nouvelles les relations des 
peuples de l'ancien empire tsa- 
riste, 


Par décision du bureau politi- 
que en date du 10 août 1922, 
une commission dirigée par Sta- 
line, alors commissaire du peuple 


aux nationalités. fut chargée de 
préparer la réforme constitution 
nelle. Staline imagina tout sim 
plement que ces Républiques, 
tout en conservant une certaine 
autonomie, se dissoudraient 
dans la fédération russe. Ce pro- 
jet suscita l'indignation de Lé- 
nine, qui y vit I8 marque du chau- 
vinisme grand russe. 11 refusait, 
quant à lui, l'adhésion à la fédé- 
ration russe et voulait que cha- 


cun füt traité sur un pied d'ége- 
lité. il se référait, pour sa part, à 
la « déciaration des droits des 
peuples de Russie s qu'il avait 
rédigée lui-même avec Staline, le 
15 novembre 1917, et qui pro- 
clamait : « Egalité et souverai- 
neté des peuples de Aussie ; 
droit des peuples de Russie à dis- 
poser d'eux-mêmes, y compris le 
droit de se séparer et de former 
des Etats indépendants. » 


Staline dut reprendre complè- 
tement son projet, renoncer à 
l'adhésion à la République de 
Russie et établir une union de 
peuples égaux. || se vengea en 
rayant de la carte les Républi- 
ques qui s'étaient montrées le 
plus hostiles à son premier pro- 
jer. La Russie. l'Ukraine et la Bié- 
lorussie furent maintenues ;: en 
revanche, l'Azebaïdjan, l'Arménie 
et la Géorgie Jurent fondues dans 
une Transcaucasie. 

Le chiffre des Répubiques fé- 
dérées fut porté de quatre à sept 
en 1929 et à onze en 1936. H y 
eut, aussrtôt après la guerre — et 
les annexions des trois pays 
baltes, de la Moldavie et de la 
Carélie finnoise, see Républi- 
ques. Depuis 1956, il n'y en a 
plus que quinze : il y à vingt-six 
ans, en effet, la République fédé- 
rée carélo-finnoise fut supprimée 
et devint une République auto- 
nome de Carélie au sein de la fé- 
dération russe. 





8.F. 


Pas de délégation chinoise 


De notre correspondant 


Pékin. = Moscou, apprend-on 
de bonne source. avait convié 
des représentants de l'Etat et du 
P.C. chinois à assister aux fêtes 
anniversaires dé la fondation de 
l'Union soviétique. Pékin a, poli- 
ment, décliné l'invitation. Les 
Chinois ne cessent de le répéter : 
la normalisation des relations 
sino-soviétiques ressemble à une 
course de marathon et les Sovié- 
tiques devront apprendre à être 
patients. 

Cala n'empêche pas, äu de- 
meurant, un groupe d'artistes du 
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Théätre Bolchor de Moscou 
d'être artendu dans les prochains 
jours à Pékin — à l'initiative, il 
est vrai, de l'ambassadeur 
d'U.R.S.S. Décidément très dési- 
reux de multiplier les contacts. 
les Soviétiques avaient déjà en- 
voyé tout récemment à Pékin une 
autre délegation, du Comité 
d'Etat pour la science et le tech- 
nique, dont le séjour en Chine du- 
rerait deux semaines et compor- 
terait, noramment, la visite. de 
plusieurs entreprises de l'indus- 
trie textile. — M. L 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 





La session budgétaire à montré que le président Reagan 
avait perdu de son ascendant sur le Congrès 


Washington. — Après avoir 
menacé jusqu'au dernier mo- 
ment d'y opposer son veto, le 

Reagan devraît, sauf 
péripétie de dernière minute, si- 
gner, ce mardi 21 décembre, la 
loi financière provisoire votée 
lmdi par le Congrès. Cette me- 


De notre correspondant 


pas le MX comme un élément essen- 
tiel de sa politique stratégique et un 
atout majeur dans les discussions 
soviéto-américaines sur la réduction 
des armements ? 

Mais s'il martait son veto, le prési- 
dent suspendait en même temps une 
disposition qui le satisfaisait : les 
232 milliards de dollars votés pour la 
défense (6 % de plus, en termes 
réels, qu'en 1982). Cette somme in- 
cluait d’ailleurs 2,5 milliards de dot- 
lars pour... les travaux de recherche 
et d’expérimentation du MC C'était 
signer l'arrêt de mort de cs mis- 
sile,dont l,avenir est déjà assez com-: 
promis. Et en provoquant les 
congressistes, M. Reagan risquant 
de ressusciter les créations d'em- 
plois. I a donc préféré s'incliner, an 
‘essayant de sauver la face. Ses colla- 
borateurs laissent entendre que, pour 
la fabrication du MX, rien n'empêche 
d'utiliser une partie des fonds votés 
pour la recherche. Mais ca sera une 


tionnement normal, alors qu'il 
était théoriquement en état de 
cessation de paiement depuis le 
début du week-end. L'année 
budgétaire 1983 a commencé, 
en effet, sans qu’an budget défi- 
nitif soit adopté. 


Pour éviter un veto présidentiel, 
les sénateurs et les représentants 
ont renoncé à la principale innovation 
de leur loi de finance: la création 
d'empiois publics. Mais ils ont irñigé 
un sérieux camouflet à M. Reagan en 
lui refusant les crédits nécessaires 
pour la fabrication des cinq mis- 
siles MX. 


Le président ne voulait pas enten- aura hi . 
dre parler da mesures pour l'emploi a 
qu'i jugeait inefficaces et suscept- Les paradoxes de la session 


bles d’aggraver le déficit budgétaire. 
La Chambre des représentants, qui 
compte une majorité démocrate, 
avait totalement ignoré cet avis en 
votant des crédits pour l'emploi de 
5,4 milliards de dollars. La Sénat 
l'avait suivie — un peu plus timide- 
ment (1,2 milliard de dollars) — mal 
gré sa majorité républicaine. 

Mais lorsque les deux Chambres 
se sont réunies en € conférence de 
conciligtion » pour accorder leurs 
violons, elles ont dù s'incliner devant 
la menace de veto présidentiel. Les 
représentants ont été spécialement 
humiliés : ils venaient de voter pour 
eux-mêmes une augmentation de ss 
laire de 15 % — la première augmen- 
tation depuis 1979. Les voilà soup- 
çonnés de « se sucrer » au détriment 
des douze millions de chômeurs. 

lls se sont vengés en entraînant 
les sénateurs dans leur opposition au 

ässile MX : en 1983, pas 1 dollar 
+ sera consacré à la fabrication de 
cette fusée intercontinentale dont le 
mode de déploiement ne plaît pas au 
Congrès. En défiant ainsi la Maison 
Blanche, les représentants et les sé- 
nateurs risquaient un autre veto pré- 
sidentiel sur l'ensemble de leur loi de 
finance. M. Reagan ne présente-t- 


A vrai dire, M. Reagan gardaïit 
l'arme du veto pour une autre occa- 
sion : il souhaitait favoriser le pas- 
sage au Sénat d’une taxe sur l'es 
sence qui financerait de grands 
travaux routiers. Le projat se heurtait 
à l'opposition résolue d'un groupe de 
conservateurs qui y voyaient une tra- 
hison des. principes resganiens. Les 
5,5 milliards de dollars dégagés par 
le taxe ne permettraient-ils pes de 
créer trois cent vingt mille emplois ? 
La Maison Blanche le niaït. 

Ce n'est pas le seul paradoxe de 
cette session extraordinaire du 
Congrès. Elle aura illustré à la fois les 
pouvoirs du président et J'affaiblisse- 
ment de son aura. Il ne mène plus 





e M. John De Lorean. le 


constructeur d'automobiles de luxe bassadeurs de Suriname, de F'he 
impliqué dans une affaire de trafic Maurice, de la Répubtique dé- 
de drogue, s'était vanté de ses mocratique popalaire du Yémen 
bonnes relations avec l'Armée répu- et de la Guyana. 

blicaine irlandaise (IRA.), lors d'un S'adressant à l'ambassadeur du 
entretien avec les fournisseurs des Suriname, M. Donald Aloysius Mac 


stupéfiants qu'il s'apprétait à ache- 
ter, a affirmé, lundi 20 décembre, 
un procureur fédéral à Los Angeles. 
M. Jobn Walsh a précisé que cet en- 
tretien avait eu lieu le 4 septembre 
dernier dans un grand hôtel de Wa- 
shington et qu'il avait été enregistre 
par la police. M. De Lorean est ac- 
tuellement en liberté surveillée 
après versement d'une caution de 
10 millions de dollars (le Mondedu 
28 octobre). 

Selon le procureur Walsh, M. De 
Lorean aurait déclaré que l'IRA 
était “un des commanditaires de 
son projet - et - un de sès protec- 
teurs », J1 aurait ajouté que la seule 
raison pour laquelle il pouvait conti- 
nuer à travailler en Ulster, ou était 
installée sa société, la « De Lorean 
Motor Corp.», c'était ses 1rès 
bonnes relations avec l'IRA ». — 
(AFP) 


Leod, M. Mitterrand a souligné l'ef- 
fort de développement que la France 
s'attache à accroître avec les pays 
du Sud, notamment avec l'ensemble 
géographique des Caraïbes, et égale- 
ment avec ses propres départements 
d'outre-mer. 

[M. Donald Aloysins Mac Leod est 
également ambassadeur à Bruxelles, où 
il réside, le Suriname n'ayant pas d'am- 
bassade à Paris M. Mec Leod est spé- 
cialiste en sciences sociales. 11 a long- 
temps travaillé au ministère du travail 
avant d'être nommé ambassadeur au 
Venezuela Le gouvernement fi 
avait donné son à sa nomina- 
tion avant le récent coup de force inter- 
veau au Suriname.] 


S'adressant à M. Paramhansa 
Nabassing, ambassadeur de l'ile 
Maurice, le président de la Républi- 
que a rappelé les liens « profonds. 








Paris, M. Ste; Tchervonenko, a 
été reçn lundi 20 décembre pendant 
plus d'une heure pour une audience 
d'adieux par M. François Mitter- 
sand. Le diplomate soviétique — qui 
doit occuper à Moscou d'impor- 
tantes fonctions au comité central — 
a indiqué qu'il avait parlé avec le 
chef de l'Etat « des relations 
franco-soviériques et de leur déve- 
loppement +. « Naturellement, il y 
a des problèmes, a noté M. Tchervo- 
nenko, mais ils ne sont pas insur- 
montables et on peur les résoudre 
petit à petit ». 
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© Quince ans de prison pour un 
ancien agent de la CI. A.ayant tra- 
vaillé pour la Libye — M. Edwin 
Wilson. qui avait été reconnu coupa- 
ble de trafic d'armes avec la Libye 
le 17 novembre dernier, a ëté 
condamné à quinze ans de prison par 
un tribunal fédéral, le lundi 20 dé- 
cembre. dans la banlieue de Wash 
ington. M. Wilson, qui avait démis- 
sionné en 1976 des services secrets 
américains, devra subir urois autres 
procès pour ses activités en faveur 
de la Libye [Le Momie du 19 no- 
verabre). = {L.P.I.) 


DIPLOMATIE 


M. Miranda reçues tre de créance des ambanadeurs 
du Suriname, de le Maurice, de a République popalire du Yémen ef de Le Gayana 


© L'ambassadeur d'URS.S. à ua 










tout à fait le jeu, comme l'an dernier. 
Et les républicains eux-mêmes ont 
tendance à se démarquer da:sa poli- 
tique économique qui leur semble ris- 
quée. 

Exemple significatif : M. Reagan 
voulait avancer de six mais la der- 
nière tranche des allègements fiscaux 
fixée au 1° juillet 1983. Igncrant un 
énorme déficit et fidèle à 
sa « théorie de l'offre », il y voyait la 
meilleure relance de l'économie. Les 
congressistes ne lui ont même pes 
laissé le temps de déposer formelle- 
ment sa requête :.ils sont allés pro- 
tester à la Maison Blanche et le prési- 
dent a remis en poche sont projet. 

On a assisté, parallèlement, à une 
fronde de dirigeants républicains et 


non des moindres. Le cas de M. Ro-. 


bert Dole, président de la commis- 
sion financière du Sénat, est de plus 
frappant. Ce reaganien de fer, consi- 
déré comme l'un des « hommes du 
président » au Congrès, et dônt 
l'épouse appartient à l'équipe de la 
Maison Blanche, ne cesse de se dis- 
tnguer depuis quelques semaines. Il 
attaque la politique officielle sur des 
thèmes aussi cruciaux que le sys- 
tème da retraites. M. Dole pense, ap- 
Paremment, que M. Reagan ne 58 re- 
présentera pas en 1984 et 
commencs à 5e placer. 

R n’est pss le seul, M. Howard Ba- 
ker, chef de la majorité républicaine 
au Sénat, collabore de plus en plus 
avec le speaker démocrate de la 
Chambre, M. O‘Nail. Son excuse : les 
démocrates ont gagné vingt-six 
sièges de représentants aux élections. 
du 2 novembre, # est donc contraint 
de compter avec eux. Maïs je tandem 
Baker-O'Neil veut, désormais, fixer le 
calendrier législatif alors que celui-ci 


était, depuis deux ans, quasiment dé- | : 


cidé à la Maison Blanche. 
ROBERT SOLÉ. 


Sa rénis 


sincères, Kérités du passé © _ 
sént les deux pays et qui, a-t: 
ajouté, «ont encore été renforcés 
par les oprions voisines 
qu'ont choisies » ses deux peuples. * 

[M Paramhansa Nabassing est n6 en 
1940 ; après des études de chimie en 
Grande-Bretagne et aux Etau-Unis, il 
dirigé plusieurs entreprises dans 00 
pays] 

Devant M. Abdallah Aboda 
Hammam, nouvel ambassadeur de 
la République démocratique : popu- 
lake du Yémen, le président de la 
République a affirmé : + C'est aux 


Chili 
ÎLES ÉVÊQUES DRESSENT UN 
RÉQUISITOIRE CONTRE 
LE GÉNÉRAL PINOCHET 


Santiago ({AF.P.). — Dans on 
document publié le lundi 20 décem- 
bre à Santiago, la conférence épisco- 
pale chilienne a dressé un véritable 
réquisitoire contre La politique dn 
général Pinochet et demandé le réta- 
blissement de la démocratie, 

« Les abus qui avaient pu avoir 
lieu précédemmens ne fustifent pas 
me interruption aussi fongue de la 
vie normale de la nation », estiment 
les trente-troïs évêques, pour qui le 
Chili vit une crise sociale, économi- 


« Les violations de le dignité hu- 

maine, les contraintes injustes im- 
posées à cerlains détenus, la spécu- 
lation, le gaspillage et la misère », 
‘constituent autant d'atteimes aux 
valeurs. chrétiennes, ajoute l'épisco- 
pat. ‘ 
: Dans le domaine économique, le 
document relève le niveau important 
du chômage, la chute de la produc- 
tion, la dette extérieure élevée et 
< la perte de crédibilité » du projet 
libéral du gouvernement militaire, 

Daos le domaine social, il men- 
tionne la suppression des syndicats 
et les limitations imposées aux 
moyens d'information, la misère 
« croissante » et Ja violence. 

La publication de ce message 
épiscopal a lieu deux semaines 


e après 
Je rejet par le président Pinochet de 


toute ouverture politique. * Nous 


n'accepterons pas de conseils ou de 


. recettes de la part de politiciens ou 


de religieux », avait-il déciaré. 

‘Les évêques avaient demandé, en 
novembre, à être reçus par le chef 
de l'Etat pour lui exposer leurs 

Devant l'échec de 





«pays de lærégion qu'il appartient de 
trouver des solutions aux pro- 
‘blèmes qui se posent à eux. (.—) La 
France est disposée à soutenir ces 
forts et à contribuer à la recher- 
ic né soient pas 
imposées par. missances exté- 
ricures. C'est vrai dans le conflit da 
Proche-Orient, notre action récente 
cn c'est également vrai 
dans la région de la mer Rouge es 

de l'océan Indien. » - 

[M Abdalish Aboda Hammam est 
né en 1941 : il a été successivement en 
poste à Pékin et à Cuba, puis directeur 
de la section pa: s de PES er de la se0 
tion Asie aux étrangères] 


M. Mitterrand a enfin reçu les let- 
tres de créance de M. Cedric Luckie 
Joseph, ambassadeur de ls Guyana. 





NOUVEAU MINISTRE DE LA COOPÉRATION 


M. Nucci affirme que la France 
restera fidèle à ses engageñiénts 


M. Christian Nucci, nouveau mi- 


nistre délégué au développement et 
coopération, a «réaffirmé », 
lundi 20 décembre, - l'ambition 
maintes fois exprimée par le prési- 
dent de la République à à la. confé- 
rence de Paris sur les pays moins 
avancés, à Cancun, à Kinshasa, à. 
Abidjan, à New-Delhi, d'aider le 
tiers-monde à surmonter la crise, de 


r au recul de la faim par . 


le développement et l'auto- 


suffisance alimentaire, de stabiliser 


le cours des matières premières »... 

« Nous re fidèles à nos en- 
, 2 ajouté M. ue ae en 

Précisant q ue la coopération, = 

rente et », serait « pe à 

tous les pays en voie de développe- 

mem méme si l'Afrique reste noire 

préoccupation essentielle ». 


M. Gendreau a été nommé - 
directeur du cabinet 
M. Nucci a indiqué que son cabi- 


net comprendrait trois anciens 


conseillers de son pri 


(MM. Robert Peccoud, Ene Ar 
noult et François Mimin). Un que- ..M 
nommé : 





trième conseiller a ëté 
M. Bernard Miyet, ancien chargé de : l' 


programmes géographiques concer- . conseiller 
nant le Maghreb au ministère 





Réervez die mpinteneit dun Les 
ne stations là formule de ‘|: AHCOM (S.E.T.L) 
és locations, rue La Boétie, 





. pecti ct 
binet. Les autres membres du cabi- 
net seront dome prochainement. 


tian Nucci,. nouveau ministre délé- 
gué à la coopération et au dévelop 
pemens.. . 


€Mhndagascar), M. Pascal. Gendreau, 
ancien élève de l'ENA., a d'abord, 
“comme administrateur civil'de 
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Téhéran (AF.P.). —' Soixante- 
deux personnes ont été tuées et deux 
cent quatre-vingt sept blessées dans 
le bombardement, dimanche, de 
Dezfoul, au Nord-Khouzistan, selon 
un nouveau bilan donné, lundi 20 dé- 
cembre, par Radio-Féhéran. Ce 
bombardement, effectué ‘par l'Irak 
ax moyen de missiles sol-sol, a dé- 
truit à plus de 50 % près de trois 
cent soixante habitarions, à précisé 
ls radio iranienne. . LES 
"Cette attaque, alors que ie front 
connaît depuis plusieurs semaines 
une période de calme relatif, après 
plusieurs contre-atraqués irakiennes 
infructucuses selon Tébéran. pour- 
rait être la réponse de Bagdad au 
. dernier attentat à la voiture piégée 
commis mércredi dans la capitale 
irakienve. avait. ét£ revendiqué 
par les - moudjahidin » irakiens, qui 
bénéficient du soutien de Plran. Les 
uiorités irakiennes. mettant en 
cause Téhéran pour cet attentat, 
avaient annoncé qu'elles « donne- 
raïent une réponse décisive et légi- 
time à 1ous ces crimes vils et lä- 
ches ». L'lran démentait dimanche 
toute implication dans cette action. 
Le représentant de l'imam Kho- 
meiny au conseil supérieur de dé- 
fense, l'hodjatolesiam Hachemi Raf- 
sandjani, a lancé lundi une sévère 
mise en garde depuis la tribune du 
Parlement dont il est le président. 
« fl est impossible, a-1-il dit, d'avoir 
roujours une position défensive sur 
le front (..) Nous exigeons de nos 
combattants qu'ils coupent cette 
main criminelle et nous débarras- 
sent des saddamis. » Le premier mi-. 
nistre, M. Mir Hossein Moussavi, a 
pour sa part lancé une mise en garde 
aux pays du Golfe. « Les gouverne- 
ments réactionnaires et pro- 
américains dans la région 
savoir ge les flammmes de l'incen- 
die ne les épargneronr pas ». : 


La guerre du Golfe. Le 
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PROCHE-ORIENT 


dre LE RO! HUSSEIN A WASHINGTON 
DEMENT DE DEZ-| + . Le souverain jordanien souhaite donner un coup d'arrêt 


à l’« annexion rampante » des territoires occupés par Israël 


Le roi Hussein de Jorianie 
s'est félicité, lundi 20 décem- 
: bre, des + discussions construc- 
tives + qu'il a enes avec le se- 
crétaire d'État américain, 
Shultz, sur l'évolution 
de la situation au Liban et les 
perspectives de négociations de 
paix au Proche-Orient. . 
vaît être reçu, ce mardi, par Le 


. de Fémissaire américain pour le 
Proche-Orient, ML Philip Ha- 


Amman. — Les entretiens du roi 
Hussein avec les dirigeants améri- 
cains, estime-t-on en Jordanie, dé- 
passent amplement le cadre des rela- 
tions bilatérales. Longtemps resté à 
l'ombre des ténors du monde arabe, 
Je souverain hachemite apparaît au- 
jourd'bui comme un acteur-clé ser 
la scène proche-orientale. 

Les dirigeants jordaniens sont 
convaincus que-le temps presse et 
que c’est en fait leur Lout au- 
tant que Le sort des Palestiniens qui 
est en jeu. « Nous soinmes dans le 
même bateau -, affirme-t-on à Am- 
man, où ce sentiment d'urgence est 
renforcé par l'accélération de la .po- 
litique d'implantation israélienne 
dans les territoires occupés. Si rien 
n'est fait pour l'arréter, l'annexion 
rampante de ces territoires ls- 
raël entraînera un nouvel exode mas- 
sif de Palestiniens vers la Jordanie, 
estime-t-0n encore, ce qui serait in- 
supportable économiquement, socia- 
lement et politiquement, pour le 
pays. Pour les dirigeants jordaniens, 
il ne fait guère de doute que le 
royaume est la prochaine cible de Le 
« politique israëllenne de ‘balkani- 
sation» qu'ils voient à l'œuvre au 
Liban 

Convaincu que les États-Unis ont 
seuls le pouvoir de « manœuvrer » le 
gouvernement israélien, le roi Hus- 
Sein espérait que le sommet de Fès 


Correspondance 


irait dans le sens d'un compromis en- 
tre le «plan Reagan» et le « plan 
Fahd » et reconsidérerait les résolu- 
tions de Rabat (1974) qui privent la 
Jordanie d'un rôle dans des négocia- 
tions sur la question palestinienne. 
Tel n'a pas été le cas et le souverain 
n'a pas caché son irritation à cet 


La proximité de la campagne pré- 
sidentielle américaine aidant (celle- 
ci risquant de geler pour longtemps 
toute initiative de Washington), 
Pimpasse menaçait d'être totale. 
C'est pourquoi le roi Hussein s’est 
adressé directement à l'O.L.P. le 
20 septembre en appelant à un dialo- 
gue jordano-palestinien. 

Les pourpalers jordanc-palesti- 
niens n'ont certes pas été faciles. 
Mais, selon des sources concor- 
dantes. ce sont les dernières réunions 
du comité supérieur jordano- 
palestinien, la semaine passée. qui 
ont permis de réaliser des progrès 
substantiels, les deux parties ayant 
apparemment fait preuve de sou- 
plesse. 

« Les Jordaniens veulent amener 
des Américains à œuvrer pour un re- 
trait des Israéliens des territoires 
occupés et pour cela ils pensent que 
nous devons accéder au maximum 
de demandes américaines. Mais 
nous disons : où est l'initiative amé- 
ricaine ? Pour le moment, ce n'est 
qu'une déclaration Nous voulons 
des garaniies. Nous voulons avoir 
l'assurance qu'il y a bien quelque 
chose à négocier », nous a déclaré 
M. Hani El Hassan, conseiller politi- 
que de M. Yasser Arafat, chargé des 
relations avec la Jordanie : il révèle, 
à ce propos, que l'initiative améri- 
caine était l'une des conditions au 
départ de l'O.L.P. de Beyrouth : 
« C'est ce que Philippe Habib a ap- 
pelé le bonus politique. 1/ avair êté 
entendu que le président Reagan fe- 


rait sa déclaration le dernier jour 
de notre retrait. Mais les Améri- 
caïns avaient refusé d'en discuter le 
COnIenu avec POUS. = 

-« Nous ne reconnafirons la 
242 pour avoir simplement le droir 
de parler avec les Amérivains », 
poursuit M. El Hassan. - Afuis, 
ajoute-1-il, si /es Américains accep- 
sent de parler avec nous directement 
et publiquement. il n°y a rien qui ne 
soir négociable. > 

Le roi Hussein s'efforcera donc de 
convaincre Washington d'ouvrir un 
dialogue avec la centrale palesti- 
nienne. Il dispose pour cela de la dé- 
claration commune issue des der- 
niers pourparlers jordano-palesti- 
niens (/e Monde du 16 décembre}. 
< vérirable contrat d'association en- 
tre la Jordanie et l'O.L.P. -, et le re- 
flet de la volonté de l'O.L.P. de né- 
gocier la paix, souJigne-t-on dans les 
milieux proches du gouvernement 
j ien. 

Des réponses que lui fournirom 
les Américains dépend en grande 
partie la suite que Jordaniens et Pa- 
lestiniens donneront à leur démar- 
che. Signe en tout cas de l'imérèt 
que l'on porie dans l'entourage de 
M. Yasser Arafat à la réussite de la 
mission du roi Hussein : le chef de 
l'O.L.P., qui devait se trouver à 
Moscou mardi. a reporté cette visite 
Pour ne pas - gèner - le souverain 
lors de ses conversations avec le pré- 
sident Reagan. 

Conversations au cours desquelles 
le roi évoquera par ailleurs deux 
grands dossiers sur le plan bilatéral : 
l'aide américaine à la Jordanie 
(15 millions de dollars en 1982) et 
la question, déjà soulevée La semaine 
dernière lors d'une réunion de Ja 
commission militaire mixte jordano- 
sméricaine à Washington, de la 
vente d'avions F-16 (ou. à défaut, F- 
5 G) et de batteries mobiles de mis- 
siles anti-aériens Hawk. 

EMMANUEL JARRY. 





‘Israël 





Une « maison de Là paix » 
portera le nom de Pierre-Mendès-France 


Egypte 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE CHINOIS 
EST UN SUCCÈS POUR M. MOUBARAK 


Lo Des . nidant- 5 Correspondance. 
+ “Denoeceresporidants .. : Le Se Le premier ministre déplaire an rene du monde arabe 
és ir pri istori i chinois, M. Zhao , St arrivé a les accords de Cam, L 
; en As sors la historique d'Anouar El Sadate à Jé- | Da après-midi 50 décembre, ee ee : Es p sul 
ix» qui portera le nom de Pierre  C créé le Caire, pour une visite officielle de  J2 Chine et l'Egypte sont relative 
Mendès Flance, le Centre interna tien de mens Eté créé avec le sou | quatre jours en Egypie, la première ment peu importants — 150 millions 
ï le Centre interna. tien de mouvements de gauche tels | d'un dirigeant chinois de ce niveau de dollars environ — mais feront 
NT 9" ro de La paix maintenant. le parti | depuis celle de Zhou Enlai en 1964. F'objet de conversations entre les ex- 
se de première confére te el et le comité Israël-Palestine, | Ce voyage marque les retrou- perts des deux pays afin d'encoura- 
dont les à ifs avaient été ainsi Es sv Mappui des - co Mann vailles de SemaiP Ye Tee rien n'a ger leur développement. 
définis : « Sen Le camp de la paix ai multiplier leurs efforts pour Peur. pe ph Le président Moubarak devait 
en Israël et à l'étranger, promouvoir … encourager des rencontres, toujours Conseillers militaires soviétiques  2Vir un premier entretien mardi 


le dialogue entre les parties en 
conflit au Proche-Orient et recher- 
cher une solution fondée sur la re- 
connaissance mutuelle, l'autodéter- 
mination et la -coexistence 
pacifique. » Cette initiative est due 
au magazine israélien {Vew Ourlook, 
qui, depuis des années, défend ces 
principes et qui, en 1977, avait orga- 
nisé un colloque auquel icipait 
Pierre Mendès France, colloque qui 
était devenu célèbre car-il avait eu 
lieu en même temps que le voyage 





M. SHARON DEVRA COMPA- 
RAITRE A NOUVEAU DE- 
VANT LA COMMISSION 
D'ENQUÊTE SUR LES MAS- 
SACRES DE BEYROUTH 


{De notre correspondant). 
Jérusalem. — Contrairement à ses 
inwentions, le ministre de la défense, 
M. Ariel Sharon, devra 
une nouvelle fois devant la commis- 


septembre 

dernier, dans les camps de réfugii 
de Sabra et de Chatiki. Îl a été cité 
comme témoin par le général Yeho- 
shoua Saguy, chef des services de 
renseignements de l'armée. qui vient 
de faire savoir qu'il désirait complé- 

ter sa déposition. . D; mie 
On ignore pour l'instant si, à cette 
occasion. de nouvelles questions 
pourront être posées à M. Sharon à’ 
propos de la lettre adressée par 
M. Begin à la commission Le 8 dé- 
cembre. Dans ce document, le pre- 
mier ministre révélait qu’il n'avait 


pas été informé de la décision prise |" 


par M. Sharon et le chef. d'état- 
major, le général Raphaël Eytan, de 
faire pénétrer les miliciens phalan- 
gistes dans les camps de réfugiés, ce 
qui avait été interprété comme une 
façon de prendre ses distances à 
l'égard du ministre de la défense et 
du général Eytan. 
La commission va donc prolonger 
ses audiences — elle a entendu le 
: 19 décembre notre collaborateur 
Amnon Kapeliouk. auteur du livre 
intitulé Sabra er Chatila. enquête 
sur un massacre {le Monde du 8 dë- 
cembre) ;: — il semble que ses tra- 
vauX De Pourront pas s'achever 
avent le mois de février, — F.C. 


À ‘Maarakh (alignement). 


difficiles, entre Israéliens et i- 
niens. De rares personnalités des ter- 
xitoires occupés ont accepté d'assis- 
ter aux débats. Mais M. Elias Freij, 
maire de Bethléem, a mis l'accent 
sur la nécessité. de parveair au plus 
tôt à .une solution politique impli- 

quant une reconnaissance réci 
que entre-Israël et les organisations 
tiniennes. Parce que, selon lui, 
le temps presse étant donné le 
gr auquel A soPeRne 
ment Begin développe isa- 
tion en Cisjordanie. 
« Représentant personnel» de 
:M. Mitterrand, le ministre de la jus- 
tice, M. Robert Badinter, a parti- 
ce le 17 décembre, à une soirée 
d'hommage à Pierre Mendès 
France, en compagnie de M. Shi- 
pt du É tra- 
vailliste, et de M. Victor Chemtov, 
secrétaire général du Mapam. Ce 
dernier a hu aussi défendu l'autodé- 
termination, ce que son allié (1).M. 
Pérès,ne pouvait faire, car le parti 
socialiste en rejette le principe. 
FRANCIS CORNU. 

1) Le i travailliste et le Ma, 
sd Lesclé au sein de la coiitios du 
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‘© Les violents affrontements, 
‘qui ont opposé, lundi 20 décembre 
dans la région d'Aley, les miliciens 
phalangistes à ceux du parti socia- 


- liste progressiste de M. Joumblart, 


ont fait dix-neuf morts, dont six mili- 


tants et gendarmes libanais. Le 
calme est revenu ne Dre 
l'imposition par l'armée israélienne 
lu couvre-feu dans la région, mais la 
circulation sur la route internatio- 
_nale Beyrouth-Damas demeure peu 
sûre. - {AF.P.) : 
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jusqu'en 1972. Depuis cette époque, 
sur tous les sujets politique étran- 

l'intérêt commun, jes diver- 
gences sont légères mème si, dans sa 
volonté de rester à l'écart aussi bien 
de l' « hégémonisme soviétique » 
que de l' « impérialisme améri- 
cain », la Chine n’a jamais sppuyé 
les accords de paix israélo- 

10-américains. 

En dépit du peu d'influence de 
Pékin au Proche-Orient, la visite de 
M. Zhao Ziyang n'en constitue 
moins ün succès pour le ident 
Moubarak. Il est peu probable, en 
effet, que les dirigeants chinois se 
fussent risqués à visiter Le Caire 
dans les dernières années du régime 
du président Sadate, de crainte de 





Publicité 
ÉGYPTE 


ABOU SINBEL et CRÉDIT-YUYAGE GRATUITS 
















sur les voyages i 
ICES a fait profiter ses 
clients d'une occasion copéanese 
pour quatre voyages en janvier 1983. 

Tout participent à l'une de ses crot- 
Sières — car c'est de CROISIÈRE SUR 
LE NIL dont il s'agit — bénéficiera gra- 
witement de l'excursion per avion au 
wmple d'ABOU SIMBEL (prix catalo- 
gne 650 F). 

De plus, le ici ne règlera que 
25% du prix de voyiie à Pnesipron et 
le solde en trois mensualités égales après 
et ceci sans au- 




























Si vous £Les intéressé 

He ERsEnT 

» de 11 j vous ne que 
2 310 F'avani voire départ puis trois ver- 
sements su même montan les 3 février, 
3 mars et 3 avril 1983. 

Les voyages-croisières bénéficiant de 
cette offre exceptionnelle sont : 

«LA GRANDE CROISIÈRE SUR LE 
: NI» 11 jours, Départ le 13 janvier : 
« LE NIL DES DEUX ÉGYPTE » 

14 jours. Départs les 10 et 17 janvier ; 
«LA FABULEUSE VALLÉE DU NIL» 
LS jours. Départ le 15 janvier. 

De plos, les personnes seules 
sinsaire À ces œur Le Dasc de 
chambre et cabine bles à partager 
Sans aucun supplément. 
Renseignements e: inscription dans 

loutes les agencrs-Conseils 
REV VACANCES et eux 
« SUPERMARCHÉ VACANCES ». 
10, rue du 4-Septembre, Paris-2e. 
TéL 296-16-06. 
52, rue de Bassana, Paris-8°, 
Tél 720-21-65/720-24-62 


matin avec le premier ministre 
chinois. 
MOUNA EL-BANNA. 


ASIE 





Afghanistan 


Des témoiénages accablants pour FU.R.S.S. 
ont été présentés au Tribunal permanent des peuples 


Le Tribunal permanent des peu- 
ples tancien tribunel Russel sur le 
Vietnam et l'Amérique latine}, qui 
a siégé du 17 au 19 décembre à 
Paris. a condemné l'U.R-S.S. pour 
ses violations - du droir de la 
guerre - e - des draits fondanten- 
taux du peuple et des individus - en 
Afghanistan. 

Les organisateurs de cette 
seconde session — [a première sur 
l'Afghanistan avait eu lieu en mai 
1981. à Stockholm — souhaitaient 
sensibiliser l'opinion internationale 
au drame afghan. près de trois ans 
après l'intervention militaire soviéli- 
que. Si leurs conclusions ne faisaient 
guëre de doute, les débats auront 
donné lieu ä un nombre exceptionnel 
de dépositions (rapports de spécia- 
listes, médecins. juristes. et 1émoi- 
gnages d'Afghans. provenant de 
tous les horizons). Lin dossier pré- 
sentant la position du gouvernement 
de Kaboul fur mème déposé (1). 

De la longue -sentencc- lue. 
lundi 20 décembre. dans les locaux 
du Sénac, par le professeur Laurent 
Schwartz, on retiendra que le Tribu- 
nal a Constaié - l'engagement de 
plus en plus direct de l'armée sovié- 
rique dù essentiellement à la fai- 
blesse de l'armée gouvernementale : 
le fair aussi que ces opérations 
affectent de plus en plus direcre- 
ment les populations civiles +. Evo- 
quant - les méthodes et moyens de 
guerre -, plusieurs 1émoins ont 
déclaré avoir eu connaissance de 
l'emploi - de jouets, stylos et mon- 
tres » ayant fait explosion et parais- 
sant viser exclusivement des per- 
sonnes civiles. de même que des 
armes - antipersonnelles - dont des 
échantillons ont été présentés. 

Le Tribunal z également eu à 
connaire de destructions d'édifices 
(mosquées, hôpitaux). de bombar- 
dements de villages — ainsi que de 
l'usage de napalm et de phosphore 
— et de massacres de civils. A cet 
égard, la commission d'enquête qui 
s'est rendue début décembre dans le 
village de Pädiawab-éShana. dans 
la province du Logar. où les forces 
soviétiques ont fait brüler cent cinq 
personnes dans un tunnel {le Afonde 
du 9 décembre) a précisé que les 
corps de soixante-deux victimes 
avaient été identifiés. Trois témoins 
afghans de la tragédie ont déposé 
devant le Tribunal qui déclare dans 
sa sentence : - La multiplication 
des faits de ce genre a pour consé- 
quence d'engendrer un climat de 
terreur qui, indépendamment des 
effers directs des hostilités, a sus- 
cité un phénomène d'exode sans pré- 
cédent. » 

A propos de l'utilisation des 
armes chimiques et bacrériologi- 
ques. le Tribunal a reconnu s'être 
trouvé en face d'une difficulté qu'il 
n'a pu surmonter : - Celle de dispo- 
ser de données (….) suffisamment 


L'ELEGANCE EST UN RITUEL. 


GREY FLAN NEL 
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nombreuses et qualirarivemient fia- 
bles pour permettre un jugement 
scientifiquement fondé. - Aussi bien 
at-il pas rendu de conclusions 
définitives à ce sujet. mais il a jugé 
+ léger - le récent rapport de l'ONU 
sur la question et quelque peu 
- forcé - celui du département 
d'Etat (/e Monde du 10 décembre). 





Des tortures systématiques 


D'aütre part, le rapport de 
M. Bernard Dupaigne. conservateur 
au Musée de l'homme, accumulait 
des précisions accablantes sur La 
situation des prisonniers qui, a-1-il 
diL sont torturés svsiématiquement 
(électrodes. sévices sur les paries 
génitales, arrachage ou écrasement 
des angles. etc.}. Beaucoup sont exé- 
cuiés en détention el ceux qui 
échappent sont envoyés à Pul-é 
Charki, près de Kaboul, où. selon un 
témoin, « tout est horrible - et où il 
+ aurait eu. en août 1982. cinq mille 
deux cents détenus. 

Sur les conditions d'interroga- 
toires, une ancienne éludiante en 
quatrième année de médecine, 
Farida Ahmadi, amenéc à Paris par 
Ja commission d'enquête, avait 
apporté. samedi, un témoignage qui 
bouleversa à plusieurs reprises une 
assistance comprenant un grand 
nombre d'Afghans. Elle avait été 
arrêtée au début de l'été 1981 parce 
qu'elle avait ramassé à l'université 
un tract de la résistance dont la 
police voulait retrouver les auteurs. 
Conduite au siège de la police 
secrète, le khad, elle avait été sauva- 
geusement lorturée par six poli- 
cières, contrainte à rester quinze 
jours et quinze nuits debout, sou- 
mise aux élecirochocs, menacée de 
viol par des tortionnaires qui lui 
firent traverser des salles + de ter- 
reur- où cile vit des morceaux de 
corps humains (mains et doigis 
coupés) et la firent assister à l'énu- 
cléation d’un prisonnier. « Cet 
homme presque mor! trouva encore 
la jorce de me murmurer à 
l'oreille : Ma sœur, n'avoue 
- jamais. tiens bon!°, déclara- 
t-elle. 

Faridà Ahmadi indiqua. égale- 
ment, qu'une quarantaine de 
femmes se trouvaient dans d'autres 
cellules et qu'elles étaient, elles 
aussi, torturées, parfois par des 
Soviétiques, qu'un bébé avait été 
violenté devant sa maman, une fille 
torturée devant sa mère, Qu'« une 
détenue était devenue folle parce 
qu'on la frappait avec un morceau 
de bras humain... - 


Selon La - sentence », l'examen 
des preuves soumises au Tribunal 
laisse, à certains égards, croire - à 
une politique systématique et déli- 
bérée de violation des droits Jonda- 
mentaux des peuples et des indi- 
vidus «+. « Le caracrère persistant et 
systématique de ces violations 
aggrave la responsabilité de 
l'URSS. « Celle-ci est accusée de 
ne pas faire de distinction entre 
combattants el _non-Combattants, 
entre les objectifs militaires et les 
biens de la population civile. Le Tri- 
bunal déclare encore que - de nom- 
breuses personnes civiles, dont rien 
ne permet de croire qu'elles partici- 
paient directement aux hostilités, 
ont fait l'objet de sévices, tortures, 
assassinats el autres Mauvais frai- 
tements, imputables aux forces 
soviétiques (..) ». « C'est le peuple 
de l'Afghanistan qui est le véritable 
adversaire de l'URSS, (..)+ 
- Pareille agression est incompaïi- 
ble avec l'idée er avec le prestige 
même du socialisme. - 


{t) Disponible au Bureau internatio- 
na] pour l'Afghanistan, 24, rue de Chali- 
gny. 75012 Paris. Tél. : 307-15-67. 


e Once personnes On été tuées 
lors d'une fusillade, le 9 décembre, 
dans une cellule d'interrogatoire du 
palais du gouvernement ä Kaboul, a 
déclaré samedi 18 décembre, une 
agence de presse de la résistance af- 
ghane. La fusillade a ê1é déclenchée 
après que deux soldats afghans eu- 
rent tenté de s'opposer au viol par 
deux soldats soviétiques, d'une jeune 
fille afghane soumise à un interroga- 
toire. — (AF.P.) 


e Le présidens Karmal a dé 
menii calégoriquement. au Cours 
d'une conférence de presse donnée 
le lundi 20 décembre à Moscou, les 
informations selon lesquelles 
l'URSS. avait, sous Brejnev, éla- 
boré un pre d'annexion de l'Afgha- 
nistan (/e Monde du 16 décembre). 
Le chef de l'Etat afghan a assuré 
que Moscou n'avait jamais posé une 
telle question. - L'É.R.S.S. à tou- 
jours affirmé que l'Ajghanisran est 
un pays indépendant et doit le res= 
ter ». a-t-il déclaré, ajoutant que - le 
contingent limité des troupes sovié- 
tiques quittera l'Afghanistan quand 
cessera l'intervention étrangère « 
contre son pays. - Les forces af- 
ghanes peuvent mener avec succés le 
combat contre les bandits sans aide 
extérieure » a poursuivi M. Karmal, 
qui a souligné que - le contingent 
soviélique joue un rôle de force de 
réserve ». 
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Le Monde 





M. Quilès : 


M. Pan Quilès = officiellement lancé s2 cam- 


M Chine: EL « tee Ces te Don Re 
table ambition n'est pas parisienne ». 

Le chef de file du P.S.. qui était entouré des can- 
didats dans les vingt arrondissements, a bien cerné sa 
cible et dirigé contre elle seule tous ses traits, se 
posant constamment par contraste avec le maire sor- 
Want. Commnar en seralt-Drautrementt puisqu'il veut 
<Àà temps complet + remplacer le maire «à temps 
partiel » qui dirige la capitale depuis six ans ? 

Le procès que se propose d’instraire Le député 
socialiste du XII arrondissement est sans aucnne 
circonstance atténuante. Non seufement M. Chirac 
«n'a pas tenu ses promesses», mais il a laissé 
s’accentuer les maux dont souffrait déjà Le capitale. 
ML Quilès veut donc « démystifier » La réputation de 
bon gestionnaire que M. Chirac aurait ainsi usurpée. 





il faut renverser l'ordre des chosés 


b quelque liste que'ce soit. « Le P.S., 
affirmé M. Quilès, est fondé à réclamer les ringt 
têtes de liste à Paris.» Mais cette proclamation 
m'était pas faite sur on ton qui excluait tonte évolu- 


g 


ANDRÉ PASSERON. 


M. Quilès a notamment déclaré : 
« Les promesses électorales er 
mème post-électorales n'ont pas été 
tenues. En matière de logement 
social, les réalisations sont bien 
étai de l'objectif de cinquante 

le logements par an ;: quant aux 
opéras de habitation, elles 
n'ont touché que huit cents loge- 
ments par an, alors que l'on nous 
annonçait en 1980 la réalisation 
d'un programme de six mille loge- 
ments en frois ans. 

» Où en est-on de la fameuse 
«priorité aux transports en com 
-mun=? La congestion automo- 
bile s ‘est accentué, et le stationne- 
ment n'a pas fait l'objet d'une 
politique cohérente. En direction 
des personnes âgées, Jacques 
Chirac n'a pas éré avare de pro- 
messes. Or leur condition de vie 
som toujours aussi difficiles Les 
délais d'attente pour entrer dans les 
résidences sont de plusieurs années. 

» La Ville se refuse à créer des 
services de soins infirmiers à domi- 
cile, pendant que l'investissement 
Pour la construction de résidences 
ne cesse de décroïtre. 

+ La vie démocratique dans la 
capitale s'est trouvée réduïte à bien 


L'accord national entre le P.C.F. et le P.S. 
doit être signé le mercredi 22 décembre 


L'accord national entre le 

nn germe 
tions mumicipales 

gné, mercredi 22 décembre, par 
MM. Lionel Jospin et Georges 
Marchais. La rencontre entre 
les délégations des deux partis 
est prévue pour la fin de 
l'après-midi, au siège du P.C.F. 
La discussion entre les représen- 


tants des deux devrait porter, 
notamment, sur le problème de Paris 
et sur celui de Nimes (le Monde 


daté 19-20 décembre). 

Les responsables socialistes et 
communistes parisiens devaient se 
rencontrer de nouveau, mardi, pour 
discuter des têtes de liste d'arrondis- 
sement, le P.C.F. en réclamant sept 
et le PS. s'estimant « fondé » à les 
revendiquer toutes, au vu des résul- 
tas électoraux de 1981. 

La question devrait être reprise 
<au sommet », unc des hypothèses 
étant que M. Paul Laurent, membre 
du secrétariat du comité central du 
P.C.F., conduise La liste d'union de 
ja gauche dans le dix-neuvième ar- 
rondissement et que la place de la 
tête de liste soit dissociée de la can- 
didature à la mairie d'arrondisse- 
ment. M. Manuel Escutia, député. 
tête de liste des socialistes dans cel 
arrondissement, a déclaré, mardi 
matin, que « cette concession 
conduirait probablement à un re- 
tour de la droite » et que ce serait 
+ une faute politique lourde -. 


La candidature ‘ 
de M. Fiszbin 


C'est aussi dans le dix-neuvième. 


arrondissement que se pose le pro 
blème de la candidature Fu 
M. Henri Fiszbin, conseiller de 
Paris, ancien premier secrétaire de 
la fédération communiste de la capi- 
tale. Président de Rencontres com- 
munistes et déclaré, pour cette rai- 
son, « hors du parti. par le comité 
central du P.C.F.,, M. Fiszbin est 


peu de choses. Les commissions 
d'arrondissement sont un échec 
total. Entouré de chargé de mission, 
de maire de Paris régente tout 
depuis l l'Hôtel de Ville, faisant peu 
de cas de l'opinion des lus de gau- 
che er des associations de quartier, 
qui n'ont que très rarement parti- 
cipé aux choix collectifs. 


» Au nom de la liberté d'entre- 
prendre, on a tout laissé faire : spé- 
culation foncière, promotion privée, 
rénovation de luxe, sacralisation de 
l'automobile. Avec comme résulrai 
inéluctable le départ d'un nombre 
croissant de Parisiens, dans 
l'impossibilité d'assumer les 
charges et les contraintes de la vie 
quotidienne, dans une ville qui n'est 
pas faite Pour eux. Le maire sortam 
a laissé jouer — et dans certains 
domaines, a même accentué — ces 
tendances. 

» La mise en avant de quelques 
mesures spectaculaires, mals ponc- 
tuelles, ne satisfaisant qu'une part 
infime des besoins, ne peut tenir lieu 
de politique d'ensemble. Il est vrai 
que ce phénomène est le plus sou- 
vent masqué par une publicité 
habile er coûteuse. Voilà pourquoi 


ayant sa place sur la liste d'union de 
la. gauche, ce que les communistes 
gant du PÉF à Paris apport 
geant du a 
comme un élément de la négocia- 
tion 

Le problème posé à propos de 
Nîmes est de savoir si un membre 
du gouvernement — M Georgina 
Dufoix, secrétaire d'Etat à la famille 
— peut s'engager dans une bataille 
contre un maire sortant commu- 
niste. D'une part, en effet, l'accord 
politique qui doit être signé est 
conçu comme Le pendant, au niveau 
municipal, de l'union réalisée au 
Parlement et au gouvernement. 
D'autre part, la question se pose de 
savoir quelles répercussions un éven- 
tuel échec de Mæ Dufoix risquerait 
d'avoir sur le comportement du 
P.C-F. au sein de l'alliance. 

En outre, les socialistes de l"Hé- 
Tault, qui avaient té invités à ne pas 
disputer Sète aux communistes, ver- 
raient d'un bon œil certe décision re- 
mise en cause si la direction du PS. 
renonçait à Nîmes. 

Les dirigeants socialistes sont 
placés, d'autre part, devant une si- 
tuation difficile à Montluçon et au 
Mans, où leurs décisions sont contes- 
tées par les militants {/e Monde du 
21 décembre). 

M. Jean Poperen. membre du se- 
crétariat national du P.S., a déclaré, 
lundi 20 décembre, au cours . 
l'émission «Face au public», sur 
France-inter, que son parti avait fait 
«une concession considérable - en 
renOnÇant à disputer la mairie au 
P.C.F. dans ces deux villes et que 
«les conseils municipaux devront 
étre composés en tenant compte de 
la force actuelle, telle que les élec- 
seurs l'ont décidée (.….} ». M. Pope- 
ren a ajouté : - Très concrètement, 
cela veut dire pratiquement (.) 
d'équivalence de forces dans les 
‘deux conseils municipaux. » 

Au sujet d'Arles, le porte-parole 
de l'Elysée, M. Michel Vauzelle. a 


considéré par jes socialistes comme précisé, lundi, qu'il n'entend pas 


Une élection 


MORBIHAN : Guer {1x tour). 
le 3922; vou, 1 676: suftr. 
expr., 1 
Lite d'union pour le développe- 
ment communal (MM. Pierre 
Lefort, 949 ; Maurice Oléron, 883) ; 
liste de gauche, tendance socialiste 


(MM. Pierre Reto, 686; Jean-: 


Marie Chadouteau, 624). Les candi- 
dats de la liste apolitique obtiennent 
la majorité absolue (805). mais les 
suffrages-qu'ils recueillent ne repré- 
sentent pas le quart du nombre des 
inscrits (981). y à ballortage. 

{fl s'agit de compléter le conseil 
municipal après les décès du maire, 
nn Coudray, et de son adjoint, 

Marcel Bellanger, tous deux modérés.] 


+ remettre en cause Les décisions du 
comité directeur du PS. », lequel 
n'a pas retenu cette ville parmi 
celles où les socialistes pourraient 
affronter la liste du maire sortant 
communiste dans une « primaire ». 

M. Poperen a indiqué, pour sa 
part, que les socialistes ont « besoin 
de quelques engagements pour 
d'avenir » quant au projet de parti- 
tion de la commune, appuyé par les 
communistes et mis en avant par 
M. Vauzelle comme justifient une 
« primaire » entre les deux partis. 
Le maire d'Arles, M. Jacques Per- 
rot. avait indiqué que cæ projet. ne 
pourrail aboutir que s'il était ap- 
prouvé à l'unanimité du conseil mu- 
nicipal, qui compte vingt commu-, 
nistes et quinze socialistes et 
radicaux de gauche (le Monde du 
7 décembre). — P.J. 















le maïre et son parti exercent un 
monopole sur l'information munici- 
pale. Maïs la mainmise du RP.R 
sur Pris s'étend encore plus loin. 
Tout doit passer par les + anis » du 
maire : demandes de logements, 
secours individuels, places dans les 
crèches. La gestion municipale de 
Jacques Chirac s'éloigne 
cipes rpubticains dont il prétend se 
ilès a poursuivi : 
dix-huit mois, le maire de Paris, qui 


n'oublie jamais sa fonction de prési- 
dent du RP.R, teme de détourner 
d'attention de ses administrés en fai- 
ment la res- 
ponsabilité de ses difficultés dans 
da gestion municipale. Ur examen 
honnète de la situation montre que 


sant porter au 


l'argument n'est guère sérieux et 
réduit l'opération à ce qu'elle est 

une opération politique, pour ne pas 
dire politicienne... En effet, dans de 
nombreux domaines (la sécurité, la 
solidarité, la vie démocratique) 
l'action du gouvernement s'est tra- 
duite par des avancées incontesta- 
bles. Elles auraient pu être bien 
plus importanres si la maire de 


Paris n'avait pas opposé une mau- 
vaise volonté systématique à cer- 


‘iaines mesures nécessitant la parti- 
cipation de la municipalité. » 


M. Quilès a ajoné : 
peut se contenter d'un maire à 
temps partiel. Quelles que soient les 
capacités d'un homme, il arrive un 
moment où le cumul des fonctions 
et des responsabilités interdit de 
mener.de front toutes les tâches. A 
entendre Chirac parler en Corrèze 
de ses mandats de député et de 
conseiller général, à voir le prési- 
dent du RP.R mener tambour bat- 
tant son parti, il est bien clair que la 
gestion des affaires parisiennes 
constitue pour lui une activité 
secondaire. Paris n'est pour lui, il 
s'en cache à peine, qu'un tremplin 
vers d'autres fonctions Pour ma 
part — j'en prends l'engagement — 
Je serai un maire à temps complet. » 
Le député de Paris s’est fixé comme 
priorité : « Davantage de logements, 
de meilleure qualïté et moins 
chers. » I} a conclu : « ff faur avoir 
la volonté de renverser l'ordre des 
choses. L'aménagement de Paris est 
dominé depuis un quart de siècle 
par les forces de l'argent. » 


AUDE 


CARCASSONNE. — M. Fernand 
Ancely, P.S. maire sortant qui avait 
été désigné par la section socialiste 
de La ville pour conduire la liste de La 
majorité, a décidé de maintenir sa 
candidature, bien que le comité di- 
recteur du P.S. ait investi M. Joseph 
Vidal, député PS, de La première 
circonscription. M. Ancely a indiqué 
qu'il allait prendre contact avec le 
P.C. et le M.R.G. pour constituer sa 
liste, 


DORDOGNE 


SARLAT-LA-CANEDA. — 
M. Jean-Jacques de Peretti, RP.R., 
conduira la liste de Fopposition, 
Candidat aux élections législatives 
de juin 1981 dans la quatrième cir- 
conscription contre M. Lucien Du- 
tard, P.C.. M. de Pereui avail êté 
battu au second tour. Le maire ac- 
na de Sarlat est M. Louis Delmon, 
PC, 


e Le service de formation comi- 
rue de l'Institur d'études politiques 
de Paris organise comme chaque an- 
née un cycle de vingt conférences- 
débais, consacré à « fa vie politique 
française en 1983 : élections munici- 
pales el crise économique mon- 
diale ». Ouvert à un large public, et 
placé sous la conduite de M. Alfred 
Grosser, ce cycle commencera le 
10 janvier, à raison de deux séances 
hebdomadaires, les lundi et jeudi de 
18 h 30 à 20 h 30. 

Renseignements et inscriptions : 
Institut d'études politiques de Paris 
{service de formation continue), 27, rue 
Saint-Guilluume, 75341 Paris Codex 07. 
Tél. : (1) 260-39-60 (poste 950). 


« Depuis 


« Paris ne 





M. TOUBON (R.P.R.) : LA GES- 
TION DE LA MUMICIPALITÉ 
ACTUELLE EST BIEN APPRÉ- 
CIE. 

M. Jacques Toubon n'a pas perdu 
de temps pour entrer en Campagne 
électorale. Investi par M. Chirec, 
lundi 20 décembre en fin de mati- 
née, comme chef de file de la majo- 
rité municipale dans le X1LI° arron- 
dissement, il a tenu dès le début de 
l'après-midi sa première conférence 
de presse. 


Pour excuser ou justifier son « pa- 
rachutage » sur les terres de 
M. Paul Quilès, le député R-P.R. du 
XVe arrondissement a avancé plu- 
sieurs raisons : il joue un rôle politi- 
que déjà important à Paris comme 
député «pas seulement du XW, 
mais de la nation Jon cree se 
comme secrétaire départemen 
la plus grosse fédération du R.P.R. ; 
il est un des conseillers les plus pro- 
ches du maire, qui manifeste ainsi 
sont intérêt pour cet arrondissement. 


Bien qu'il assure que dans le XILI 
arrondissement «+ {les investisse- 
ments faits par la ville sont, par tête 
d'habitant, plus importants que 
dans les autres », il estime qu'il se- 
rait préférable à l'avenir que + {a 
majorité dans le XIIK marche la 
main dans la main avec la majorité 
municipale ». 


Partout 
et toujours : 


M. Toubon ne vient sürerment pas 
dans cet arrondissement pour faire 
de la figuration. Le comportement 
de cet énarque de quarante et un ans 
auprès de M. Chirac, depuis 1968, 
atteste de sa vitalité, de son mor- 
dant, de sa capacité d'assimilation. 
Dans les cabinets de l’ancien pre- 
mier ministre, au secrétariat général 
du RPR, à l'Assemblée nationale 
depuis juin 1981, M. Toubon est 
partout et toujours présent Il est 
douteux qu'il change de nature 
changeant d'arrondissement. 


M. Toubon entame sa campagne 
avec une conviction tout à faït oppo- 
sée à celle qu'exprimait presque au 
même moment son concurrent, 
M. Paul Quilès. Le nouveau candi- 
dat affirme en effet : « Toutes les 
indications que nous possédons 
nous démontrent que la gestion de 
la municipalité acrnelle est bien ap- 
préciée et que Jacques Chirac béné- 
Jicie Incontestablement de la sym- 
pathie des Parisiens. » Etant tête de 
liste de la majorité, M. Toubon indi- 
que qu'il « ne verrait pas d'objec- 
tion », s'il l'emportait, à devenir 
maire du XLII° arrondissement. 


Le choix de M. Toubon révèle, en 
tout cas, un Changement d'attitude 
de M. Chirac et de ses amis à 
l'égard de cet arrondissement. Il y a 
quelques semaines encore. le « fief > 
de M. Quilès était réputé imprena- 
ble par la droite, et l’on n'était guère 
pressé d'y constituer une liste consi- 
dérée comme sacrifiée d'avance. 

A.P. 


ESSONNE 


DOURDAN. — Mis en cause dans 
la liquidation de la SEMEASO 
Gone d'économie mixte pour 
perce et l'aménagement de 
Le e-ct-Oise) — Le Monde du 
26 novembre, — M. Ceccaldi- 
Pavard. sénateur U.D.F et maire de 
Dourdan depuis vingt-quatre ans, a 
annoncé qu'il ne sallicitera pas le 
renouveNement de pat mandat Ce 
retrait compétition pourraît 
pemettre à M. Michel Pinton. secré- 
taire général de l'UDF. dont la 
candidature à Evry ne sarisfait pas 
le R P.R., de se mettre sur les rangs. 
M. Lucien Blondeau, conseiller 
municipal sortant (modéré), candi- 
dat aux élections cantonales de mars 
1979 contre M. Ceccaldi-Pavard, a 
déjà fait savoir qu'il se présentera. 
C'est M. Yves Tavernier, député 
socialiste de la quatrième circons- 
cription et conseiller général du can- 
ton de Dourdan, qui conduira la liste 
de la majorité — {Corresp.) 


GIRONDE 


‘LIBOURNE. — M. Gilben Mitter- 


rand. député P.S. de la neuvième 
circonscription, a été désigné par la 
section socialiste de Libourne pour 
conduire La liste d'union de la gau- 
che. Le maire sortant est M. André 
Teurlay, U.D.F., qui sollicite le re- 
nouvellement de son mandat à la 
tête d'une liste d'union de lopposi- 
tion. 

LOIRET 


ORLÉANS. — M. Jacques Douffia- 
gues, U.D.F.-P.R., ancien député, 
maire sortant, à annoncé qu'il Solli- 





olitique 


LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS MUNICIPALES A PARIS 


‘Le RPR. conduira les listes de l'opposition 
dans treize des vingt arrondissements . 


M. Jacques Chirac # rendu pu- 
bles, mare 21 décrnbre, 188: Does 


de la capitale. En définitive, le 
RPR. sera en 


première # 
dens treize arrondissements, 


TU.D.F. dans cinq et le Centre na- 
tional des indépeñdants dans deux. 
L'accord conclu dès la fin de la 


Le souci du RPR etde l'UDF. 
est de montrer qu'ils n'entendent pas 
faire seulement de la Miguration dans 
présenté par le ave aù Conseil de 
présenté par la gauche au 
Paris et à l'Assemblée nationale et 
où se présente M. Paul dé- 
puté socialiste de la capitale et can- 
didat à la mairie de Paris comme 


convaincus que seul un candidat se 
réclamant de l'actuel maire de Paris 
et du R-P.R. pouvait constituer une 
menace sérieuse pour M. Quilès. 
Un autre problème restait égale- 
ment à régler : celui concernant le 
XX et le XX° arrondissements, 
tenus eux aussi par la gauche tant 
ble arionale pe à dépend 
le. 
leXX° arrondissement de M. Didier 
Bariani, t du parti 
ancien té, ne faisait pas l’unani- 
mé au sen de l'UDF. Lien que ent 
arrondissement ait té « attribué » à 
cette formation. 


nee 


roma imement ide, L 8 À 
ï Chouraqui, na- 
tionale aux affaires sociales du 


conflit interne à l’U.D.F. opposait 


D dee pus de cts lan 
Il a été : dimanche, : par la” 
désignation de M. Gibert amer. 
comme tête de liste et.de 
M. Georges Mesmin comme candi- 
dat à la mairie du XVI: arrondisso- 
ment. 

Re Mosnin feat de 2x prisence 
à ce poste une condition de son 
maintien sur la liste d'union, dans 


D'une ville à l’autre 





citera le renouvellement de son man- 
dat, à la tête d'une liste d'union de 
l'opposition. M. Douffiagues affron- 
tera M. Jean-Pierre Sueur, député 
socialiste. — (Core), "RE 


TARN 


ALBL - M. Michel Castel, maire 
socialiste sortant, conduira La liste 
de la majorité. Contesté per ta fédé- 
radon de Tarn du P.S., qui lui repro- 
chair de vouloir éliminer de la liste” 
qu'il va mener certains dé- ses 
conseillers socialistes sortants, 


VAL-DE-MARNE 


SAINT-MAUR. — M. Gilbert 
Noël, maire de Saint-Maur de 1959 
à 1977 et ancien. député du Var 
de-Marne, conduira une liste appe- 
lée « Saint-Maur pour tous ». « Face 
à la politisation à outrance er aux 
divisions néfastes qui en résulteront 
pour notre ville, « Saint-Maur pour 
tous » aÿfirme sa détermination de 
rassembler des hommes et des 
Jemmes de bonne volomé dont le 
seul souci pe de nai Saine. 
gestion des affaires mi CA 
explique-t-il: M. Noël refuse pour 
les Saint Mauricas - l'obligation de 
choisir entre M. Beaumont-(ancien 

té, maire sortant, div. opp.) ef 
l'union de la gauche ». -— fCor- 
resp.) " ee 
YVELINES 


MABLY-LE-ROL — M. Jean B£ 
ranger, sénateur des. Yvelines, vice- 
président du M.R.G., et maire de le 
ville depuis 1966, sollicitera te re- 
nouvellement de son mandat. 
conduira uné liste d'union de la ma- 
Jorite" élargie À des personnalités de 


la vie associative. 








. tous les parlementaires sont.R.P.R. 


* député U.D.F., a choisi un de ses an- 


malt, journaliste, 
. .… pour conduire la liste. Au total pour 
- Le RPR sur treize têtes de liste 


dans. <s. ane, 


‘les Anis dé le Terre, qui dénoncent, 
20 décembre, = es, relards_er les 


L leurs exigences en vue de l'unifica- 


organisation politique commune pa. 


cet arrondissement qui devient ainsi 
ane chasse gardée dél'UDE. 
Dans le XVII" arrondissement où 


c’est M. Bernard Pons, sccrétaire gé- 
nérel du mouvement et député .de 
cet arrondissement, oi conduire ke . 
Héto cprés que M le, pres- 
sentie, out préféré se consacrer à son 


Enfin, dans le Il arrondissement 
qui, avec le Il arrondissement, 
constitue une seule circonscription 
législative, M. Jacques Dominati, 


laborateurs, M. Alain Du- 
trente-huit. ans, 


cieus col 


ne sont pas.des conseillers sor- 
enr d col 
laborateurs de M. Chirac. A 
l'UDF. deux som de nouveaux can- 
didats tandis qu'au CNIP, les deux 
sandids ont dé slégé on sièges 


e POURLERP.R — Les treize 
têtes de liste sont les suivantes : : 

: I arrondissement : M. Michel 
Caldaguès, sénateur. de Paris ; 
IVe arrondissement : M. Pierre- . 


poté; Ve arrondissement : 
ques Chirac, cs. député. de la 
Corrèze : VIe arrondissement : 


M. Pierré Bas, CES député ; 


Toubon, député : XIV. arromdlisse- 
ment : M. Christian de La Malène, 
LÉ; XV: arrondisse- 
ment : M= Nicole de Hau 
ment LAC Brand P md 
Pons, 

VIE arrondissement : 
Juppé. 

e POUR L'UD-F. — Les c cinq 
têtes. de liste sont : Ile arrondisse- 
‘ment : M. Alain Durait (apparenté 
DE): ; re î 

M. "jacques Dominati,. 

Xite- arrondissement :. Pa Per 
nn.cs. ne XVE arrondisse- 
ment : M: Gübert Gantier, cs, dé- 
puis . ke arrondissement : 


RÈR: 
Jacques 


ment de’ l'attribution du poste’ de 
maire. d'arrondissement en cas. de 
victoire ot aussi de l'ordre de préien- 
tation des candidats sur chaque liste 
qui doit comporter les noms de tous’ 
‘les .candidats aux. mandats de. 
conseiller dé Paris et: de conseiller 
d'arrondissement. Les listes com- 
plètes Seront p liées an début de 
Janvier. — A. 


 L'UNFICATION Fe ni 
(DES ÉCOLOGISTES : 
| EST AUMOINS RETARDÉE 






































Le conseil national des Verts- 
Parti écologiste a transmis aux Amis 
de la.Terre et aux Verts-. 
Confédération écologiste, je .week- 
end dernier, ur ensemble de proposi- 
tions sur la procédure d'unification 





les Verts-Parti - -(ex-Mouveiñient 





d'écologie wlitique) estiment que la 
“convention unificatrice», prévue 
pour le mois de janvier, devrait être 
consacrée à La mise au point d’un. ac. 
cord pour les élections municipales. 
‘L'unification proprement dite inter- 
viendrait au, printemps de 1983, 
après que des commissions, a550- 
ciant les trdis fermations, : auraient 
rédigé un Hanna et un pre 
gramme. 

+ Ces proposi roi figé ds 
toires par les Verts-Confédération et 





dans un communiqué publi£ lundi 


fenieurs » causés, selon eux, les 
‘Verts-Parti, et leur « esclade dans 


rion ». Les deux mouvements 
<onstalent l' impossibiliré de la 
constiturion, en janvier 4983, d'une 


tionale. des évolagistes,: dans . Je 
(quelle: les trois organisations ar- 
FAT toraene Rte AE st 
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UN «APPEL» DU P.CF. 
« Nous ne voulons pas que la droite continue à faire la loi » 
- à la radiotélévision 


Le bureau politique du parti com- 


munisie français vient de rendre pu- . 


blic un « appel aux Françaises e 
aux Français : libérez l'informa- 
tion. Ce long texte est publié 
dans J'Humanité du 21 décembre, 
avec-en exergue : « On nous intoxi- 
que, on nous men. .Vaus avez le 
droit d'être éclairés. La droire ne 
continuer à faire la Joï à la ra- 
diotélévision. Exigez le pluralisme 
ei l'honnêteté. » u 
Le P.CF. prend quelques exem- 
d'événements qui, selon lui, ont 
été déformés ou « inventés » par la 
radio et la télévision du service pu- 
blic : les «cer mille bagnards so- 
.viériques [quil construisent actuel 
lement le gazoduc » ; la tentative 
d'assassinat du pape; les menaces 
contre Mer. Lustiger; - l'enlève. 
‘ ment en Allemagne par le K.G.B. de 
la femme d'un dissident soviétique, 
Zinoviev » ; l'action de la C.G.T. 
chez Citroën ; la querelle de l'école 
privée. î : 
Le P.C.F. écrit : « J! n'y à prati- 
nt plus un jour sans qu'une 
révélation sensarionnelle, la plupart 
du temps inventée aux Etais-Unis, 
ne soit répercuiée, sans vérification 
aucune, avec une puissance maxi- 
male, à la radio et à la télévision 
Révélation aussitôt démentie, mais 
aussitôt chassée par une autre, tout 
aussi mensongère, el IOUt aussi ou- 
trancièrement amplifiée. 


- » Ainsi, chaque campägne est 
éphémère. Mais le procédé, luï..de- 
vient constant. On ment sans rete= 
nue. On grossit de manière partiale 
tel fair de détail. On déforme la réa- 
lité. On censure les informations gé- 
nantes. Tous les moyens sont bons 
pour. caricaturer, à l'intérieur, la 
politique du parti communiste, 
pour décourager la volonté de chan- 
gement, et pour dénaturer, à l'exté- 
rieur, la réalité des pays qui ne 


s'alignent pas sur les Amérivains » * 


Le bureau politique du P.C.F. es- 
time que cette pratique est « grave 
pour la démocraiie -, car « on n'en 
tend plus qu'un seul son de clo- 
che », et « grave pour la paix:», car 
« le monde connaît des tensions. ac- 
tuellement, On ne peut que se:ré- 


jouir de voir l'aspiration à la paix, |, 


au désarmement, à l'entente emre 
les peuples purir Jes:continents. 
Pourquoi, dans’ ces conditions, dire 
sans cesse 1anr de mal de tout ce qui 
est différent du-mode de vie er de 
pensée de l'Occident ? » 


Le P.C:F. distingue ensuite entre 


les journaux et radios privées (péri- 
phériques ou libres). d'une part — 
où la responsabilité de l'information 
incombe aux directeurs et journa- 
listes, — et le service public de radio- 
télévision, dans lequel + les’ Fran- 
çaises er les Français ont des 
droits ». . 

« Vous avez le droit d'être consi- 
dérés comme des citoyens libres et 
responsables, er non comme des 
êtres mineurs qu'on peur manipuler 

‘ à sa guise. Vous avez le droit d'être 





respectés et non insuliés à longueur 

;d'antenne. même Si vous ne jurez 
Pas que par la droite ou les Seuls 
Etats-Unis, même si vous avez de la 
sympathie pour le parti commu- 
niste. Vous avez le droit d'être 
éclairés er non aveugles sous le feu 
des projecteurs. " 

Le PCF, conclut : - Nous ne 
voulons pas que seule la gauche 
puisse s'exprimer à la radio et à la 
télévision Mais nous ne voulons 
pas non plus que la droite continue 


(Suite de la première page.) 

,.Le secrétaire général du P.C.F. 
s'était déjà démarqué des socialistes, 
le 1 noyer bre. en Avalsan EL la .-. 
soviétique à propos de M. Anatole 
Chtcharanski, présenté comme un 
« espion », alors gui s'agit d'un mi- 
Hitant des droits de l'homme, dont le 
P.C.F. avait soutenu la cause en 
1978, De même, le 6 décembre, 
M. Marchais s'en était pris de façon 
provocatrice à M. Alexandre Zino- 
viev, écrivain russe en exil, en expli- 
Quant que la femme de celui-ci, que 
l'écrivain avait cru enlevée, « Te ju 
sait cocu ». M. Marchais était re- 
venu Sur ces questions dans un arti 
cle de l'Humanité, le 10 décembre, 
dénonçant le caractère unilatéral, 
selon lui, des informations relatives 
aux droits de l'homme, 

Les dirigeants communistes esti- 
ment, en second lieu, que la multi- 
plication d'informations accusa- 
‘lrices vis-à-vis des pays socialistes 
n'est pas fortuite, dans une période 


-de transition à Moscou et alors que 


la confrontation stratégique doit 
s'aiguiser à l’approche de la mise en 
place de nouveaux missiles nu- 
cléaires américains en Europe. Ils 
jugent donc nécessaire de contre- 
attaquer, plutôt que de paraître 
faire droit au point de vue de l'ad- 
versaire comme celu avait pu sem- 
bler être le cas lorsque le P.C.F. for- 
mulait lui-même des critiques sur le 
«socialisme réel». | 
Dans son article du 10 décembre, 
M. Marchais avait d'ailleurs invité 
les partis communistes au pouvoir à 
prendre Jeur défense eux-mêmes, 
sans attendre que les P.C. occiden- 
taux s'en chargent. Ce conseil rejoi- 
gai celui qu'énonçait, peu après, La 


‘Pravda: à l'adresse de l'agence Tass. 


. En outre, la défense des pays de 
l'Est est, aux yeux: des commumistes 
les pus réservés sur la: participation 
de leur parti au gouvernement, la 
donné pur de PCR À une poliue 

o! le P.C.F. à une ue 
très étage ée de celle qu'il Fat p 
conisée les années 1977-1981. 

Cene stratégie politique ne doit 
pas faire oublier que J'information 
constitue traditionnellement l'un des 
thèmes des cam, du P.C.F. 
Avant l'élection identielle, il en 
avait lancé une Sur certe question 

Aujourd'hui qu'il est dans la majo- 
rité au pouvoir, c'est encore un 
sujets de préoccupation de ses diri- 
geants, tant il est vrai que le P.C.F. 
a tout autant de mal que par le passé 


-à faire prendre en compte par les 


grands moyens d'information ses 
analyses et sa façon de voir les évé- 
nements. 


Le « collectif budgétaire » est voté 
à l'unanimité par le Sénat 


Les sénateurs ont adopté, lundi 20 
décembre, le projet de loi tendant à 
adapter notre législation comptable 
aux directives du conseil des Cam- 
munsutés européennes. Mais ce 
texte, modifié par eux. devait être 
ensuite retiré de l'ordré du jour de la 
session ordinaire d'automne pour 
être renvoyé à celle de printemps. 

Le Sénat a, en revanche, définiti- 
vement adopté, dans les mêmes 
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termes que l'Assemblée nationale, le 
projet de loi de finances rectificative 


. pour 1982. Ce collectif budgétaire a 


été voté par 234 voix contre zéro 
avec 69 abstentions. 

Invitant les sénateurs à approuver 
des dispositions qu'ils avaient re- 
poussées en première lecture, 
M. Fosset (Un. centr., Hauis- 
de-Seine). qui remplaçait le rappor- 
teur géné: a justifié ce change- 
ment d'attitude par l'urgence de 
certaines mesures proposées dans le 
« collectif ». 

11 a toutefois déploré que la délé- 
gation de l'Assemblée nationale, 
dans sa majorité, «+ air délibérément 


‘ mis en échec la commission mixte 


paritaire appelée à se prononcer sur 
un texte que le Sénar avair adopté à 
l'unanimité en première lecture, 
après y avoir introduit plusieurs 
modifications. S'il existe des entre- 
Prises de démolition, a-t-il ajouté, ce 


n'est pas au palais du Luxembourg: 
* qu'il faur les rechercher, » 


Le Sénat a d'autre part voté à 


: l'unanimité le projet de loi recondui- 


sant pour 1983 le taux de 2.55 pour 
le calcul des baux commerciaux. 

. Présentant aux sénateurs ce texte, 
qui revêt désormais force de loi, 


.M. Labarrère. ministre délégué 


chargé des relations avec le Parle- 
ment, a remercié, la commission des 
“lois.« er particulièrement. son prési- 
dent, M. Jozeau-Marigné ». sa 
. bension» à l'égard d'une 
reconduction qui correspond, confir- 
mera ensuite le rapporieur, M. Pillet 
(Un. cenur., Loire), à une solution 
- de compromis er de sagesse -. 

En début de séance. M. Labarrère 


.avait remercié le rapporteur du 


texte sur la protection de l'épargne, 


. M. Daily, « pour sa contribution au 


débar er sa compétence -. Ce projet, 
modifié par le Sénat, a été ensuite 
définitivement adopié par l'Assem- 
blée narionale. mais les amende- 
ments sénatoriaux Ont ÉTÉ systémati- 
quement écartés, 


Défendre les pays de l'Est 


| française. 
























































à y faire la loi. Voilà pourquoi les 
comnrunisies sont à vas CÔrÉs pour 
vous aïder à exiger la liberté de l'in- 
formation. Tel est le sens du com- 
bat qu'ils mènent avec leur journal 
l'Humanité et l'ensemble de leur 
presse. Tel est le scns de la démar- 
che qu'ils entreprennent auprès de 
la Haute Autorité de l'audiovisuel. 
Tel sera le sens du forum pour une 
informarion pluraliste qu'ils orga- 
niseront à l'initiative de l'hebdoma- 





Au fond des choses. en effet, if y a 
un divorce entre la conception com- 
muniste de l'information et celle de 
la plupart des journalistes qui excer- 
cent dans les pays occidentaux, dans 
la presse écnile comme à la radio- 
télévision. Pour les premiers. J'im- 
poriance des faits. leur véracité. est 
indiquée par les canaux officiels 
dans les pays du - socialisme exis- 
tant -, par les dirigeants commu- 
nistes dans un pays Comme le nôtre. 
Les seconds. s'ils font correctement 
leur travail « à l'occidentale +. cher- 
cheront au contraire au-delà de La 
vérité officielle, quitte à revendiquer 
le droit à l'erreur, 

Ainsi l'ambassade d'U.R.SS, pro- 
teste bien évidemment contre l'émis- 
sion d'Antenne 2 consacrée récem- 
ment aux «refuzniks =, qui 
contredit la thèse officielle. de 
P.C.F. ne dit rien d'autre dans sa dé- 
fense naïve de l'Uion soviétique, à 
propos des bagnards construisant le 
gazoduc : - L'Union soviétique a ap- 
porté les preuves du voniraire : on 
vous les a cachées. Elle a invité TF1 
à venir enquêter sur place. TF1 a re- 

Jusé ». Chacun sait que dans les 
pays de l'Est, on ne vous montre que 
ce que l'on veut. 

Les communistes espéraient que 
leur présence au gouvernement leur 
permettrait d'exercer une influence 
plus forte dans les médias audiovi- 
Suels. 11 leur a fallu déchanter. 
D'une part, la nominazion de journa- 
listes ou de responsables commu- 
nistes dans les chaînes a été très li- 
miée. D'autre part, la loi du 
29 juillet 1982 sur la communication 
audiovisuelle (que les communistes 
n'ont pas votée) établit enfin la sé- 
peration entre l'information radio- 
télévisée et le pouvoir politique. La 
présence d'un communiste parmi les 
neuf «sages» de la haute autorité 
de la communication audiovisuelle 
ne change rien. . 

De nombreux incidents ont eu 
lieu, provoquant des réactions des 
dirigeants du P.C.F. auprès des pré- 
sidents de chaînes ou de la haute au- 
torité. Le cernier congrès avait été 
une nouvelle fois l'occasion pour 

, Marcbais de constater 
que les chaînes de radio et de télévi- 
sion n'avaient pas modifié leur 1on à 
Pégard de son parti ( /e Monde daté 
7-8 février). 

Aussi celui-ci est-il conduit à se 
comporter vis-à-vis de l'information 
audiovisuelle du service public non 
comme un partènaire gouvernemen- 
tal, mais comme un parti d'opposi- 


tion. 4 
YVES AGNÈS 
at PATRICK JARREAU, 


L'OPPOSITION SAISIT LE 
CONSEIL CONSTITUTION- 
NEL DE QUATRE PROJETS 
DELOI. 


Au terme de sa session ordinaire 
d'automne, qui s'était ouverte le 
2 octobre, l'Assemblée nationale a 
définitivement adopté, lundi 20 dé- 
cembre, les textes suivants : 

© Aide judici — Le projet de 
loi sur l’aide judiciaire et l'indermni- 
sation des commissions et désigna- 
üons d'office a été voté en deuxième 
lecture, en conformité avec le texte 
adopté par le Sénat. 

© Troisième voie pour l'ENA. = 
Le projet créant un troisième 
concours d'entrée à l'ENA pour les 
élus locaux et les responsables de 
syndicats ou d'associations 2 été 
adopté en troisième lecture après le 
voue pur le Sénat d'une motion d'ir- 
recevabilité. 

e IVG. — Le projet prévoyant 
le remboursement des interruptions 
volontaires de grossesse non Lhéra- 
peutiques a été voté en Lroisième lec- 
ture dans la forme adoptée en 
deuxième lecture après que le Sénat 
l'eut à nouveau repoussé, 

e Protection de l'épargne. — Le 
projet de loi sur le développement 
des invesLissements et la protection 
de l'épargne a été adopté en troi- 
sième lecture dans la rédaction vo- 
tée en deuxième lecture par l'As- 
semblée ajors que le Sénat l'avait 
modifié. 

Le président de l'Assemblée na- 
tionale a été averti par le président 
du Conseil constitutionnel que celui- 
ci a été saisi par plus de soixante s£- 
nateurs e1 plus de soixante députés 
du texte sur l'organisaLion adminis- 
trative de Paris, Lyon et Marseille et 
de celui sur la Sécurité sociale, et 
par plus de soixante députés du pro- 
Jet de loi d'orientation des 1ransports 
intérieurs et du projet de loi sur 
l'élection des conseils municipaux en 
Nouvelle-Calédonic e1 en Polynésie 








Trois visages du socialisme français 
Il. — Les illusions dangereuses 


Présentant trois visages du 
socialisme français. Maurice 
Duverger a notè, dans son pre- 
mier article (le Monde du 
21 décembre), à propos des na- 
tionalisations que -les meil- 
leurs progrès ont toujours été 
assurés chez nous par une im- 
brication de l'État er des 
usines, » Mais cette efficacité 
pourrait être compromise par 
des «illusions dangereuses +, 
notamment, celle de « J'aligne- 
ment de fous sur le même 
statut ».…. 


Certains dirigeants des cntre- 
prises nationalisées craignent que 
l'Etat ne ralentisse son effort finan- 
cier au fur et à mesure qu'elles de- 
viendront prospères. parce qu'il aura 
la tentation de soutenir surtout 
celles qui réussiront moins bien. ou- 
bliant que le dynamisme d'une éco 
nomie à besoin que les investisse- 
ments soient plutôt concentrés sur 
les pois forts que dispersés sur 
l'aide aux faibles. 

Les organisations de 1ravailleurs 
défendent celle-ci afin de maintenir 
l'emploi. Elles s'opposent farouche- 
meni aux diminutions d'effectifs et 
à la fermeture d'usines ou d'ateliers. 
Les syndicats d'enseignants protes- 
tent contre un projet ministériel qui 
mainiient une séparation de carrière 
entre les professeurs qui ont passé 
les concours ou acquis les diplômes 
nécessaires, les  maïtres-assistants 
qui n’ont pu le faire. les assistants 
recrulés à titre provisoire et désor- 
mais pérennisés jusqu'à la retraite. 

Une certaine gauche comprend 
l'égalité comme l'alignement de tous 
sur le même statut, avec un avance- 
ment à l'ancienneté qui efface les 
différences d'aptitude et d'efficu- 
cité. 

Ce refus de la compétition et du 
classement qu'elle entraïne s'accom- 

e la plupart du temps d'une dé- 
ense des avantages caiéporiels. La 
volonté d'effacer les différences in- 
dividuelles coïncide avec la volonté 
de conserver et d'améliorer les privi- 
lèges corporatifs. La défense des 
droits acquis tend vers le maintien 
d'une foule de « nomenklaturas ». 

Elargis aux dimensions de l'Hexa- 
gone, Ces comportements aboutis- 
sent au protectionnisme économi- 
que, illustré par le blocage, à 
Poitiers, des magnéloscopes japonais 
ou l'achat par les pouvoirs publics 
de matériels nationaux moins perfor- 
mants que des produits étrangers. 
Tout cela rourne le dos au socialisme 
de la productivité, voire au socia- 
lisme tout court. 


Au lieu d'arriver en finale de la 
Coupe Davis, la France aurait porté 
la lanterne rouge si elle avait recruté 
ses sportifs comme les quelques gré- 
vistes du 25 novembre voudraient 
qu'on recrute les professeurs d'uni- 
versité. Êlle verrait ses exportations 
fondre comme neige au soleil si elle 
maintenait toutes les entreprises à 
basse productivité pour conserver un 
emploi à leur personnel. 

Elle tournerait le dos à la gauche 
si elle ne laminait. peu à peu, les 
rentes de situation ne correspondant 

à un méuier plus difficile ou plus 
pénible. Elle se condamnerait à la 
décadence et à l'asphyxie si elle re- 
plongeait le pays dans le protection- 
nisme qui a enlisé dans la médiocrité 
son agriculture et son industrie dans 
la première moitié du vingtième siè- 
cle. 

Comment un pays qui imporle 
plus des deux Liers de son énergie 
pourrait-il survivre s'il n'exportait 
pas des produits de valeur équiva- 
lente ? Comment le ferait-il si ses 
prix de revient dépassaient ceux des 
nations ConCurrentes ? 

Les revendications précédentes ne 
sont pas entièrement injustifiées ce- 
pendant. Le cloisonnement actuel 
des carrières universitaires est Lrop 
rigoureux : les voies longues de- 
vraient étre élargies et des prépara- 
tions convenables pourraient com- 


par MAURICE DUVERGER 


«ersaire des travailleurs. mais leur 
allié et leur élu. Son échec serait 
leur défaite, en risquam de ramener 
leurs adversaires au gouvernement. 
Depuis Le 19 mai 1981. les com 
bals sundicuux ne peuvent se dérou- 
ler suivant le logique des sociétés 
purement capitalistes. Aux luttes 
éclatées d'hier doit su substituer une 
bataille pour la solidarité et l'équité. 


Dans le cadre des entreprises pri- 
vées, il restera naturel que tes sala- 
riés cherchent à avancer d'abord 
dans un secteur pour justifier en- 
suite une progression dans les au- 
ures : mais sans perdre de vue désor- 
mais les limites à ne pas dépasser si 
l'on veut le succès de l'e i 
souialiste. et la nécessité d'exiger 
des sacrifices plus forts dans les sec- 
teurs actuellement plus favorisés, 
afin de réduire l'écart avec les au- 
tres. 

Le droit de 1ous à Ju sotidurité 
doit l'emporter sur les droits acquis 
par les catégories que leur situation 
protège mieux de lu crise. La ri- 
gueur serait insupportable si elle ne 
s'accompagnait pas d'une plus 
grande justice. 

La modéralion des luttes syndi- 
Cales est particulièrement nécessaire 
dans les entreprises netionalisées, 
qui pèseront Lrès lourd pour Ia réus- 
site où l'échec du socialisme fran- 
çais. 

Schumpeter pensait que la collec- 
tivisation transfurmerait les rapports 
avec la direction en lui permettant 
d'obtenir des travaitleurs une allé- 
geance morale qu'ils refusent au ca- 
pitalisme. Ils devraient retrouver 
ainsi un loyalisme à l'égard de la 
firme. Encore faudrait-il que leurs 
organisations ne les induisent pas en 
erreur sur le but de la nationalisa- 
uon. Elle n'a pas pour abjecuif prin- 
cipal de conférer plus de droits et 
d'avantages au personnel. mais de 





fournir au pays de meilleurs instru- 
ments de croissance et d'exporti- 
tion, ce greg économique étant le 
moteur du progrès social. 

Sous un gouvernement de gauche, 
le secteur public ne peut ire Iraîlé 
par ceux qui se réclament d'elle 
comme les Pieds-Nickelés traitaient 
les grands de ce monde : en ennemis 
qu'on dépouille sans regarder aux 
moyens. 

Le développement de ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui 11 citoyenneté 
dans l'entreprise suppose {2 même 
transformation psychologique des 
salariés. On peut s'étonner que le 
C.N.P.F. s'effraie des droits nou- 
veaux qui viennent de leur être ac- 
cordés, alors que ceux-ci demeurent 
en deçà de la cogestion allemande 
dont les patrons d'outre-Rhin s'ac- 
commedent fort bien. Rien ne mon- 
tre mieux le retard où se trouvent 
chez nous les relations publiques 
dans le travail. En les améliorant. on 
augmenterait [a productivité dans 
des proportions importantes, 

L'autogestion pourrait aller duns 
le même sens. à condition qu'elle 
soit sanctionnée par les résultats 
commerciaux et qu'elle ne se trouve 
pas annulée par l'interférence d'or- 
ganisations rigides. Si l'intervention 
du personnel dans la décision se lait 
par l'intermédiaire de délégués ap- 
pliquant des directives émanant de 
leur appareil syndical, on deévelop- 
pera un Lvpe de centralisme peu pro 
pice à l'innovation. 

Les grandes confédérations peu- 
vent. au contraire, develapper un es- 
prit favorable aux initiatives de la 
base en aidant leurs membres à se 
débarrasser des comporlements en- 
gendrés par l'environnement capita- 
liste et à évoluer vers une meilleure 
adaptation au développement du s0- 
cialisme français. 





Prochain article : 


LE DÉFAUT 
DE COMMUNICATION. 


D nn OT EN Na 
 Burleyét tabacs orientaux 


penser en partie le handicap de | JS 


l'inégalité sociale. 

Les droits acquis par les luttes 
syndicales méritent d'etre protégés 
au moins autant que ceux résultant 
de la propriété d'un patrimoine, Les 
avantages de telle ou telle corpora- 
tion de travailleurs devraient être 


étendus aux autres plutôt qu'am- : 


putés ou supprimés. 

La protection des industries natio- 
nales serait concevable dans une 
phase transitoire permettant de rat- 
traper le retard entraîné par cer- 
taines négligences de ces dernières 
années. 

Contre un pouvoir de droite 

u'elle cherche naturellement à 
aire échouer. la gauche peut négli- 
ger la conséquence de ces réclama- 
lions et les pousser jusqu'à l'ab- 
surde. Tout change en face d'un 
pouvoir socialiste qui n'est plus l'ad- 
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La commission Martaguet propose 
l'interdiction de la détention provisoire 
pour les moins de seize ans 


La suppression de toute détention provisoire pour les mineurs de 
moins de seize ans est, depuis des années, un cheval de bataille, tant pour 
la majorité des travailleurs sociaux que pour nombre de magistrats de la 
jeunesse. C'est aujourd'hui l’une des principales propositions de la com- 
mission de réforme de droït pénal des mineurs, qui a remis un premier 
rapport au garde des sceaux voilà quelques semaines. 


M. Badinter a toujours affirmé 
n'être pas favorable à cette mesure 
ui lui semble dépourvue de rés- 
lisme, Son directeur de cabinet, 
M. Henri Jacquemin, le rappelle 
dans une note accompagnant le rap- 
port, envoyé pour avis dans toutes 
les juridictions. 

Le document de vingt-sept pages 
de la commission présidée par 
M. Pierre Martaguet, premier prési- 
dent de la cour d'appel d'Agen, ne 
rassemble, selon ses auteurs, que 
- des premières propositions ». [l 
n'en est pas moins l'amorce d'une re- 
fonte totale du droit des mineurs. 
- La commission, dans ses pre- 
mières réflexions, a cherché sa voie 
entre deux directions, explique-1-on 
dans l'introduction; concevoir un 
texie répordant à l'idée d'aurono- 
mie du droit des mineurs. en inno- 
vant résolument. ou. plus modeste- 
ment, révisér et actualiser 
l'ordonnance de 1945 selon les en- 
seignements de son application. Au 
nom du principe de réalité {faire 
des propositions opérationnelles et 
dans un temps limité}, les travaux 
se sont engagés dans une voie mé- 
diane. » 

L'ordonnance de 1945 relative à 
l'enfance délinquante pose un prin- 
cips que. certes. la commission ne 
récuse pes : - La mesure éducative 
doit être la règle et la sanction l'ex- 
ception - Elle a été précisée, actua- 
lisée à plusieurs reprises. Mais, dans 
la pratique, les règles qu'elle à défi- 
nies sont souvent mises à mal. sur- 
tout en matière de détention provi- 
soire. Celle-ci, pour les délits, est 
d'ores et déjà limitée à dix jours 

ur les moins de seize ans. Toute- 
fois. surtout depuis 1979, certains 
parquets « criminalisent » des délits 
{un vol à l'arraché est par exemple 
qualifié de « vol avec violences -) 
pour que la détention provisoire soit 
illimitée. 

Ainsi, en dépit d'incitations à la 
lirnitation la plus stricte possible, les 
détentions provisoires n'ont cessé 
d'augmenter. On est passé, pour la 
totalité des mineurs poursuivis, de 
3835 détentions provisoires ordon- 
nées en 1974 à 6 053 en 1981, soit 
57,8 % d'augmentation. En 1974, 
seulement 12.9 % des mises en dé- 
tention concernaient des moins de 
seize ans. En 19$1. on passait à 
23,3 %, soit 1 411 mineurs. 

La commission estime donc que la 
détention provisoire doit être inter- 
dite pour les moins de seize ans, 
même en matière criminelle. En re- 
vanche, elle considère que l'empri- 
sonnement, rigoureusement exclu 
pour les moins de treize ans. doit 
être maintenu comme peine pour les 
treize à seize ans (et évidemment les 
plus âgés}. - La procédure de juge- 
ment comporte, en effet, les garan- 
ties d'un débat au fond. précise- 
t-elle, er, par ailleurs. la législation 
actuelle n'a pas donné lieu sur ce 
plan aux abus onstatés pour la dé- 
tention provisoire {à un jour donné, 
pour 127 détertions provisoires, on | 
trouvait seulement 7 condamnés dé- 
denus. » 

Le principe de la responsabilité 
des mineurs est retenu par la com- 
mission qui. toutefois. - accueille 
l'idée que vette responsabilité est 
particulière et se distingue de celle 


des majeurs -. Est donc encouragé, 
| 
‘ 
l 
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IL = SUISSE, TUNISIE 
436F 74F 1052F 1360F 


Par voie aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (tros voicis) voudront bien 
joindre ve chèque à leur demande. 

Changements d'adresse définitifs où 
pronsoires (deux semaines ou plus) : 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande re semaine au Moins $ 
avam leur départ. à 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
ôule correspondance È 

Veuillez avoir l'obliceance de 
rédiger I6us les soms propres en 


TEE TEMPS 


plus encore que pour ces derniers. le 
recours aux peines de substitution, 
aux sursis, simple ou avec mise à 
l'épreuve. En outre, un - pardon ju- 
diciaire - serait institué, - pronom 
çable seulement dans la phase de 
jugement -. La juridiction pourrait, 
« après déclaration de cu lpabiliré. 
prononcer le classement de la proré- 
dure sans peine ni mesure ». 


Autonomie 


Pour ce qui concerne l'organisa- 
tion judiciaire, la commission sou- 
haite voir reconnaître une autono- 
mie de la justice des mineurs - un 
ordre de juridiction regroupant l'en- 
semble des magistrats chargés des 
affaires de mineurs. Afin d'assurer 

eur stabilité, leur formation et leur 

spécialisation effectives. il convien- 
drait de prévoir leur nomination ou 
désignation dans des conditions par- 
ieutières -. Le parquet devrait 
avoir un rôle de prévention élargi : 
ses moyens d'action devraient être 
renforcés. 

La cour d'assises des mineurs dis- 
paraîtrait pour être remplacée par 
une formation spéciale du tribunal 
de la jeunesse siégeant en matière 
criminelle. Il serait composé de Lrois 
juges de La jeunesse plus quatre as- 
sesseurs tirés au sort sur une liste 
établie chaque année. L'appel serait 
de la compétence d'une chambre de 
la cour présidée par un conseiller à 
la protection à l'enfance. La com- 
mission préconise de nombreuses au- 
tres modifications de procédure, no- 
tamment une présence importante 
de l'avocat à tous les stades. 

Enfin, elle met l'accent sur l'inter- 
vention éducative, demandant essen- 
tiellement une meilleure organisa- 
tion des services, des garaniies de 
prise en charge, et affirmant trois 
principes fondamentaux : impossibi- 
lité de cumuler une peine et une me- 
sure éducative : impossibilité de 
sanctionner le comportement du mi- 
neur pendant les mesures éducatives 
par des mesures spéciales à carac- 
tère coercitif; impossibilité légale 
de toute rétention physique du mi- 
neur hormis les cas d'exécution 
d’une peine ou de détention provi- 
soire. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


Afin de reconstituer son fichier clients 


1° La plus ancienne carie de France (1578), format -4x62 cm 
2" Le plus ancien plan de Paris (1550), format 41x62 cm 

3" La fameuse dictée de Mérimée. format 30x42 cm 

4" Des images anciennes à découper pour les enfants. 
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LES JEUNES ET LA PRISON 


Les « minos » de Fleury 


Il est vraiment petit, tout boucié et 
tout rose. Il a quinze ans. On lui en 
donnerait dix. Plutôt l'âge incertain 
des anges. |! est assis au bout du lit 
dans un coin de sa cellule. Evidem- 
ment, il pleure derrière les barreaux. 
Nous l'appellerons Mohamed. 

Aujourd'hui, les « minos » ne sont 
plus que sept ou huit en prison à 
Fleury-Mérogis. Des mineurs de 
moins de seize ans, placés là par un 
juge pour un « choc salutaire » entre 
deux moments de liberté. « Quand 
les réprimandes, les admonestations, 
les remises à la famille ont échoué, 
on en arrive à cette extrémité », ex- 
plique M. Gabriel Choucroun, premier 
juge d'instruction à Paris. 

Ils étaient plus de vingt-cinq pen- 
dant les grandes vacances, entassés 
dans leur secteur du centre des 
jeunes détenus (C.J.D.), une aile à 
part où il est plus facile d'appliquer le 
régime prévu par la loi. < Pour les 
minos, c'est encore plus dur, recon- 
sont à l'isolement. H faut éviter le 
contact criminogène avec leurs ainés. 
lis n'ont pas les mêmes heures de 
promenade. ls ne doivent pas pren- 
dre leurs repas dans leur cellule. » 

Les «petits monstres» entrent 
mal dans le cadre de la prison. Plutôt 
géneurs, ils dérangent des surveil- 
lants qui ne savent pas wop com 
ment s’y prendre devant ces mines 
d'enfant malheureux Partagés,, ils 
hésiteraient volontiers à ieur appli- 
quer le sévérité du règlemem, mais 
ils ne veulent pas non plus se laisser 

ulgenca excessive. 
< S'ils sont là, c'est qu'ils l'ont mé- 
rité. Nous ne sommes pas des nou- 
nous », disent-ils. Chapardages, vols 
à la tire répétés, cambriolages, avec 
violence parfois, pères alcooliques, 


récidives à n'en plus finir, un échec 
de l'éducation surveillée, et les voilà 
pour dix jours au moins entre ces 
murs trop hauts et trop épais. « Là, 
convient l'éducateur, on est certain 
qu'ils ne feront pes de bôtises. » 


Un vert tendre 
désespérant 


Les mêmes grilles d'un vert tendre 
désespérant, les mêmes portes à œit- 
leton, les mêmes tours de clé, le 
même mobilier sommaire que pour 
les « grands », un vaste décor où, 
pour se défendre, les enfants doivent 
Changer de personnalité. lis pleurent 
après les jupes de leur mère ou, s'ils 
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ont plus de courage et de révolte, ils 
jouent aux € durs». « Pour ces 
gosses. c'est très mauvais. Ils pren 
nent l'habitude de la vie carcérale, 
raconte M. Serge Medeuf, un éduca- 
teur. Certains nous demandent, à 
leur sortie, des cartificats pour prou- 
ver à leurs copains qu'ils ont été en 
prison. » Un autre rapporte : 
« Quand je les occupe à des activités 
de dessin industriel, ils me volent 
l'encre de Chine pour se tatouer en 
cachette. » La détention provisoire 
pour des délits ne doit pas excéder 
dix jours pour les mineurs de moins 
de seize ans. «Comment voulez- 
VOUS que rOUS 3yONS Sur Un temps Si 
court une action éducative ? » 

Le régime carcéral ne prépare pas 
davantage à la réinsertion les 
condamnés à des peines de plusieurs 
mois. Quelques cours dans la se- 
maine, dispensés per un instituteur 
découragé, un peu de sport et beau- 
coup de routine rythment les jours 
des « minos », entraînés avec les au- 
tres dans les rouages de l’adminis- 
tration. Un garçon de quatorze ans 
raconte : « Quand on arrive ici pour 
dix jours, nous n'avons même pss le 
temps de « cantiner », nous n'avons 
rien. » (Pas même de quoi acheter 
des cigarettes que ls règlement n'a 
pas prévu de leur interdire.) Les 
peines plus longues s’organisent 
mieux. « Moi, je suis condamné à 
trois mois. Mais maintenant, ça va — 
il a posé quelques livres sur sa ta- 
blette et des aliments. J'ai reçu dix 
lettres de ma mère. Je les relis tous 
les jours. » 

Est-ce la volonté de punir, la mar- 
che aveugle d'une administration 
trop lourde pour ces cas d'excep- 
tion ? On finit par ne plus savoir 
pourquoi ces enfants déambulent 
dans des vêtements de détenu trop 
grands ou trop courts. « Les enfants, 
M. Salvignol, directeur de Fleury- 
Mérogis, bute un peu sur le mot, es 
mineurs disons, nous posent des pro- 
bilèmes insolubles. lis n'ont pas le 
droit de travailler en prison. Nous fai- 
sons plutôt .de l'accueil ». 
M. Georges Stratigeas, chef d'éta- 
blissement, apporte plus de justifice- 
tion : « {ls ont commis les mêmes 


délits que des adultes. On ne peur |: 


pas les appeler des enfants. On n'est 
pas certain de leur âge réel. is arri- 
vent souvent sans papiers d'identité 
et ils déclarent moins de seize ans 
pour n'avoir à faire que dix jours de 
préventive. ls connaissent bien Le 
marche à suivre ». Nais les juges, 
avertis de la supercherie, ordonnent 
des expertises, des examens osseux, 
qui ont force d'état civil. 


— 





Comme invoquer la gravité des 
délits ou le nombre des tricheurs ne 
suffit pas pour qu'on oublie ce qu'a 
toujours de paradoxal un enfant en 
prison, les juges ajoutent les diffi- 
cuhtés de la prise en charge en milieu 
ouvert : « Des établissements ne 
veulent pas s'occuper de ces mi- 
neurs. Nous sommes obligés de les 


envoyer en prison en attendant une: 


autre solution. » 
La soupe est bonne 
C'est ainsi qu'en 1981 un garçon- 


net de dix ans, placé sous mandat de 
dépôt, arrivait entre deux gendarmes 


à la porte de Fleury-Mérogis. « H far. 
lait le voir, se souvient M. Pierre Mr, 


gozzi, ancien directeur du centre pé- 
nitentiaire, # n'arrivait pas à la 
hauteur du bureau du greffe. Mais 1 
n'est resté ici que vingt-quatre 
heures. » Le lendemain, en effet, on 
l'a relâché dans là nuit, tout seul, sur 
la route de. Grigny bordée de peu- 
piiers. » « Je me souviens, raconte 


un surveillant, N n'arrétait pas de. 


pleurer. On.s dû le mettre dans la 
cellule de cet homme. ce bon père de 
famille qui avait tué sa femme par ja- 
lousie. Mais une histoire comme 
celle-là n'arrive pas tous les jours. » 
D'habitude, ils sont plus vieux de 


deux ou trois äns. Plus grands. Plus: 


aguerris. « Vraiment, les minos, fait 
observer M. Medeuf, ne sont pas en- 
fantins. Ils sont assez mûrs.-Si on n'y 
prend garde, on les considère comme 
de vrais adultes. » Cette fausse ma- 
turité fait oublier leur jeunesse, et 


leur origine sociale excuse un peu la: 


prison comme si elle n'était qu’un 
moindre mal. « J'ai demandé à.un 
enfant, ajoute l'éducateur, s'f se 
trouvait bien à Fleury. !! m'a ré 
pondu : « Au moins ici, la soupe est 
bonne. » Des cas extrêmes, pittores- 


Un éducateur 


ques, retiennent l'attention et mas- 
quent l'uniformité de ce petit peuple 
des prisons. 

Un jeune adolescent a été incar- 
céré vingt-quatre fois en deux ans, 
M: Canacq, ls surveiliant-chef, s'in. 
quiète :.« On ne l'a pas revu depuis 
un mois, pourvu qu'il ne lui soit rien 
arrivé. » Le voleur de voitures passe 
donc une partie de son enfance à 
Fleury-Mérogis en attendant de pas- 
ser son permis de conduire. || est 
sympathique, attachant .C'est 4 
mascotte du C.J.D. € J'en ai un, ex- 
pfique un juge, qui s'amuse à voler 
des trains la nuit au dépôr. I! monte 
dans les locomotives et les fait dé- 
marrer. Il change les aiguillages. La 
S.N.C.F. a porté plainte. On lui a fait 
dance. On lui a it d'attendre pour 
devenir mécanicien, meis rien n'y 
-fait. C'est.un danger public. » Un au- 
tre a volé un voñlier pour traverser la 
Manche... 

On peut penser qu'avec ces 
grands réveurs la prison ne sera 
qu'une nouvelle aventure extraordi- 
‘neire. Maïs contre Mohamed ? Le pe- 
tit Arabe de la’ deuxième génération, 
habitant des banlieues, a volé pour la 
première fois à l’âge de onze ans — 
« C'était pour offrir un cadeau à ma 
sœur. » Bientät, i sortira pour re- 
trouver sa mère, qui lui pardonne 
toujours. Sur sa table, il a coché les 
jours: qui lui-restent avant sa libéra- 
von. Et par un trou fait au canif dans 
le mur, on entend la voix d’un jeune 
voisin qui l'appelle. - 


- «J'ai une sœur qui est pharma- 
cien, un frère professeur, et moi, je 
. vole. » Mohamed sourit, un peu cré- 
neur, une grosse larme sur sa joue. 


-CHRISTIAN COLOMBANI. 


relaxé du délit 


d'attentat à la pudeur 





IL AVAIT ÉTÉ DÉTENU PENDANT DEUX MOIS 


-Roland Plessis, guarante-sept ans, psychothérapeute à L'Echo de 
l'Eau, un “lieu de: viè» :situé: à Saint-Christophe-sur-le-Nais, aux 
confins de l'indre-et-Loire et de la Sarthe, est resté deux mois en prison 
fin 1981 parce que Patricia, une mineure de dix-huit ans, l'accusait de 
. l'avoir convaincue au cours de séances de psychothérapie d’avoir des rap- 
ports sexuels avec ii. Un témoignage aux versions suffisamment contra- 
dictoires pour que le tribunal correctionnel du Mans choisisse, le 15 dé- 
cembre, de relaxer Roland Plessis dn délit d’attentat à la pudeur par 





autorité sur une mineure. Une décision dont le parquet a 


fait aussitôt appel. - È 


Lieu de vie, lieu d’amour 
De notre correspondant 


Le Mans. — Patricia, les débats 
l'ont décrite comme une jeune fille 
fermée. bloquée, apathique, si 
intégrée au groupe du « lieu de vie » 


qu'elle avait fini par en être rejetée. . 


Alors, vengeance d'une gamine pro- 


jetant ses désirs sur un éducateur - 
imprégné des théories de Wilhelm . 


Reich, soucieux d'apprendre aux 
adolescents le - message du corps », 
prompt à présenter les lieux de vie 
comme des lieux d'amour ? 

- Lieu d'amour, pas lieu de dé- 
bauche. Le premier message qui ne 
trompe pas, c'est le message corpo- 
reL Nous avons des séances de les 
ture du corps pour découvrir les 
points où le corps bloque. Prendre 
quelqu'un qui a du chagrin dansises 

est un acte d'amour. Mais 
est l'acte sexuel ? En ce qu 
concerne Patricia, éette lecturi 
même pas eu lieu. Que les 
aient des rapports sexuél 
eux, c'est une autre affaire. 
leur vie intime et cela mé 
normal. = Ainsi s’est défcÿdi 
land Plessis. Maïs Patrici à 
jourd’hui majeure, n'avait pas 
1ée comme témoin. . .*:. ae 











Comment et pourquoi, à partir 
des affirmations. fragiles et contra- 
dictoires de Patricie, at-on pu, à 
l'époque, enfermer -un bomme pen- 
dant deux mois ? = Parce que la pa- 


nique l'a emporté sur le sang-froïd. 


qui auraït consisté à, atiendre et 
voir », lança M° Jean-Pierre Mi- 
gnard dans sa plaidoirie. Et aussi 


parce que tour le monde, du côté des |. 
pouvoirs publics, n'avait pas vu naï-|. 
tre -ces expériences nouvelles avec |. 


des jeunes délinquants et des jeunes 
drogués d'un œil très favorable.” 


Au Mans, un seul juge pour en-|:. 
fants avait fait confiance x l'égüipe |’ 


du lieu de vie : trop isolé pour ne pas 
tenir compte de la première alerte, 
ou trop enfermé pour nè pes référer 
à ses supérieurs, même À partir d'un 
témoignage apparemment Contesta- 


ble? Le tribunal n'a pas jugé bon ñ 


non plus d'entendre le juge en ques- 
tion. Fee Fe 
Reste que ce procès 2 eu le mérite 
de mettre en lumière les « risques du 
métier* de psychothérapeute, les 


. L'Echo de l'Eau, où 













risques que le président, M. Eric Va- 
.rault, s'est sans cesse apppliqué à 
‘bien mesurer. Risque de voir le phé- 
nomène de transfert déboucher sur 
des affabulations… ou sur un pas 
sage. à l'acte que tous les profession- 
nels récusent. « Au plan moral je ne 
pas condamner le passage à 

Pacte. au plan professionnel. si». a 
admis M. Michel Lobrot, professeur 
en -psychologie-à. l'université de 

. Paris-VIL, qui connaît bien Les lieux 
: de vie’ Difficile di iner cela, à 
u "expérience 
T'éraït raisonnée, moins Spontanéiste 
dons d'autres lieux de vie, a es- 


pa Lobrot. Elle constituait un 


ble cohérent. » , 





"ar le procès du Mans, c'est évi- 


- était aussi le des lieux 
de vie. « Plessis, a dit M. Mignard, 
.Pale aujourd'hui le malaise qui 


. ‘tourne autour des lieux de vie. 


Plessis pate à cause de la panique 


- Qui l'a emporté. Pourtant, n'est-ce 


pas l'échec dé la méthode répres- 
sive, de l'incarcération et de l'isole- 
ment des délinquants, des drogués, 
‘dès ‘marginaux, qui a conduit à 
chercher une. méthode préventive ? 
S'H faut reconnaitre l'échec de cer- 
tains lieux de vie, où il se passe des 
-Choses qui surprennent, er que l'on 
acccepte difficilement, les lieux de 


« vie en général ont des résuliars posi- 
tifs qu'on he peut nier. » ‘ 


* ALAIN MACHEFER. 










! Aaëson fondéc en 1474 
: Spécialistes 
- Rasoirs étectriques 


* Coutéllerie * Brosserie fre 
ELECTRO-MENACER 
re es 
































etes 








Ravion Transal 
êvec deux : 










































dd 


6 
























UN LIBRAIRE ÉCROUÉ POUR AVOIR TUÉ UN CAMBRIOLEUR. 


‘Le contrecoup 





. 20 décembre). Samedi encore, 
l'indignation leur donnait du cou- 
rage. ls faissient nombre, sous 
kB conduïte de commerçants lo- 
caux, Membres, comme M. Ber- 
rard, de l'association Légitime 
Défense. lis organisaient la répli- 

-- que. cent fois répétée mentale- 
ment, distribuaient les. pétitions, 
munes environnantes. 

Lundi matin, dans le magasin 
encombré de présentoirs, : ja 
femme et les enfants de M. Ber- 
nard accueillent leurs clients 
avec l’ar de dignité forcée de 
ceux qui reçoivent des condo- 
Iéances. Ils vendent des ciga- 
rettes mécaniquement, dési- 
gnent, comme -un faire-part, un 
journal qui relate le fait divers et 
rappelle l’élan de solidarité - du 
week-end Mr Bernard ne veut 
plus répondre aux questions, et 
le journaliste est vite prié d'ailer 
respecter ailleurs la douleur de la 
famille. 


Accablement 
Ce changement de ton, ce 
glissement rapide du -militan- 
tisme actif à l'accablement est 
dû, une fois de plus, à la surdité 
de la justice. La. grogne popu- 


DÉFENSE 





laire, l'élan de solidarité en fa- 
veur de l’honnête homme où 
tragé, n'ont pas eu les effets 
escomptés : M. Charles Bernard 
a été inculpé de « coups er bles- 


- Sures volontaires ayant entraîner 


la mort sans intention de la don- 
ner » par M® Marie-Elisabeth De- 
lafolie, juge d'instruction au tri- 
bunel de Pontoise {Vai-d’Oise), 
et écroué. Si son avocat, 
Me Henri-René Garaud, n'obtient 


. P&s satisfaction avec l'appel de 


l'ordonnance de mise en dépôt 
qu'il compte déposer, le libraire- 
buraliste devra attendre en pri- 
son ja fin de l'instruction. 1 y 
aura peut-être un procès : une 
expertise devra, par exemple, dé- 
terminer, afin de savoir si la dé- 
fense était bien légitime, laquelle 
des trois balles de 7,65 tirées 
par M. Berard a tué Yazid Chou- 
gri, ägé de vingt-trois ans, mer- 
credi 15 décembre, vers 
18 heures. 

Une voisine, s'étonnant de 
voir de la lumière dans l'apparte- 
ment situé au-dessus du mags- 
sin, avait prévenu le commer- 
gant. Celui-ci s'était saisi de son 
arme et s'était heurté, dès la 
porte, au jeune homme. Deux 
balles avaient été tirées, puis une . 
troisième, quand Yazid Chougri 
s'était enfui par les jardins. Son 
cadavre avait été retrouvé 
100 mètres plus loin. 

Aujourd'hui, c'est le contre- 
coup. La colère est déjà retom- 
bée, et la procédure judiciaire de- 
vra süivre son cours, indifférente 
au climat d'insécurité comme à 
l'exaspération des commerçants 
de la Fauconnière. Parce qu'ils le 
ressentaient sans doute, la fa- 
mille, les amis de M. Bemard, 
donnaient, lundi, l'impression 
d'une grande solitude, 


PHILIPPE 80GGI0. 





.* Miaséion (LPR. s'inquiète 


des . conditions : d'utilisation 


A la commission de ia défense de 
l'Assemblée nationalé, qui a com- 
mencé une Ra me es travaux 

paratoires Présenté 
5 militaire 1984-198 
en principe à l'approbation D rae Parle- 
ment au printemps 1983, M. Yves 
Lancien, député RP.R. dé Paris, 
s'est ému, la semaine dernière, de 
certaines des orientations du projet 
de réorganisation de l'armée de terre 
{le Monde du 16 décembre). 

M. Lancien s’est notamment in- 
quiété des conditions d'utilisation du 
missile nucléaire Hadès qui a une 
portée prévue de 350 kilomètres. 

Observant que cet engin est capa- 
ble de tirer « en avant des premières 
lignes de l'OTAN », le député 
R-P.R., animateur de la commission 
interne de san propre parti sur la dé- 
fense, s'est demandé :. « Serait-il 
employé sur les concentrations ad- 
verses avant le déclenchement d'une 
offensive ? ? Pendant ou après celle- 
ei? = 

M. Lancien a évoqué le problème 
de la reconnaissance des cibles du 





‘dû missile nucléaire Hadès 


© Haëès. Doutant ue les moyens exis- 
tants puissent suffire à remplir cor- 
rectement cette mission, Le député a 
estimé que les Mirage IL de recon- 
naissance se.heurteraient à la 
concentration des moyens anti- 

aériens des forces du pacte de Var- 
sovie et ae les se pris dr 
pourraient passer is] 
aérien de l'OTAN qu'avec loué 
des Etats-Unis. « Nous dépendrions 
en partie des renseignements améri- 
cains sur les mouvements ad- 
verses +, a expliqué M. Lancien qui 
s'est deman! si une telle situation 
était compatible avec une stratégie 
indépendante. 

A propos de la création éventuelle 
d'une force d’hélicoptères antichars 
autonome, M. Lancien s'est de- 
mandé si « l'action possible d'une 
force aéromobile, en avant du dis- 
positif militaire allié au Cerure- 
Europe: est également compatible 
avec nos moyens propres de rensei- 
gnements et si elle n'implique pas 
un accord avec les Etats-Unis et 
l'OTAN ». 





Un avion Transall relie la Corse à la Réunion 
avec deux ravitaillements en vol 


ge KL? ne pe 
un avion. biturbop: ran- 
sal C-160 a relié, après dix-neuf 
heures de Vol, la base de Solenzara, 
cn Corse, à 1" de Saint-Denis 
de la Réumtion, soit une distance sans 
escale de 9000 kilomètres. Durant 
ce trajet, l'appareil dé l'armiée de 
l'air française a été ravitaillé en vol 
à deux reprises par deux autres 
avions Transall équipés pour cette 
opération : le premier ravitaillement 
a eu lieu, de jour, au sud de la 
Grèce. et le second, de nuit, à la ver- 
ticale de Djibouti. 

Conçu. à l'origine, comme un 
avion de trans. tactique, le Tran- 
sall de première génération, était 
capable d'emporter 8,5 tonnes sur 
‘des distances ne dépassant 
4 500 kilomètres A la fin de 1977, 
le ministre de la défense, M. Yvon 
Bourges, avait décidé de doter l'ar- 
mée de l'air de vingt-cinq Transall, 
dits de nouvelle génération, dont 
l'autonomie de vol serait accrue par 


RELIGION 


e RECTIFICATIF. — Le cardi- 
nal Basil Hume. archevèque de 
Westminster, nous fait savoir que, 
contrairement à CC Que NOUS avons 
écrit dans le Monde du 1“ décem- 
bre. le changement du statut de 

l'Opus Dei n'a pas été évoqué lors de 
l'assemblée des évêques européens. 








le ravitaillement envol. Les vingt- 
cinq nouveaux avions commandés 
recevront une perche amovible de 
ravitaillement, fixée au-dessus du 
poste d'équipage, tandis que cer- 
tains d'entre eux seront rendus « ra- 
vitailleurs» grâce à un ensemble 
(enrouleur, tuyau, nacelle) logé 
dans le carénage du train principal. 
Le coût d'un Transall, nouvelle gé- 
nération. est de 120 millions de 
francs. 


Déjà, en mai dernier, un avion de 
ce modèle, avec à son bord un héli- 
coptère, avait rallié la France à 
Cayenne, sans escale, après quinze 
heures de vol et un ravitaillement de 
auit. 


Au ministère de la défense, on 
considère que ces essais démontrent 
la capacité du Transall à transporter 
des charges significatives sur longue 
distance pour des missions stratégi- 
ques. 








e L'Inde a commencé de recevoir 
de la France $es premiers missiles 
antichars Milan, qui équipent des 
unités d'infanterie. L'accord avec la 
France prévoit une production de ce 
missile tactique en Inde à partir de 
1985. D'autre part, les deux pays né- 
gocient.la vente d'’hélicoptères Ga- 
zelle antichars, avec des missiles 
Hot, et d’hélicoptères Dauphin 
équipés de missiles anti-surface AS- 
1STT (pour tout temps). 


99, 


Vos livres méritent de 
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FAITS ET JUGEMENTS 





Un membre 

d'Action directe 
impliqué dans l'attentat 
contre le F.M.L. 


M. Jean-Louis Bruguière, juge 
d'instruction au tribunal de Paris, a 
inculpe. le 20 décembre, M. Charies 


:Grosmangin, trente-et-un ans, dessi- 


nateur, de - complicité de destruc- 
tion d'immeuble par subsrance ex- 
plosive et de complicité d'artenter 
contre la paix intérieure ». 
L'expertise d'une machine à 
écrire trouvée le 17 septembre, jour 
de son arrestation, à son domicile. 
62. avenue Claude-Veilefaux à 
Paris (10), a permis aux enqué- 
teurs de déterminer que celle-ci 


‘avait servi à taper l'original du docu- 


ment révendiquant. pour je compte 
d'Action directe, uniié combattante 
Labouri Farid Benchellal, la parer- 
nité de l'attental commis le $ juin 
contre les locaux du Fonds moné- 
taire international et de la Banque 
mondiale, 66, avenue d'Iéna. à 
Paris (16°). Cette expertise a épale- 
ment permis d'apprendre que cette 
machine avait été utilisée pour taper 
un document daté du 1 août et an- 
nonçant l'éclatement d'Action di- 
recte. 

M. Grosmangin. assisté de 
M François Stefanaggi et Véroni- 
que Simon, avait déjà été placé sous 
mandat de dépôt le 19 septembre, 
en même lemps. notamment, que 
M. Michel Camillieri, pour déten- 
tion et d'armes, de muni- 
tions et d'explosifs, recel de vol. fal- 
sification de documents 
administratifs et recel de faux en 
écritures de banque, après Ja décou- 
verte de dépôts d'armes et d'explo- 
sifs te 17 septembre dans un box, 
avenue. du  Général- 








Leclerc (143. e1 dans un apparie- 
ment 3, rue Froment {11°) lle 
Monde daté 19-20 septembre et du 
21 septembre). 


D'autre part, M. Frédéric Oriach. 
ancien militant des NAPAP. 
conduit lundi 20 décembre devant 
Mi Martine Anzani. premier juge 
d'instruction zu tribunal de Paris, a 
refusé de répondre aux questions du 
magistrat. Incuipé et écroué depuis 
le 14 octobre pour association de 
malfaiteurs, complicité d'assassinaL, 
complicité d'artentet à la paix inté- 
rieure (/e Monde des 15, 16. 21 et 
28 octobre). M. Oriach avais été ar- 
rêté alors qu'il venait chercher des 
documents dans une consigne de la 
gare du Nord. Il s’est contenté de re- 
mettre à M Anzani un document 
qualifié de - Jettre ouverte - dans le- 
quel il demande noiamment à être 
confronté avec M. Joseph Frances- 
chi, secrétaire d'Etat à la sécurité 
publique. et déclare qu'il se consi- 
dère comme un - orage du gouver- 
nement socialiste =. 


e M. Olivier Guichard, député 
(R-P.R.) de la Loire-Atfantique et 
maire de La Baule, a déposé plainte 
contre X, après que des manifes- 
tants antinucléaires eurent perturbé 
la réunion du conseil municipal. sa- 
medi soir 18 décembre. Line tren- 
taine de personnes. Opposées au pro- 
jet de ia centrale nucléaire du 
Carnet. sur l'estuaire de [a Loire, à 
l'ouest de Nantes, avaient envahi la 
salle de réunion de ia mairie de La 
Baule, au moment de la séance du 
conseil municipal Brandissant des 
banderoles sur lesquelles on pouvait 
lire -+ Guichard. baron de l'éleæ 
rron +, des manifestants ont lancé 
des œufs pourris sur des élus et pris 
à partie un journaliste qui tentait de 
prendre des photos. 


Un « pourvoi 

dans l'intérêt 

de la loi » 

pour Guy Mauvillain 


La chancellerie a annoncé. le 
20 décembre, qu'elle avait formé un 
pourvoi dans l'intérët de la loi dans 
l'affaire Mauvillain. Cene procé- 
dure permeu. si La Cour de cassation 
en décide ainsi. qu'une personne soit 
rejugée. Ellé est prévue à l'ani- 
cle 620 du code de procédure pé- 
nale, qui dispose : « Lorsque, sur 
l'ordre formel à lui donné par le mi- 
nistre de la justice, le procureur gé- 
néral près la Cour de cassation dé- 
nonce à la chambre criminelle des 
actes judiciaires, arrèls Ou juge- 
ments contraires à la loi, ces artes, 
arrêts ou jugements péuvent étre un- 
nulés. - 

Guy Mauvillain, âgé de soixante- 
trois ans, a té condamné le 25 no- 
vembre 1975 par la cour d'assises de 
l2 Charente-Maritime à dix-huit ans 
de réclusion criminelle pour le meur- 
tre d'une vieille femme qu'il a tou- 
jours nié. [1 a. par deux fois. de- 
mandé la révision de son procès. La 
seconde requête a êté rejetée par la 
Cour de cassation le 18 novembre. 
Entre-temps. Guy Mauvilläin avait 
bénéficié d'une suspension de peine 
le 17 juillet 1961. Après la décision 
de la Cour de cassation. il aurait dû 
être réincercéré, mais la mesure 
n'avait pas été exéculée, une exper- 
tise médicale ayant été ordonnée. 
Son avocat, M° Jean-Yves Dupeux, 
avait déposé une demande de grâce 
présidentielle (le Afonde du 25 no- 
vembre). 


[La procédure dite du « pourvoi dans 
l'intérét de La lol et du condamné - 
avait déjà été utilisée en faveur de 
M. Jean-Marie Deveaux. condamné le 
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7 février 1963 à vingt ans de réclusion 
criminelle per Es cour d'assises du 
Rhône, qui l'arait déclaré coupable de 
meurtre d'une fillette, commis le 7 juil- 
les 1961 et dont il se proclamait inno- 
cent. Alors que son pourvoi en cassa- 
tios araic été rejeté cu octobre 1963, un 
premier pourvoi dans l'intérêt de La loi 
avait été introduit en sa faveur eu avril 
1968 par M. Louis Joxe, alors garde 
des sceaux. Le 17 octobre 1968 La 
chambre criminelie de Le Cour de cas- 
Sation devait le rejeter, estimant que le 
moyen invoqué n'était pas fondé. 


M. Deveaux entreprit afors plusieurs 
grèves de la faim. et, en mars 1969, un 
Second pourvoi, dans l'intérêt de la loi, 
avait êté déposé à Ia demande de 
M. René Capitant, successeur de 
M. Joxe, place Vendôme. Cette fois, 
l'arrèt de condamnation fut cassé et La 
cour d'assises de la Côte-d'Or. désignée 
pour rejuger M. Deveaux, devait ac- 
quitter celui-ci le 27 septembre 1969.] 


@ Gratien Tonna soupçonné de 
proxénétisme. — L'ancien boxeur 
Gratien Tonna. trente-trois ans, qui 
fur champion d° “Europe des poids 
moyens de 1977 à 1978, a été inter- 
pellé à son domicile de Marseille, le 
lundi 26 décembre, alors qu'il s'y 
trouvait en compagnie d'une prosti- 
tuée. Soupçonné de proxénétisme, 
Gratien Tonna a été placé en garde 
à vuc. 


Né à Tunis de parents maltais. 
Gratien Tonna avait été condamné, 
en mars 1977, à dix-huit mois d'em- 
prisonnement, dont douze avec 
sursis, pour homicide involontaire et 
conduite en état d'ivresse, après que 
le véhicule qu'il conduisait eut ren- 
versé el Lué un gardien de la paix 
marseillais, en juillet 1976. Toujours 
en mars 1977, l'ancien boxeur avait 
ëté légèrement blessé par balle au 
cours d'une fusillade devant un bar 
parisien. 
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La Maison des Bibliothèques c'est d'abord 250 modèles de bibliothèques. 
vitrées ou non. à des prix imbattables. C'est aussi la possibilité de constituer 
une bibliothèque à vos mesures - du meuble individuel au grand ensemble : 
grâce à notre système d'éléments juxraposables. superposables, et démon 
tables, qui sassembient par simple pose. sans aucune fixation. La Maison 
a RRoPEqus cet encue a DEne ECHOS entr heu as les 
. Contemporaines (profilé d'aluminium anodisé brossé, panneaux e& éra 
dères en mélamind : les Standards |vitrées. placage acajou) :les Rustiques et 
nos deux nouvellés exclusivités, Ligne Noire et Ligne Or Tous ces modèles 
sont visibles dans nos 30 magasins, à Paris, en province et dans toutes les 
grandes villes d'Europe La Maison des Bibliothèques c'est enfin la certitude 
d'un suivi dans la fabrication [ce qui vous permettra d'agrandir votre biblio- 


thèque au rythme de vos.besoins]}. la garantie de reprise en cas de non. | 


convenance, et une expédition rapide et franco dans toute la France La 
Maison des Bibliothèques apporte toutes les solutions possibles au pro- 
blème bibliothèque. À vous de faire le reste : y ranger vos fivres. 

Demandez notre catalogue. C'est un outil de travail illustré de photos 
descriptives et techniques. Il vous permettra de chuisir parmi plus de 
250 madèles, juxtaposables, superposables, démontables, et des milliers 


de combinaisons d'assemblage par simple pose, sans aucune fixation. ‘ 
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ÉDUCATION 





LE PROJET D'UNIFICATION DU SYSTÈME ÉDUCATIF de | 


La différence de ton surprend. D'un côté — celui 
des responsables, qu'ils soient dirigeants de l'ensei- 
gnement privé ou dignitaires de l'enseignement pu- 
blic — la mesure, la modération, l'attente d'un exa- 
men approfondi du texte de M. Savary. Certes, il ya 
eu la « bévue» de Mgr Jean Honoré ; son mauvais 
procès traduisait peut-être seulement son embarras 
lorsqu'il a déclaré à Antenne Z, lundi soir, que les 
propositions n’ont été l’objet d'« aucune concérta- 
tion préalable -. Le président de la commission épis- 

du moude scolaire et universitaire ne pouvait 
oublier, en effet, que M. Savary a reçu près de cin- 


quante organisations ou personnalités au cours des 
premiers mois de l’année. Qu'il a beaucoup écouté, 
tous ses interlocuteurs le reconnaissent, avant de 
proposer, aujourd'hui, la négociation. Force est de 
constater qu'aucune loi scolaire — et surtout pas ka 
loi Guermeur — n'a été précédée d'autant d'atten- 
tion 

Cet accroc mis-à part, les accents n’ont donc pas 
été, pour instant tout au moins, guerriers. Pareille- 
ment, les partisans convaincus de la Jaïcité n’ont pas 
fait montre de triomphalisme. 


Les réactions aux propositions de M. Savary : 
ni triomphalisme ni accents guerriers 


Un signe qui ne trompe pas: 
après l'annonce des propositions de 
M. Alain Savary, ministre de l'édu- 
cation nationale, ceux que l'on pour- 


Le Syndicat national des institu- 
teurs (SNI-P.E.G.C.) considère que 
M. Savary a adopté une « démarche 
correcte ». Il regrette, toutefois, un 


sements privès au service public 
d'éducation”. Elle relève notam- 
ment la volonté de « décensralisa- 
dion - et de « rénovation du système 


Mais, en revanche, dans la presse d'opposition, | 
quel déchaïnement ! Plus encore même que n'osent : 


les partis du mème camp. Pour un peu, un quotidien 
apercevrait M. Savary eu poseur de bombe. À se de- 
mander même si la guerre pourrait avoir lieu 


puisqu'il n'existe déjà plus de survivants : l'école li-. 


bre « ë! », selon un autre qui, pour varier les 
supplices, Fa plusiears fois annoncée iée », 
cette école libre appartiént jà au passé car elle est 
« effacée ».… 

i l’emportera, des hommes de bonne volonté — 
sue bord qu'ils soient — ou des fauteurs de 


querelle de quelque bord qu'ils soient ? Les proposi- 
tions de ML Savary ne peuvent contenter personne 
dans la mesure où elles sont novatrices et bousculent 
des habitudes mentales. Elles devraient au moins in- 
téresser tont le monde. Ce n’est pas si souvent qu'on 
nous propose m modèle d'école qui veuille rassem- 
bler, combiner et enrichir les atouts des deux sys- 
tèmes scolaires si longtemps concurrents, adver- 
‘Saires, quand îls n'étaient pas ennemis. 


-C v. 


Dans la presse : violents réquisitoires 
‘et attentisme approbateur :. 


Pour Gérard Nirascou fle Fi- 
garo). « l'école libre n'est plus me- 
nacée. Elle est condamnée à court 
terme. Les propositions d'Alain Sa- 


conséquences graves, 
pouvoir aura fait: preuve d'autant 
de criminelle incohérence. » ”. 

La «copie» rendue lundi par le 


leur laisserait peu de chances de 
survie, à Fexception de ‘quelques 
grändes écoles de luxe qui, de 
loute manière, fonctionnent déjà, 


, "rarement ‘un 





rait appeler appeler les « grands par- 
tenaires » ont livré quelques 
réactions «à chaud ». Mais ils per- 
çoivent dans le Lexte assez de poids 
pour qu'il mérite un examen sérieux, 
précautionneux. Ils remettent donc 
à leurs instances le soin d'en dire 
plus, après un temps de réflexion. 

Aüïnsi de l'enseignement catholi- 
que, qui réunissail. ce mardi matin. 
son organe suprême, la commission 
permanente du Comité national de 
l'enseignement catholique, sous la 
présidence de Mgr Jean Honoré, arc 
chevêque de Tours et président de la 
Commission épiscopale du monde 
scolaire et universitaire. Du côté de 
l'enseignement public, le Syndicat 
national des instituteurs et profes 
seurs de collège examine, au cours 
d'un Conseil netional, ces mardi et 
mercredi, le texte de M. Savary. 
Quant au Comité national d'action 
laïque (CNAL), il fera connaître en 
janvier sa position détaillée. 

Mgr Jean Honoré n'a cependant 
pas caché, lundi soir, à Antenne 2, 
ses » inquiétudes ». Il redoute que 
les propositions du gouvernement ne 
mettent l'enseignement privé « sur 
le toboggan qui conduirait vers l'in- 
tégration ». [| n'exclut pas l'« kvpo- 
thèse de la chaïse vide dans les né- 
gociations -, car, selon lui, « sans un 
certain nombre d'assurances, la né- 
gociarion serait d'avance condam- 
née, et il est inutile d'amuser l'opi- 
non ». 

M. Pierre Daniel, président de 
T'UNAPEL (Union nationale des as- 
sociations de parents d'élèves de 
l'enseignement libre), nous a dé- 
claré, lui aussi, que « des questions 
précises seront posées au ministre 
dans les jours qui viennent -, ajou- 
tant : si les nses - ne garantis- 
sent pas la liberté effective d'ensei- 
gnement et la proposition de notre 
projet éducatif chrétien, les parents 
de l'UNAPEL (...) sauront défen- 
dre cette liberté -. Le président des 
parents d'élèves de l'enseignement 
Catholique relève que les proposi- 
tions de M. Savary expriment 
- pour le secteur privé un net recul 
se traduisant par un véritable enfer- 
mement des libertés dans une pers- 
pective intégrationniste +. Il ne ca- 
Che pas y trouver, pour le secteur 
public, « une légère avancée sur les 
principes de certains droits à la dif- 
Jérence et d'un choix minimum pour 
les_ parents ». Quant au syndicat 
C.F-T.C. de l'enseignement chrétien 
{S.N.E.C.), il constate que « le mi- 
nistre a définitivement opté pour la 
disparition de l'enseignement privé 
ouvert à 1ous = et il prévient qu'il 
- ne sera pas complice de cette mise 
à mort », El invite tous les salariés 
du secteur privé à - se préparer à 
d'action ». 


Dans l'opposition 
et la majorité 

Les partis politiques de l'opposi- 
tion n'usent guère de nuance. L'As- 
sociaion parlementaire pour la li- 
berié de l'enseignement. présidée 
par M. Jacques Barrot. a pris 
connaissance - avec stupeur - des 
propositions de M. Savary qui po- 
sent des - bases inacceprables - à 
des négociations -« dont l'enseigne. 
ment privé n'a jamais été deman- 
deur ». 

Pour le groupe parlementaire 
U.D.F.. le texte - annonce en fait 
l'étouffement de l'enseignement li- 
bre +. M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent de C.D.S.. juge « néfastes pour 
de pays - les projets du gouverne- 
ment, Si le Mouvement des jeunes 
giscardiens les estime - modérés 
quelque peu avan les élections mu- 
ricipales, l'anesthésie pendanr l'hi- 
ver prépare un réveil douloureux » 
après ces élections. 

Le 197 est différent bien sûr du 
côté de la majorité, encore qu'il 
reste mesuré, 


Se perfectionner, où apprendra 
da langue est possible 
en suivant 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


cours avec exalications en français 
Docuriensrion gratuie : 
EDITIONS DISQUES B&CM 
8, rue de Berri - 75008 Paris 








+ certain flou dans les finalités - et 
notamment que le ministre n'ait pas 
rappelé l'objectif final de création 
d'un grand service public laïque et 
unifié. C'est en rappelant cette vo- 
lonté que le SNI participera aux né- 
gociauons, De même, la Fédération 
des conseils de parents d'élèves de 
l'école publique (F.C.P.E.. présidée 
par M. Jean Andrieu), qui voit dans 
le texte du ministre une + bonne 
base de départ ». négociera + avec 
la ferme volonté d'éviter la guerre 
que pourraient être tentés de rallu- 
mer les adversaires de la paix sco- 
laire ». 

Le Comité national d'action lar 
que (CNAL, qui regroupe, outre le 
SNI et la F.C.P.E.. la FEN, la Li- 
gue de l'enseignement et les délé- 
gués départementaux de l'éducation 
nationale) ajoute que - {a volonté 
de mise en place du service public 
unifié er laïc de l'éducation natio- 
nale exclut toute hypothèse de dua- 
Pre à l'intérieur du service pu- 

ie =. 


C'est sans doute la C.F.D.T. qui 
insiste le plus sur les + éléments 
d'avancée importants et de nature à 
permettre à toutes les parties pre- 
nantes de se situer positivement » 

ue contient le texte de M. Savary. 
elui-ci «ouvre, selon la centrale 
syndicale, concrètement la voie à un 
processus d'intégration des étahlis- 


SPORTS 


éducatif ». Sa Fédération de l'ensei- 
gnement privé (FEP-C.F.D.T.) es 
time - positives - les propositions 
destinées aux personnels. - L'ohjec- 


MONTÉE DE 
LA VIOLENCE 
DANS LES ÉCOLES 


tif à atteindre dans un délaï de 
quelques années, c'est l'intégration 
de tous les personnels enseignants er 
non enseignants dans les corps de 
fonctionnaires existant et corres- 
pondant aux emplois exercés (...). 
Toutes solutions qui laisseraient 
des personnels en situations infé- 
rieure ou précaire Seraient combat- 
tues par la CFDT. » 


vary sur l'avenir de l'enseignement 
privé (..) équivalent à une sentence 
de mort ». 


Selon l’éditorialiste du Figaro, 





ministre de l'éducation nationale est 
+ astucleuse, rouée, bien conçue. 
mais inacceptable », estime, dans 4 
Quotidien de Paris, Gérard Leclerc, 
pour qui, « grâce à ce dispositif, les 
établissements catholiques |...) se- 
c'est-à-dire alignés, digérés, ‘ inté- 
grés. Certes, à ces mots M. le minis- 
tre se récriera. C’est pourtant la m£- 
canique de ce corser. juridique, dont 
on ne voit pas comment il pourrait 
laisser aux intéressés le moindre es- 
pace de liberté; d'autonomie, d'exis- 
tence propre ». F 
Au total, constate /e Quoridien de 

Paris, « on assimile le privé ; le pu- 
blic continuera avec les mêmes pro- 
blèmes insolubles et irrésolus. C'est 
une journée noire de pouvoir 
issu du 10 mai 1981, qui confirme 
aussi les griefs exprimés par ses ad- 
versaires absolus ». ce 


« C'est bien un petit chef-d'œuvre 
d'hypocrisie. écrit Pierre Charpy 


äctuellèment, sans fonds de 
l'EtaL » . e 

« Les tenants de l'école publique 
et-ceux de l'école privée vont-ils en- 
Jin enterrer la ‘hache de guerre ? -, 
interroge le + point de vue + du Ma- 
sin de. Paris, qui pose aussi d'autres 
questions.: « Alain Savary va-t-il 
réussir à désamorcer La bombe qui 
menaçait d'exploser ? Pour l'ins- 
‘tent, on en est encore à un round 
d'observation cor, derrière l'ingé- 
niosité du texte, il reste des incon- 
nues, Cette insertion du privé dans 
le service. public va-t-elle pouvoir 
s'opérer avec la souplesse désirée ? 
Les. laïcs ne vont-ils pas estimer 
que, malgré 1our, la part faite au 
« privé » est trop belle ? Les 
Jusqu'au-boutistes des’ deux bords 
vont-ils brouiller le-débar qui 
s'amorce aux dépens d'une issue 
que l'on souhaiterait équilibrée ? » 


Pour ce journal, + le mérite du 
ministre de l'éducation nationale 


{Dessin de PLANTU.) dans la Lettre de la Nation,.que là  Spa'été, de toute manière, de faire 
traduction par Alain Savary de là 5 tructives.… » 
+ Le privé est placé devant le fair ac- proposition n° 90 du candidat Fran. 4 ProPasitions constructives. 
compli. On veut bien er avec cos Mitterrand. Celle-ci promet Dans Libération, Alain Leau- 
lui. De tout, mais pas de Sa mort, Lait : « Un grand service-public, uni-  thier, qui qualifie d'+ excessif » l'en- 


ui a déjà été programmée +. « Se 
faire le Champion de loutes les li- 
bertés, conclut-il, et mettre à mort 
celle qui tient peut-être le plus au 
cœur des Français, prete la 
concorde pour affronter 
cultés et déclencher une crise ue 





UNE CURIEUSE MANSUÉTUDE 
L'A.S. Saint-Etienne et le fisc 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Sévérité accrue contre 
les fraudeurs. Lutte contre J'injus- 
tice fiscale : les déclarations gouver- 
nementales ne manquent pas dès 
qu'il s'agit du comportement des 
contribuables. L'affaire de l'Asso- 
ciation sportive de Saint-Etienne — 
fonds occultes ou « caisse noire » de 
18 millions de francs, dissimulation 
de bénéfices — pourrait être exem- 
plaire fiscalement parlant. 

Depuis La révélation du scandale 
l'été dernier, les poursuites pénales 
ont abouti à une série d'inculpations, 
d'« abus de biens sociaux » ou 





SKI 





LA 25° VICTOIRE 
DE KLAMMER 


L'ancien champion olympique au- 
trichien Franz Klammer 2 gagné, à 
l'âge de vingt-neuf ans, une de ses 
plus belles victoires en s'imposant, le 
20 décembre, dans la deuxième des- 
cente de Val Gardena (Italie) 
comptant pour la Coupe du monde 
de ski alpin. 

Il a fait une fin de course parfaite 
sur le second parcours. dévalant la 
“ Saslong + (3446 m de long pour 
839 m de dénivellation) en 2 min. 
8 sec. 91 pour battre respectivement 
de 48 er 70/100 les Suisses Peter 
Mueller et Urs Reeber qui avaient 
été plus rapides que lui à mi-course. 

Le -Kaiser- à signé Le vinet- 
cinquième victoire de sa carrière qui 
avail paru terminée après l'accident 
de son frère en 1979, et le quatrième 
succès sur la piste de Val Gardena 
après sa place de deuxième à Lagalp 
(Suisse) au début du mois et de 
troisième sur le mème parcours la 
veille. 

Le Suisse Conradin Cathomen, 
Qui avait gagne ce jour-là. n'était 
que neuvième, à plus de deux se- 
condes de Klammer. Le premier 
Français, Philippe Vernerét, s'est 


classé vingi-uroisième à prés de qua- l' 


tre secondes. 

Au classement de la Coupe du 
monde. le Suisse Peter Mueller est 
en tte (#0 pis) devant l'Autrichien 
Kart Weirather 166 pis) el Klam- 
mer ex acquo avec le Suisse Frank 
Hcinzer (60 pis). 


d'«abus de confiance », et la liste 
des inculpés n'est pas close. Sur le 
plan fiscal : rien. Les salariés 
Uoueurs et encadrement) ont certes 
modifié leurs déclarations de re- 
venus et se trouvent sous le coup de 
redressement d'impôts sévères. 

En revanche, aucune enquête n'a 
été diligentée par les services cen- 
taux du fisc au cœur des comptabi- 
lités officielles ou occultes du club. 
On voit mal comment la commission 
des infractions fiscales (1) pourrait 
être saisie avant la fin de l'année. 
Or. faute de poursuites avant le 
Ier janvier, l'Etat devra renoncer 
aux amendes auxquelles il pourrait 
prétendre au vitre de l'année 1978. 
Le « compte à rebours - ne pourrait, 
en effet, plus remonter qu'à 1979. 

Par ailleurs, en renonçant à pour- 
suivre les fraudeurs, le fisc compli- 
que J'enquète judiciaire. Tous les au- 
teurs de délits purement fiscaux — 
on peut aujourd'hui affirmer qu'il y 
en a notamment au niveau des dissi- 
mulations de bénéfices — scraïiem de 
fait intouchables sur le plan pénal 


Tout se passe comme si le minis- 
tère du budget (où l'on se retranche 
derrière le - secret fiscal pour ne 
pas avoir à reconnaitre l'absence de 
poursuites) et La direction générale 
des impôts hésitaient à porter le fer 
dans ia plaie. 


Il est vrai aussi que la Fédération 
française de football et la Ligue na- 
tionale professionnelle se sont enga- 
gées à préparer un plan d'assainisse- 
ment de leur discipline en 
concertation avec les ministères des 
finances ct de la jeunesse et des 
sports. 

Cette singulière mansuétude ne 
fait pas l'unanimité. A Seint- 
Etienne, le P.S, rappelic qu'il est fa- 
vorable à des poursuites - pour que 
toute la lumière soit faire ». Les au- 
torités judiciaires de Lyon auraient 
déjà fait parvenir plusieurs notes au 


{11 La commission des infractions 
fiscales ne peui être saisie que sur la de- 
mande capresse du ministre du budger. 
Filure obligatoire avant loute procédure 
fiscale. c'est un instrument évidemment 
patitique. puisque le minisire est seul 
Juge de l'opportunité des poursuites. Cet 
héritage législatif est de plus en plus 
contesté. 


ministère du budget en s’étonnant 
du peu d'empressement de leurs ser- 
vices. La rigueur serait-elle sélec- 
“tive ? 


CLAUDE RÉGENT. 


POLICE 


» fié et laïc de l'éducation nationale. 
» sera constitué, » C'écair très clair : 
suppression de la liberté de l'ensei- 
gnement. Dans le texte du ministre 
de l'éducation, la proposition 9 de- 
viert : « La réduction sans beurt du 
» duajisme dans le système d'ensei- 


» l'Etat demandera les 
» tous. »1{{ n'esr plus question que 
de rassembler des Français divisés. 
Mais aussi trompeuse que puisse 
être la jonglerie des mots, ceux-ci 
gardent leur sens : la « réduction du 
dualisme» veur bien dire .exacte- 
ment la mème chose que l'unifica: 
tion. » CRE : ° 
Au moyen d'on énorme titre, 
France-Soir tranche : « Savary dé 
chaïne la querelle scolaire ». «11 
s'agit bien là, commentent Josseline 
Abonneau et Christiane. Caron, de 
mesures d'intégration, progressives 
sans doute, mais très fermes. Les 
établissements libres qui ne s'y sou- 
mettraient pas seraient privés de 
tout subside public, ce qui. dans les 
conditions économiques actuelles, 


» gnement français financé par . 
- efforts de 


semble des réactions violemment 

hostiles ‘aux propositions ministé- 
rielles, pense que « /e paysage tracé 
par Alaiñ Savary n'a pas un go 
zrop fort d'uniformité : des établis- 
.sements plus dutonomes, avec un 
projet spécifique, où bien des exi- 
gences’ du privé pourraient encore 
vivre Cela -vaut au minimum le 
peine d'en débatire ».. 





© L'enseignement primaire et se- 
condaire en France. — Le misère 
de l'éducation nationale vient de pu- 
blier l'édition 1982 de La brochure 
d'Enseignement primaire et secon- 
daire en France. Cette mise à jour 
sur l'organisation du système éduca- 
tif français permet À 1ous ceux qui 
sy intéressent de trouver une ré- 
ponse aux différents problèmes sco- 
laires, qu’ils soient de pédagogie, de 
programmes, d'aides aux familles, 
d'orientation. . | 
L'Enseignement primaire et se. 
condaire est-disponible dans les rec- 
torats et les centres de documenta- 








Polémique à propos de la protection du chef de l'État 


Des policiers s‘inquiètent d’un proje 
étendant le rôle de la gendafiriérié 


Le Syndicat des commissaires et 
des hauts fonctionnaires de la police 
nationale s'est ému, lundi 20 décem- 
bre, dans un communiqué, de + {a 
prochaine mise en œuvre d'un ser- 
vice de protection et de sécurité du 
président de la République unique- 
ment composé de militaires de la 
gendarmerie ». À l'Elysée, on 
confirme, en effet, que le chef d'es- 
cadron Christian Prouteau, chargé 
en juillet d'une mission d'études sur 
les problèmes de sécurité de la prési- 
dence de la République, a soumis ré- 
cemment des propositions concrètes 
de réorganisation de la protection 
rapprochée de M. François Mitter- 
rand. Celle-ci est, traditionnelle. 
ment, du ressort du service des 
voyages officiels et de la sécurité des 
bautes personnalités, dépendant du 
ministère de l'intérieur, les mili- 
fes de la gendarmerie étant 
chargés, pour leur part, de la sécu- 
rité du palais de l'Elysée. 

L'étude de M. Prouteau aurait 
mis en évidence, ajoute-t-ou, que le 
groupe de policiers des + Fapages of" 
Jiciels « n'a actuellement, + Jes 
moyens de bien faire jace à sa mis= 
Sion» Gt qu'il y aurait = quelques 

jailles ». [l proposerait donc de le 
renforcer par des hommes «+ spécie- 
lement entraînés », issus du groupe 
d'intervention de le gendarmerie na- 
tionale (G.I.G.N.). 

Une trentaine de gendarmes, sous 
la direction du capitaine Le Caro, 
formeraient ainsi un groupe de 
tection et de sécurité présidentielle 
(G.P.S.P.). 


On précise cependant, à l'Elysée, 
que ces propositions sont « en dis- 
Cussion - avec Îles servic 
concernés, en particulier avec le 
crétaire d'Etat chargé de la sécurité 
publique, et qu'« j{ ne s'agit aucune 
mens de ramener les V.O. à la; 
tion d'agence Cook, chargés di 
ter les valises et prendre 
billets ».La solution envisagée: 
rait les policiers de’ce service sux 
gendarmes, les invitant à.« zavail- 
ler ensemble +. n° : 

La divulgation, « excessive el pré- 
Maturée - Selon l'E] de ce pro- 
et semble toutefois de natiire à-ravi- 
ver le conflit latent entre: police 
nationale et gendarmerie. que là no- 
mination, en août.-de M. Prouteau à 
la tête d'une seconde mission. ély- 
Séenne — « de coordination, d'infor- 
mation et d'action contre le {erro- 

















et 
: derande le syndicat des 
éomimiséaires de police. Ou s'agit-il, 

‘fair, d'une mesure. de défiance à 
“égard de la police ? (.….) S'agis- 

jt d'un nouveau service se super- 
‘posant à celui des voyages officiels. 
d'est à craïndré qu'on organise la 
“onfusion. En cas d'incident, qui 
sera responsable ? Au moment où 


..  l'oû, conteste l'existence d'unités 
- spécialisées au sein de la police na- 


sionale, est-il cohérent d'en créer de 
nouvelles au bénéfice de la gendar- 
merle nationale 7 ». - 


‘Le Syndicat ñational autonome 
des. policiers en civil (S.N.A.P.C.) 
«réaffirme son kostilité aux tenta- 
tives de militarisasion de la po- 
lice -. Le Syndicat des corps en civil 
de la police nationale (C.G.C.) es- 
time, enfin, que « Le président de la 


a ac République n'a plus fonfiance dans 
risme » cete fois — a quelque peu essor : : 
aggravé La ati par sa police ». Lee ER es 
Elysée — selon laquelle les hommes‘ Le tou est blus-réservé au Service 
de M. Prouteau auraient, dans le cä- des voyages officiels et dela sécurité 


dre de sa mission sur la sécurité du 
président de la République, - testé » 
les foncrionnaires des V. O. en orga- 
nisant des + artentats fictifs » ne 
Sontribue pas à assainir le climat. 

il s'agirait, en fait, de simulation 
de pénétration du dispositif de sécu 
rité accompagnées de prises de pho- 
tographie, Plusieurs syndicats de pb- 
liciers ont fait connaître eur. 
inquiétude. « Avant toute décision, 
evait-on mis à la disposition du chef 
de service des voyages officiels les 
moyens de remplir correctement sa 


des hautes personnalités. On y af- 
firme que, actuéliemient, «-l'am- 
biance est très confiante avec la pré= 
sidence » et que, dans i-mesure où 
les responsabilités” de chacun sont 
e précisées », Îles actions des poli 
Giers-et des hommes du G.IG.N. 


‘+ peuvent très bien être complêmen- 
aires ..Le service des Y.O. compte 


deux vents fonctionnaires, dont à 
peu'près vingt-cinqsont détachés en 
permanence à la présidence de la. 
République, bériéficiant de ‘renforts 


‘ lorsdes oyages présidentiels.…. 
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Lie virus : le tremplin d’une révolution thérapeutique 


Dr 


se ét ans 0 


dune révolation - 
tance ? Les 


tent de le penser. 


Avec les antibiotiques, le praticien dispose, d'une 
infections — 


arme majeure pour traiter des 


— mineures 
ôu très graves — face auxquelles il était, jadis, tota- 
À disguostiquer et à sent essentiellement à l'échelon du patrimoine héré- 


réduit à 


Jlemest 
observer le conrs mexoratile de à nsnindie. 
- demeure devant les 


affections — 


‘être traitées autrement que de manière 


traitement des symptomes et non de 
Ia canse de Ia maladie). 11 revient donc au patient de 


symptomatique ( 


gatoires », 

Tülents. ice une simple 
gêne, des symptômes handicapants 
voire une infection aux consé- 
quences : de l'asymptoma- 
tique au cas très grave, les manifes- 
tations cliques bées à la Pere 
chez J’homme more fr 


D: parasites” A or 


Re Rraéristiques com- 
munes : très grande fréquence, 
«primo-infection» survenant sou- 
vent durant l'enfance, répartition 
mondiale, majorité de formes 2syar 
tomatiques ou bénignes. : 

Une autre caractéristique à impor- 
tante est, après la fection, la 
persistance du virus dans l'orga- 
nisme où il reste « tapi » à l'intérieur 
de certaines cellules. Cêtte ‘latence 
est à l'origine de « récidives », flam- 
bées infectieuses dues à un agent pa- 
thogène dont on ne peut sé 


de 
D ag, pie un om 


& jognier Par ses propres moyens l'infection, de 


ser: Elle sert aussi à asseoir plusieurs 
hypothèses concernant le rôle joué 
par les herpèsvirus dans la genèse de 
certaines transformations Cancé- 
Téuses. 

Eu pratique, ces virus sont quatre, 
reliés à quatre groupes d'affections : 

‘ e Herpèsvirus simplex. — On en 
connait deux types. Le premier 1ou- 
che l'enfant'entre un et cinq ans. La 

primo-infection qui en résulte asso- 
‘cie ün Fe un état fébrile, des ganglions cer- 
vicaux et des ulcérations buccales 
(gingivostomatites). Un « réser- 
voir» de virus se constitue au sein 
des. cellules du tissu nerveux (dans 
le ganglion de Gasser). Là, l'agen: 
infectieux échappe aux mécanismes 


. habituels de défense de l'organisme, 


Sans que l’on sache véritablement 
très bien expliquer comment et 
pourquoi, ce peut être à 
l'origine de la survenue d'infections 
récurrentes. C’est ainsi que l'on peut 


| Portrait-robot 


ES quatre bte 

(HV), potentiellement 

pour l'homme, 

sont composés .de protéines, 

d'acide désoxyribonuctéique 

{A.D.N.), d'une capside et d'une 
enveloppe. 


L'ensemble a un dia-" 


mètre compris -entrg 150 er. 
200 nanomètres {1). 

e L'AD.N. se présents sous 
la forme d'une double chaîne, 
d'un poids moléculaire, relative- 
ment élevé, entourant une masse 
protéique de forme cylindrique. Il 
assure AU Virus une Certains au 
tonomie et contient inscrite, sous 
la forme du code génétique, une 
information permettant la syn- 
a Vo et SU 


réguler de 20 faces, 
pouvant s'inscrire dans une 
sphère. Elle est composée .de 
162 unités structurales (ou cap- 
somères). 


@ L'enveloppe — : où péplos = 
est une structure dérivée de is 
membrane nucléaire de la celluie 
infectée. Le virus l‘acquiert par 
« bourgeonnement » au moment 
où il sort du noyau de cette csi- 


lule. Elle est moins rigide qué la ‘ 


virus est 16 à sa présence. .. 
Bien qu'ils soient à l'origine de 

tableaux cliniques très différents, 

ces quatre herpèsvirus (H.V. sim- 


plex. H.V. varicellas, cytoméga-:- 


lovirus et virus d'Épstein-Bar) . 
om une morphologie identique. 
Leurs différences portent sur un. 
échelon structurel inférieur. 
(structure entigéniquel. Le virus 
d'Epstein-Barr occupe, compte 





js don Corot a 
que et de ls structure de son 
A.D.N., une place à part dans ce 


existence ess 
cellulaire. Si le virus de la vari- 
.celie st du zona peut êtra 
transmis par voie aérienne, la 
contamination implique néan- 
moins un contact intime ({rap- 
ports sexuels, gestation, accou- 
chement, transfusions 
sanguines, etc.) Après s'être 
fé sur la membrane de la cel 
luie, le virus pénètre au sein de 
celle-ci et l'infecte. La capside 
disparaît en partie et J'A.D.N. vi- 
ral.migre dans le noyau de la 
cellule-hôte. 

La métabolisme de celle-ci est 
alors détourné au profit de la 


Synthèse de structures virales. 


Uné fois constitués, les nouveaux 


: virus sont ensuite libérés et peu- 


vent aller infecter d'autres cel 
lules. Le rendement de cette -ré- 
plication (reproduction) est 
faible. Sur 1 million de copies de 


‘VAD.N. viral, seules 20 000 


sont « encapsidées » et 
200 particules infectieuses 
« voient le jour ». < 


4 Lun ranomèrre san A. 
milliomième de millimètre. La 
ile moyeone d'une bactérie est de 
l'ordre du millième de millimètre. 
# On peur ire sur ce thème Viro 


.logie médicale à l'usage des étu- 


diants en médecine, cu coliec- 
tif régulièrement remis à jour. - 
‘rédigé par un ensemble de profes- 
seurs de microbiologie de France et 
de p pays francophones. Editions 
C. et R., 79. rue Faidherbe, 
59110 La Madeleine. TEL (20) 


. 55-10-06. Prix de l'ouvrage : 42 F. 


bloquer la multiplication virale au sein de son orga- 
nisme. 


Mais, au-delà de la prévention vaccinale, 
plusieurs substances antivirales actives in ritro et 
in vivo viennent Wêtre synthétisées. Les premiers 
essais cliniques avaient été Émnités par La forte toxi- 
difficulté a été récemment vaincue. 


observer l'a] ition de + boutons 
de fièvre + (ou herpès labial}, petit 
bouquet de vésicules apparaissant à 
le jonction de la peau et de la mu- 

euse labiale ou encore d'une kéra- 
tte herpétique, localisation oculaire 
du virus pouvant entraîner la cécité 
par atteinte de la cornée. 

Une autre complication majeure 
est l'encéphalite herpétique. Les 1é- 
sions graves provoquées par le virus 
dans le système nerveux central — 
notamment dans Le lobe temporal — 
font de cette encéphalite une affec- 
tion aux quelles neuropsy: ques 
très mn Élapare 

Le deuxième type d'he: 
simplex s'attaque essentiellement à 
la sphère génitale. La contamination 
est de nature vénérienne. Elle sur- 
vient dès l'adolescence. 

Chez la femme, les infections ré- 
currentes sont à l’origine de l'appari- 
tion d'ulcérations sur La vulve. le va- 
gin ou le col de l'utérus. L'une des 
complications redoutables est la 
transmission, lors de l'accouche- 
ment, du virus à un nouveau-né par 
une. mère infectée. La césarienne — 
si possible avant la rupture des 
membranes — est La seule méthode 
préventive pour éviter la survenue 
d'un herpès mortel pour l'enfant. 
Chez l'homme, les lésions d'herpès 
génital siègent sur le fourreau de la 
verge. le gland et le prépuce ainsi 
que dans la région péria 

© Herpèsvirus varicellae. Dans 
ce cas, le même virus est responsa- 
ble de deux affections cliniquement 
différentes selon qu'il s'agit d'une 

ection (varicelle) ou d'une 
infection récurrente endogène 
(zona). Celle-ci survient le plus sou- 
vent plusieurs dizaines d'années 
après la première infection. Le ré- 
servoir de virus se situe au niveau 
d'un ganglion nerveux rachidien. 
L'attemte inflammatoire (éruption, 
douleurs très vives) est localisée au 
territoire cutané des nerfs sensitifs 
concernés. 

e Le Cytomégalovirus. La pa- 
thologie humaine due au cytomégA- 
lovirus est encore mal connue, La 
primo-infection semble très fré- 
quente dans la petite enfance. Elle 
passe le plus souvent inaperçue chez 
la femme enceinte. La contamina- 
tion trausplacentaire du fœtus est 
grave : elle est à l'origine soit d'une 
mort fœtale soit de malformations 
congénitales majeures liées à l'at- 
teinte du système nerveux central 
(microcéphalie, retard psychomo- 
teur). 

Chez l'adulte la réactivation in- 
fectieuse peut être asymptomatique 
ou prendre différentes formes com- 
prenant des atteintes hépatiques, 
pulmonaires ou gastro-intestinales. 

e Le virus d'Epstein-Barr. Dé- 
couvert il y a une vingtaine d'années 

deux chercheurs britanniques 


; qui lui ont donné leurs noms, ce 


virus est associé dans les pays indus- 


travaux sont anssi menés avec différents types 
d'interférons humains, substances qui, naturellement, 
confèrent une défense antivirale à Forgenisme. 
L'essentiel de ces recherches porte sur les 
berpèsvires, groupe d'une cinquantaine de viras aux 


ues structurales et 


communes. Quatre parmi eux peuvent infecter 


l'organisme réalisant de 


bumain, 
tableaux cliniques allant du baual au très grave. lis 
sont aussi au centre d’une problématique portant sur 
le rôle qu’ils jouent dans la genèse de certains 
processus cancérenx. L'un d’entre eux enfin, respon- 
Sable de l'herpès génital, est à l’origine, aux Etats- 
Unis, d'une véritable psychose liée notamment à 





«Bouton de fièvre», encéphalite et cancer 


trialisés à la mononucléose infec- 
tieuse. I1 s'agit d’une affection trans- 
mise par contact direct (les baisers 
par exemple) el caractérisée chez 
les adolescents et les adulies par une 
fièvre. une angine. des adénopathies 
{gonflement anormal des gan- 
glions), des manifestations cutanées 
ainsi que par une fatigue persis- 
tante. 


Pouvoir oncogène 


Cet ensemble ne pas la 
totalité des affections imputables à 
ces virus. Certains herpèsvirus sont 
au centre d'une problématique 
concernant les liens entre une infec- 
ion virale au long cours et l'appari- 
tion de lésions cancéreuses. C'est en 
particulier le cas pour le deuxième 
type d'herpès simplex, le virus 
d'Epstein-Barr, et e peurêtre le cyto- 
mégalovirus. Chez la femme, 
l'herpès génital apparaît staristique- 
ment lié au cancer du col de 
l'utérus. Cette lésion est. en effet, 

quatre fois plus fréquente chez les 
lerames atteintes d' 
que dans une population témoin. 

Qu'en déduire ? Le pouvoir onco- 
gène (cancérigène) du virus a été 
établi in vitro et de manière 
mentale chez l'animal. La détection 
de structures virales (antigènes ou 
acides nucléiques) dans les tissus 
cancéreux est un autre argument de 
présomption. Comme toujours dans 
ce cas, il Jne POuran que: dé 
monstration formelle du pouvoir on- 

ne est très difficile à faire. - Le 

du virus herpès dans le déve- 

loppement du cancer utérin n'est 

Les établi ire ignait y a quel- 

l'occasion du sympo- 

Sun sum Hors 82 82, Sr organisé parles les h 

Guy Bludis de “de TRé, pbs de 

_ recherche au C.N.R.S. (laboratoire 
épidémiologie et immunovirol 

te 

yon). « {! pourrait, 

soulignait-il, er un mar- 

queur épidémiologique de risque 
plus qu'un facteur causal. + D'ores 

aa. des praticiens conseillent 

une surveillance étroite des femmes 

atteintes d'herpès génital 

Autre association démontrée : 
celle du virus d'Epstein-Barr et de 

ue rh endémique de 
Pl de Burkitt, ue 
certaines régions d'Afrique, et le 
cure du nasopharynx en Chine du 

Enfin ke cytomégalovirus est 

aussi, dans ce domaine, à l'ordre du 
jour compte nee Dre de 
son rôle l'apparition 
en Afrique ou Es iqrs récemment dans 
des communautés d'homosexuels du 
sarcome de Kaposi. 

Compte tenu des problèmes im- 
portants rencontrés dans la mise au 


« L'épidémie américaine de l'amour » 


fection ou nenen de 
frayeurs qu'elle enge: ? 
«Somatisation» à l'échelon d’une 
ation, d'un malaise inconscient et 
collectif lié à la libéralisation des 
mœurs ? Simple phénomène bi 
que de nature infectieuse ? S' est 
vrai que l'expression des maladies 2 
Lee racines socio-culturelles, le 


RE de raf- 


berpès génital», qui 
se dévelo; aujourd'hui aux Etats- 
Unis, mériterait d'être analysé 


conjointement par des médecins et 
des soi 
Les chifires tout pere rues 
Ë ès 2'es 
SOUS, aux pers è une déla- 
ration médicale obligatoire. Le Cer- 
dors pour Vanne (OR, cine 
| $ 
cent Mille nouveaux cas. En To6é à 
en avait seulement enregistré vingt 
neuf mille. Une indénia- 
ble qui a surpris le corps médical : il 


y a un demi-siècle on ne parlait pas 





de certe affection. D'abord curiosité 
médicale, elle à régulièrement aug- 
menté en fréquence au point de de- 
veair aujourd'hui l’une des princi- 
pales maladies sexuellement 
transmissibles (MS.T.) sur l'en- 
semble de la planète et un motif fré- 
quent de consultation médicale. 


pus fréquemment anis que les 
femmes, 


{Lire la suite page 12.) 


l'augmentation de incidence de cette affection 
sexuellement transmissible. 
C’est dire l’importance et l'actualité des travanx 


aujourd’hui menés pour mettre au point des subs- 


fonctionnelles 


très nombreux 


tances sms d'un maniement facile. L’isdustrie 


dans ce domaine, d’an atout 


majeur : la somme des résultats déjà acquis par la 
microbiologie, La virologie, Fimmunologie et La 
biologie moléculaire. Elle peut aussi disposer des 
techniques de manipulations génétiques, puissant 
outil pour le comprébension et la maîtrise des struc- 
tures virales. En aval, Je risque, bien connu avec les 
antibiotiques, sera celui du maniement inconsidéré de 
ces substances biologiquement actives mais capables 
d’indaire chez les micro-organismes des phénomènes 
de résistance déjà observés. 

Quitte alors à voir s’effondrer tout espoir de 
révolution thérapeutique, pour laquelle aujourd'hui 
les herpèsvirus constituent le tremplin. 


Espoirs médicaux et commerciaux 


ONGTEMPS les travaux concer- 
nant la mise au point de médi- 
caments antiviraux ont buté 

sur une question difficile : comment 
arteindre et inhiber le développement 
des particules virales — essentielle- 
ment intracellulaires — sans sattein- 
dre du même coup les cellules de 
l'organisme ? La relative parenté des 
structures virales et cellulaires, le 
parasitisme intime qui caractérise 
Finfection ont compliqué la tâche : 
les substances étudiées étaient soit 
efficaces contre le virus mais toxi- 
ques pour le patient, soit sans effet. 


Compte tenu des caractéristiques 
particuliéres de son cycle de multipli- 
cation dans les cellules humaines, du 
nombre important des protéines qu'il 
peut synthétiser et des maladies 
dont il est responsable, le groupe des 
herpès-virus fait l'objet de la quasi- 
totalité des travaux actuellement 
menés dans ce domaine. 


L'une des principales lignes de 
recherche consiste à « piéger » les 
virus en leur proposent un élément 
indispensable à leur réplication 
{reproduction} mais dont la structure 
a été légèrement modifiée. Une 
modification néanmoins suffisante 
pour bloquer la chaîne métabolique 
qui, par voie enzymatique, conduit 
la synthèse de nouvelles particules 
virales. Deux produits font, 
aujourd'hui, l'objet de nombreuses 
études cliniques 'Adénine arabino- 
side {des laboratoires américains 
Parke-Davis) et l’Aciclovir (du labora- 
toire britannique Burroughs Wei- 
come Co}. 


Ces études comportent l'utilisa- 
tion des produits seuls, comparés à 
un placebo ou encore comparés entre 
eux. Elles portent sur différents types 
de traitememts comme ceux de la 
vericelle, du zona ou des infections à 
cytomégalovirus chez les malades 
immunodéprimés, ou ceux des 
séquelles d'encéphalites herpétiques. 

L'Adénine arsbinoside est aussi 
utilisée en applications locales :col- 
lyres pour les kératites herpétiques. 
L'Aciclovir semble, de son côté, avoir 
une activité particulière sur les her- 
pèsvirus simplex. Les études concer- 
nant ce dernier produit sont menées 
principalement en Grande-Bretagne, 
aux Etats-Unis et en France. Elles 
commencent à trouver leur traduc- 
tion commercisle. C’est ainsi qu'une 
autorisation de mise sur le marché 
vient d'être délivrée en France pour 
un produit destiné au traitement des 


Psychose 
aux Etats-Unis 


Des présentations nouvelles (porm- 
mades, collyres ou comprimés) sont 
aussi à l'étude et pourraient être pro- 
Chainement commercialisées. Selon 
les derniers résultats publiés dans le 
Journal de l'association médicale 
eméricaine (1), les présentations 
orales seraient supérieures aux pro- 
duits à applications locales. La forme 
orale n'a cependant pas encore été 
autorisée aux Etats-Unis par la Food 
and Drug administration, ce qui est, 
en revanche, le cas pour l'Aciclovir 
sous forme de pommade. Une 
demande a été déposés auprès de 
cet organisme américain Pour qu'une 
expérimentation puisse commencer 
concernant l'utilisation de l'Aciclovir 
chez des femmes enceintes atteintes 
d’herpès génital. 

Compte tenu de la prévalence de 
cette dernière affection et de la psy- 
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chose provoqués actuellement aux 
Etats-Unis par les ksions dues aux 
herpèsvirus simplex, il ne fait guère 
de doute que les espoirs commer- 
ciaux dans ce domaine dépassent les 
espoirs médicaux 

Un problème de fond se pose 
néanmoins. Tous les spécialistes 
s'accordent pour dire que les médi- 
cations antiherpétiques actuelles ne 
font que diminuer l'intensité des 
symptômes et abréger la durée des 

infectieuses récurrentes. 
Pour prendre l'exemple de l'herpès 
labial ou génital et de l’Aciclovir, 
cette médication ne diminuera pas 
les risques de lésions ultérieures 
puisque la « niche > du virus n'est 
pas détruite. 

De plus l'extension généralisée à 
des indications de «confort» de 
l’utilisation d'une substance, d'autre 
part active dans des infections 

mettant la vie des malades 
en danger, accroît considérablement 
la possibilité d'un phénomène de 
résistance du virus au médicament. 
Le même phénomène est parfaite- 
ment connu en ce qui conceme les 
bactéries et les antibiotiques. Dans 
ce domaine, les intérëts commer- 
cieux des firmes et les intérêts de 
santé publique pourront-ils se conci 
lier ? Question à suivre. 





(1) Journal de l'association médi- 
cale américaine (JAMA) daté du 
10 décembre 1982. 











(Publicité) 


Annonce 

aux médecins 
qui aiment 
les livres 


L'une des fiertés de la médecine 
française est l'excellente organi- 
sation des SAMU et des SMUR. 
La France est entièrement cou- 
verte par des services d'urgence 
rapidement et efficacement fonc- 
tionnels. 


Mais l'appel au SAMU émane 
surtout des médecins. C'est donc 
eux qui doivent diagnostiquer et 
sélectionner les “urgences” et 
connaître les gestes à pratiquer 
en attendant le transport vers 
l'hôpital. 


L'angoisse que connaïssent les 
étudiants lors de leur première 
garde ne disparaît jamais tota- 
lement. Qu'il s'agisse d'un trau- 
matisme, d'intoxications ou de 
troubles respiratoires, les symp- 
tômes ne sont jamais isolés ou 
identiques. Quels sont les signes 
d'alarme ? Quelles sont les pré- 
cautions à respecter ? Que faire 
en attendant l'hospitalisation ? 


Assisté de 50 spécialistes, J.P. 
Fréjaville, médecin des SAMU de 
Paris, a revu toute la pathologie 
sous l'éclairage de l'urgence. 
Cette somme de connaissances 
a été organisée et rédigée dans 
cet esprit, de façon à ce que tout 
praticien puisse consulter rapi- 
dement le livre. C'est un nouveau 
titre dans la collection des quides 
qui devrait rendre autant de ser- 
vices aux médecins que la Petite 
Encyclopédie Médicale ou la 
Pédiatrie d'Urgence. 


LES URGENCES MEDICALES 
ET CHIRURGICALES 

édité par J.P. Fréjaville 

Un volume relié, 1 124 pages 
340 FF 
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4, rue Casimir Delavigne 
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Point de vue 


Quelle médecine pour le sport ? 


dre complexes les choses 
# simples | L'organisation de 
la médecine du sport en particulier. 
S j'ai bien compris {et je suis sûr que 
l'an me prouvera que ja déforme tout 
et que je n'y ai rien compris), il y a 
Plusieurs races de médecms qui s’00- 
Cupent de médecine sportive au sein 
de plusieurs organismes et sous dif- 
férentes étiquettes. Certains méde- 
cins ont d'ailleurs plusieurs cas- 
auettes, ce qui na simplifie pas les 
Choses. On peut dtrünguec deux 
-groupes : 


N'est Sue 


sportifs, souvent com- 
een de haut niveau, la plupart 
du temps dirigeants nationaux ou ré- 
que Îls ont presque tous une ac- 
tivité professionnelle, en médecine li- 
bérale ou salariée, qui n'a que de 
lointains rapports avec le sport. 
Néanmoins, le fait qu'ils soient eux- 
mêmes d'anciens sportifs entraîne 
chez eux une réelle connaissance de 
la médecine sportive pratique. lis tra- 
ant souvent avec les médecins 
second groupe qui ont en charge 
les équipes nationales. S'y ajoutent 
les médecins fibéraux qui ont compé- 
tence (certificat national délivré par 
l'Université) pour s’occuper de méde- 
cine sportive et les médecins 
« agréés > par les fédérations pour 
Signer les certificats médicaux préa- 
labies à La compétition. 


cables. Il semblerait que le point 
commun de tous soit la salariat : mé- 
decins, inspecteurs régionaux, dépar- 
temnenteux, nationaux, dépendant du 
ministère du temps libre ; médecins 
hospitalo-universitaires à temps plein 
ou détachés dans différentes mis- 


ar le docteur 
RÉGIS SOREL (*} 


sions ; médecins des instituts .régio- 
naux du sport : médecins des 
équipes nationales (encore appelés 
médecins du suivi); médecins 
« CROS » (dépendant. du CNOSF) ; 
médecins « PO » (préparation olym- 
pique) : médecins. responsables de 
centre médico-sportif eux-mêmes 
n'ayant pes tous les mêmes statuts : 

médecins d de l'INSEP ou d'unité à 
Part, tel le centre de Font-Romeu. Ce 
sont souvent des pus à déta- 
Chés » ; médecins des profession- 
nels ; ‘footballeurs, boxeurs, cy- 
cistes. 


Cette liste n'est pas exhaustive : 
elle donne cependant une idée de La 
complexité des structures d'autant 
que l’interpénétration est la règle, 
tout au moins däns le deuxième 
groupe, alors qu'entre les deux 
groupes de médecins il y a peu ou. 
pas de communication. Dès lors, 





t-il même unité de vus sur la finalité 
de la médecine du sport 2. -.. . . 

Au cours d'une réunion à l’Institut 
national du sport: (INSEP) de ces 


« professionnels », ‘il apparut que 
l'un des principaux défauts de struc- 
ture était le manque total de commu 
nication entre les différents secteurs. 
Outre la méfiance innée — qui ne de- 
vrait pes être justifiée — des méde- 
cins libéraux envers les médecins sa- 
leriés, à y a le léger mépris dans 
lequel sont tenus les confrères qui ne 
sont pas des professionnels de la 
médecine du sport. 

Chaque catégorie de médecin ac- 
cumule les récriminations envers tel 
ou tel confrère sans que jamais ces 
récriminations solent nettement for- 
mulées. Cet aspect de la question 


(*) Médecin fédéral de la Fédération 
française de judo (F.F-J.D.A.). 


est, certes, accessoire, mais tous 
.ceux qui ont approché ce type de 
groupe humain ne méconnatront pas 


messe sont relativement simples. Ils 
demandent, néanmoins, une connais- 


decins : on ne {a leur a pas enseigné 
durant leurs années d'études. 


trainement, mais aussi un savoir ac- 
cru sur la pathologie générale spor- 
tive-et celle du -sport envisagé. Elle 
réclame une relation suivie avec les 
entraîneurs, un rapport constant 
avec les médecins fédéraux, un tra- 
vail conjoint avec les paramédicaux 
qui entourent:les athlètes. 

© Quant à la recherche, elle de- 
vrait s'orienter aussi bien dans les di- 
rections décidées par les chercheurs 
que dans les directions plus terre à 
terre indiquées par les médecins de 
terrain. 

Enfin et surtout, la médecine spor- 
tive devrait être intégrée totalement 
à l'enseignement au niveau des 
études médicales et à celui de l’en- 
Selgnement post-universitaire. Entre 
les rivalités des médecins qui s'occu- 
pent de sport, la soif de pouvoir de 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 





CORRESPONDANCE 


Soigner un enfant 


Après la’ publication, däns le 
Monde daté 9 décembre, d'un arrêt 
de la cour d'appel de Nancy consi- 
dérant qu'un malade est st fibre de 
choisir son traitement, le professeur 
Danièle Olive, du service de méde- 
cine infantile II à l'hôpital 
d'enfams de Vandæuvre (Meurthe- 
et-Moselle), tient à nous adresser 
les trois observations suivantes : 


1) Le médecin face à un refus de 
traitement : ua aduits 
faitement le droit de refuser un trai- 


tement ot ahchne meurs ne pont . 


atrenter à se liberté. 

Quand s’agit d'un enfant en 
danger, lé médecin a non seuleinent 
le-droit mais le devoir d'intervenir 


les soins néces- 


pour lui 
sités par son état, faute de quoi il est 
passible d'être 


assistance à personne en danger. 
Lorsqu’an enfant est atteint d'une 
maladie ‘grave, ‘longue, récessitant 
un traitement contraignant. l’opposi- 
tion de l'enfant_et parfois dé sa 
famille est, du fait de leur anxiété, 
parfaitement compréhensible. 

“Si le médecin, dont la resporisabi 
Kité est engagée, ne peut réussir à les 


des enfants ; 


ment éteyée par les conclusions 
d'une expertise, la solution qui lui 
paraît la meilleure pour ne pas com- 
promettre les chances de survie de 
l'enfant. Cette conduite, dictée par 
la responsalité et le devoir médical, 
ne saurait être remise en cause, 

2) L'opposition entre médecine 
conventionnelle et médecines paral- 
lèles : le deuxième devoir 
cin est de prodiguer des soins dont la 


quelques-uns, l'isolement dens le-! qualité doit tenir compte des 


quel sa complaisent d'autres, la mé- 
decine du sport est bien malade. 


connaissances les plus récentes dans 
le domaine concerné. 





Virus herpès : le tremplin d ’ine révolution thérapeutique 






























“ÉTAIT sans doute inévi- 
table. Le « phénomène 
herpès » a créé et ali- 

mente aux Etats-Unis de nom- 
breux circuits commerciaux. La 
désinfection systématique des 
lieux publics, déjà quasi obses- 
sionnelle, s'est accrue en même 
temps qu'apparaissaient sur le 
marché de nombreux produits 
« anti-herpès » : bains mous- 
sants, rouges à lèvres, savons, 
etc. Les pratiques les plus 
étranges ont été observées : 
application sur les parties géni- 
tales atteintes de compresses 
de yaourt, de purée de caca- 
houètes, voire de. whisky. 
Certains encouragent la 
consommation de vitamines, de 
chocolat, de noisettes ou. 
d'acides aminés comme la ly- 
sine ou l'arginine. à 
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vol. 1: de 1945 à 1968 
664 p.. 14,5 x 21, ilustré. 
COnonré . : 
vol. 2: depuis 4968 
288 p.14,5x 24, ilustré, 
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La littérature en France:- 


ets 
















Tous ces remèdes sont théo- 
riquement sans effet. Il seraït, 
néanmoins, imprudent d'avan- 
cer qu'ils ne sont pss suivis de 
succès. L'effet placebo est sou- 
vent observé dans le traitement 
des symptômes de l'herpès. A 
cet égard, un travail américain 
originaf et intéressant (1) porté 
sur une étude comparative en 
double aveugle des effets, sur 
les lésions d’herpès labial, d'ap- 
plications d’éther (capables in 
vitro d'inhiber le virus} et de pla- 
cebo. Dans les deux groupes 
trois malades sur quatre ont dé- 
claré avoir constaté une impor- 
tante diminution de la gravité et 
de la durée de leurs lésions. 



























{1} Journal de l'association mé- 
dicale américaine (JAMA). nu- 
méro daté du 12 mai 1980 dans 
l'édition française. 








monogamie. 
une épidémie de l'amour », 


_« L'épidémie américaine de l'amour » 


{Suite de la page 11.) 


Aux Etats-Unis où l'on estime que 
Pers millions de personnes sont, 
legré ou à un autre, touchés 
par lherpès génital, le phénomène a 
ris une mesion nationale. 
Herpès Resource Center, fonda- 
tion privée, a créé | une quarantaine 
de centres à trävers le pays ve- 
nir en aide aux victimes du virus. 
Elle reçoit près de cent mille lettres 
par an. E de 


Monogamie 
et abstinence 


Le caractère vénérien de cette in- 

ques ln confie ES 
ques lui ot une place 

Dre. Elle est nr à 
d'impuissances masculines, 
vorces, de ruptures et d' stars 
prolongées, les personnes atteintes se 
sentant tout à La fois victimes et dan- 
gereuses pour autrui. Ainsi il n'est 
pas rare d'entendre parler de « cas- 
tration psychologique ». 

Dans un autre registre, certains 
trouvent là un argument pour légiti- 
mer là ie. Décrit comme 


Un cadeau réfléchi: 





F les 6 volumes en Out Z 
44,5 »24. diustré, 


- Con 


notre patrimoine littéraire 


ocre 





‘40p. 
-  385F 


504 0. 1354265. — 


l'herpès génital devient un nouveau 
chapitre d'actualité dans les ser- 
mons des tenants d'une Amérique 
saine et conservatrice. Ces derniers 
peuvent d'ailleurs aussi évoquer les 
autres affections fréquemment re- 
censées dans lei corimunautés d’ho- 
mosexuels. 


Pour l'heure, les spécialistes mé- 
dicaux américains estiment que le le 
contrile de l'herpie éoital lécher 

Jon collectif repose sur un diagnostic 
précoce de l'affection et sur un 
gramme d'éducation sanitaire (1). 
Un point important consiste, selon 
eux, à enseigner aux malades la né- 
cessité d'une modification de leur 
Soie de emtapeé (éiodes de 
i contagiosi! es de 
poussées infectieuses). Modification 
et non abstinence : éviter les rela- 
tions sexuelles ne signifie pas renon- 
cer à l'intimité, De plus, Vatilcation 


(1) Journal de l'association médi- 
cale américaine (JAMA), numéro daté 
du 4 novembre 1982 de l'édition fran- 


çaise. 
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Bordos 









malade a par 


poursuivi Pour non 


du méde- . 


















Il-ne s'agit pes 18 de l'exercice 
d'un pouvoir médical mais du, droit 


‘ pour le: malsde de bénéfistor tes u 


d'un traitement 
Lis Mmes 
énides solides, nationales et interna- 


. tionales, au:profMt de thérapeutiques 


certes inoffensives mais d'efficacité 
nulle ou discutable conduit donc le 


‘ médecih résponsable à considérer - P#5 


que.les chances de guérison. du 
malade penvent être définitivement 
compromises. 

‘I importe-de metre les familles 
en garde. contre l'utilisation de Leur 
crédulité et de leur angoissé par 
des: médecins» ou des pseudo: 
médecins -qui prennent générale- 


ment “en charge leurs enfants sans . 
. rien connaître de leurs antécédents 
médicaux, rendant- ainsi tout dislo- 
gue impossible avec répond: 
El. chargée du, diegnostic et 
. soins initiaux. Le 
3) Caractère inhumalh de Fhôpi- “ 
‘tal, des médecins et des infirmières : 


certains chichés sont d'atilisation 


-LIVRES | 








colle jamais autant que lorsqu'il 
entretient .6es lecteurs de son 
| métier. Tel est le cas de son der- 


nier ouvrage, 
um et aux furmières. de le mater- 
















teur fut l'un des artisans impor- 

tants — justifie les jugements s6- 
vères portés sur l'accouchement 
à domicile {« Nous le condam- 






























x mystiques 
de clientèle, pour céder à la 
crédulité ou l'exploiter.'» ‘Et 
rappelle -què les. Néerlandais, 


loin », animés pour-certaine-(à-la 
cfinique des Lilas comme à Pithi- 
viers) « d'une démarche mysti- 


que d'entraîner par leurs conseils 
des sccklents graves pour l'en- 
fant. 


fesseur Minkowski, n’est pas loin 


avides d'écologisme et de retôur 
è/a nature.» , 


aussi critiqué, : « qui regorge” de. 
fonctionraires, aüsei-inutilés . 
qu'incompétents ” et -qui.travai- 
lent un peu à fa ‘façon des an" 


et son manque d'imagination », 
chui qui anima, durant tnt d’an- 


CX@L'HIMNE E 


Une ceeraine ie de la naissance» 


consacré aux om ‘= 


et au médecii qu'un pauvre type 
 déserrné ». 


«d'être allé très 1oin, trop. L 
que hélas contagieuse » ‘eu ni . l'an 


«€ Leur attitude, écrit le’ pro- É 


de rappeler celle de certaines . 
sectes qui envoltent les âmes 


Le ministère de là caité ét ki ; 


Sur, * Un nüméro spéciél dé le ste 
* REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE reprenant les-textes ‘ 
SORT :et schémes figurant sur les panneaux de B Salle ” S 
L'HOMME ET SON ALIMENTATION : 
Les aimes et Jeur composition, conservation, waltement. 
taires. -Métabollsme- et génétique. Maladies héréditaires: dû 
© ‘144 pages — = Nombreuses illustrations == Prix frahèo : 31 F * 


facile : nai out se à 


pressées 

malades servant de cobayes, l'image 
froide, inhumaine de la médecine. 

Malgré ie caractère diffamatoire 
de POSE dés pertonsie qui = cms 
CE n 
jamais Penété je ne m'sbaiserei 
me. ci re table re 
est ue 

pétence et le RErquenens des infir- 
“mières qui y travaillent soient mis en 
causé 

‘ Les enfants” malades ne sont ni 
des cas ni des numéros: Les explica- 


- tons” inlssseblement données aux 


-soutien 
Jear 


hospitalisation, le | 
et des auxiliaires, bien au-delä de 
leurs ‘horaires de travail, 


. Pour s0r 
des..-gper on enfant, le calmér, l'aider à 


et malheureusement parfois 
‘À des oûtés quand il meurt, ne 
Jan pas des Chicids, Male DOTE réu 
hein : E 
























qui n'a été Jusqu'ici face ai juge | 


‘Les chapitrés cünsacrés" è 



























su ALIMENTATION 


Fée es régies sümen 
“métaboisme, etc. 
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- Des comités AICF existent à Aix, Avignon, Bayonne, Boulogne, Bordeaux, 


- Paris à l’ ordre d' AICF, 156 rue de Rivoli 75001 Paris. 


“Nom 
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Publicité 


US AVONS TOUS 
MOYENS D'AGIR 
RE LA FAIM. 


: Nounirt un milliard d'affamés, n nous ne pouvons pas le faire. Vous non plus. 










__ Amener l’eau dans un village des Andes, creuser un puits à Madras, aménager des cultures vivrières en 


Haute-Volta, reboiser ici, irriguer là, nous le faisons. Et bien d’autres choses qui rendent, à chaque fois 
“un Village du Tiers-Monde auto-suffisant. Vous pouvez le faire aussi. 


Nous, qui est-ce ? 

En novembre 79, une poignée d’hommes et de femmes qui fondent, à Paris, l'AICE Action Internatio- 
nale-contre la Faïm. Alfred Kastler Prix Nobel, Patrick Arf, Danièle de Betak, Xavier Browaeys, 
Jean-Mäartin Cohen-Solal, Françoise Giroud, Marek Halter, Gilles Hertzog, Rémy Lestienne, Bernard- 





Henry Lévy, Maria-Antonietta Macciochi, J.-APrévost, Robert Sebag, Patrick Siegler-Lathrope, 


Guy Sorman, Marc Ulimann. . 


En-novémbre 82, quarante huït comités AICF à travers la France, un en Belgique, un en Allemagne 
Fédérale; un en Ttalie, un en Tunisie, qui prennent chacun l'initiative et la responsabilité de conduire à 
‘bien un où plusieurs projets de développement. Projets peu coûteux, très précisément localisés, 
répondant à à une nécessité i impérieuse, entièrement réalisés par la population concernée. 





| “Trois exemples: AICF Toulon, c’ést une canalisation d’eau douce en Equateur, dans la province 
de Salcedo. Coût15.000 EF. 21 villages espèrent. AICF Orléans, c’est la mise en œuvre de petits 








périmètres agricoles en Thaïlande, pour que les réfugiés cambodgiens puissent se nourrir 
Coût 40.000 F. AICF Avignon, ce sont les retenues d’eau qui permettent au VE de < 
Tamese en Haute-Volta, de cultiver des carrés maraîchers. Coût 30.000 E ere, 


Brest, Castres, Courbevoie -La Défense, Garches, Levallois, Lille, Limoges, ‘si 
 Louveciennes, Lyon, Marseille, Metz, Montbéliard, Montpellier, Morlaix, Mulhouse,  . 
Nancy, Nantes, Neuïlly, Nice, Orléans, Orly, Orsay, Pau, Reims, Rennes, Rouen, 

Sigean, Sainte-Geneviève, Strasbourg, Toulon, Villepinte et Paris (8 comités). 
“Ces comités AICF agissent en Haïti, au Mali, en Ouganda, au Tchad.en Inde, ete. 


Deouo PAS VOUS: ? 


Participez au comité AÎCF de votre ville, ou créez un comité AICF dans votre entreprise, votre université, votre 
secteur Re avec vos amis, ou soutenez l’action des comités AICF existants. 











AICF 


Adresse 2 ACTION INTERNATIONALE CONTRE LA FAIM" 


Oui je soutiens a etios de PAICE et je vous fais parvenir 
CI mon adresse [1 ma participation, par chèque bancaire ou CCP N° 499716 A 
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La mort d’Arthur Rubinstein 


fSuire de la première page.) 
H se détacha rapidement de sa fa- 
mille, commençant une vie tumuk 


tueuse, dangereuse et passionnante, . 


avec une avidité exceptionnelle où 
c'est miracle que son caractère et 
son talent n'aient pas sombré. Une 
volonté farouche alliée à un esprit 
primesautier et à ce goût du bonheur, 
de tous les bonheurs, le sauvèrent au 
cours de ces années qu'il a si brilam- 
ment évoquées dans ses mémoires, 
des Jours de ma jeunesse et Grande 
est la vie (Éd. Robert Laffont) où, 
avec une véracité sans fard, ñ dit tout 
rte le plus fabie at le ma 
Ur. 

En 1904, il tombe amoureux de 


qui sera souvent son port d'attache 
et où il achètera en 1938 une maison 
{pillée per la Gestapo pendant ta 
guerre ; il reviendra s'y fixer en 
1945). A dix-neuf ans, à fait sa pre- 
mière tournée aux Etats-Unis et sa 
vie ne sera dès lors qu'une succes- 
sion de concerts et de triomphes à 
travers le monde. 

Sa virtuosité n'a cependant jamais 
cessé de grandir. il a dit lui-même 
maintes fois qu'elle fut son horreur 
des «exercices » et combien il 
s'était trop fié à sa facilité (e Je fai- 
sais des tas de fausses notes, 30 % 
de fausses notes »), à une époque, il 
est vrai, moins rigoureuse que la nô- 
tre, formée à l'austère exactitude du 
disque. 


Rubinstein aimait trop la vie et 
trop la musique pour travailler sérieu- 
sement : et c'est peut-être ce qui l'a 
sauvé : « Dès vingt-cinq ans, dit-il 
des pianistes tels qu'Horowirz ont at- 
teint fa sommet de le perfection ; Îls 


comme au fini et à {a précision dans 
l'exécution des passages difficiles 
que j'avais horreur de travailler. Je 
faisais porter tout le poids sur le 
message intérieur. » 

Malgré les succès que lui valaient 
son charme, sa musique et son dynä- 
misme irrésistible, spécialement dans 
les pays latins, Rubinstein savait ce 
qui lui manquait. Son mariage, le 
27 juilet 1932, avec Nela Miya- 
narska (dont il eu quatre enfants) at- 
lait lui donner le déclic ndispensa- 
bie : « Je fui doit tour ; c'est efle qui 
m'a remis sur les rails du labeur. De 
cette époque date ma vraie progres- 
sion, mon élan vers le mieux. » 


Une nouvelle naissance 


Ce fut, à la cinquantaine, une nou- 
vella naissance, une nouvelle interro- 
gation sur les œuvres, leurs fonde- 
ments et leur sens, une 
métamorphose où rien ne se perdit 
de la fraîcheur première, mais saule- 
ment les apprêts, la coquetterie et un 
certain exhibitionnisme naïf de fion 


avantageux qui gôétent parfois des 
enregistrements anciens. Ce jeu inf- 
nimant ductile, souple, subtil, alliant 
la franchise et ie scintillement, avait 
une sorte d’évidence de dessin, de 
couleur, d' impression, derrière le- 
quelle montait ls sentiment profond. 
L'équilibre de certe virtuosité entibre- 
ment libérée lui permettait de donner 
à chaque note son «instant», sa 
transparence et son poids, dans l'ex- 
trême puissance sans nervosité 
comme dans la tendre contemplation 
où se marisient le charme, la cancieur 
et la joie d’un enfant. 

Mozart, Beethoven, Schumann, 
Brahms, étaient ses dieux (« # ne 
faut pas toucher aux Œuvres qui ne 
parlent pas personnellement. I! yäun 
comact diract entre le compositeur 
que j'interprète at moi-même »}, et 
surtout Chopin dont à disait : « C'est 
un miracle. !! a mis le piano dans la 
féerie. Le piano, qui était un instru- 
ment à percussion, ou hier encore un 
clavecin, Chopin l'a rendu plus beau 
que tous les orchestres tous les 
chants, tous les violons, tous les 
quatuors. ». 

Mais c'est peut-être à Brahms 
qu'il s’est le mieux identifié dans sa 
vieillesse, comme si, sous des dehors 
moins Séduisants, il pouvait inscrire 
des messages plus profonds, attein- 
dre l'extrême dépouillement, une al- 
légresse sans éclat, pure et déchi- 
rante, un univers disphane presque 
abstrait qui rejoignait la dernier Mo- 
zart, le dernier Beethoven, le dernier 
Fauré, et Schubert dont # souhaitait 
entendre sur son lit de mort le mou- 
vement lent du Quinrerte à daux vio- 
loncalles, « cette musique des 
anges ». 


Le mendiant du bonheur 


C’est sur cette toile de fond qu'il 
faut revoir le Rubinstein légendaire et 
populaire, celui que dépeint si bien le 
film de François Reichenbach et Ber- 
nard Gavotÿ} en une étourdissante sé- 
rie de gags quasi chaplinesques alter- 
nant avec ces réflexions sur les 
paysages de Judée at la Mur des la- 
mentations qui serrent le cœur. 

« L'Amour de la vie » n'était pas 
seulement une banale doctrine hédo- 
niste : «l'ai toujours aimé la vie, 
disait-il, sans doute parce que C'est 
notre seul bien. Mon sentiment a 
roujours été que tout dans l'univers 
est miracle : la vie elle-même, la mu- 
sique, les fleurs, l'amour... À l'hôpi- 
tal, sur un lit de mort, en prison, 
nous pouvons roujours être heureux. 
Personne ne peut nous prendre nos 
penséss, notre amour pour les belles 
Choses, la musique. » 

— Bel optimisme, dira-t-on d'un 
homme préservé, et qui n'a connu ni 
les camps nazis, ni le goulag. Pour- 
tant cette « notion d’un amour de a 
vie inconditionnel », f ne l'a pas pui- 
sée dans une expérience médiocre et 
égoïste. Elle date du plus loin de son 
existence, d'une pièce vue à Berlin 
vers 1900, Asile de nuit, de Mexime 
Gorki, «navrente histoire de clo- 
chards vaincus par le sort, entassés 
dans un dartoir à bon marché et pes- 
tilentiel, et qui parvenaient tout de 
même à y trouver une sorte de bon- 





CINÉMA 


« LA BARAKA », de Jean Valère 
Sur les traces de Raimu 


En 1959, Roger Hanin fut, avec 
Robert Hossein et Marina Viady, ve- 
dette du premier long métrage de 
Jean Valère, la Sentence, un drame 
de la Résistance. ls se retrouvent 
aujourd'hui dans des conditions 2s- 
sez surprenantes. Jean Valère n'avait 
rien tourné depuis Mont-Dragon 
(1970), avec Jacques Brel. En revan- 
che, Roger Hanin a toujours été pré- 
sent dans le cinéma français et il est 
devenu, depuis trois ou quatre ans, 
un acteur populaire, se renouvelant à 
la maturité. 


Grand Pardon d'Alexandre Arcady, 
par l’utilisation de ce qu’on paut ap- 
psler le folklore pied-noir, mais n'en 
reste pas là. 

Ancien rapatrié d'Algérie, Aimé 
Prado (Hanin) est devenu, à Mar- 
£eille, le chef cuisinier d’un restau- 
rant coté pour bouillabaisse. il 
s'est enrichi, possède une boîte de 
auit, une maison de jeux, un cinéma, 
un yacht. Il cherche à faire le bonheur 
de sa fille Catherine, mais l'argent 
n'y suffit pas. Interviendra un jeune 
homme mystérieux, Julien. 

Jean Valère mène, par des glisse- 
ments de ton successifs, une 
die marseillaise € pagnolesque » et 
un drame psychologique, le tout 
étant placé sous le signe d'un hormr- 
mage à Raimu, plusieurs fois cité. 
Même si le restaurant Predo n'est 
pas le fameux Bar de la marine, Ro- 
ger Henin recrée, avec fougue et pas- 
Sion, un personnage à la Raimu, bor- 
homme, volubile, un peu m'as-tu-vu, 
coléreux parfois. et émouvant 
lorsqu'il doit remettre en question sa 
conception de la vie et ses ressenti 
ments. 





Dans la salle de son cinéma, 
Prado assiste avec Julien à une pro- 
jection de f‘Etrange M. Victor, de 
Grémillon, C’est le moment où le gar- 
on sauvage {remarquablement inter- 
prété par Gérard Darmon, que l'on 
avait vu, déjä, dans le Grand Pardon) 
révèle sa vérité. Cette séquence ex- 
plique toute la démarche du film et 
d'un numéro d'acteur, puisant à une 
grande tradition des années 30. 

On s'y laisse prendre, en dépit de 
quelques défauts de scénario, Mar- 
the Villalonga, en vieille darna {la 
mère de Prado), apporta s8 note pit- 
toresque habituelle. On regrette que 
le personnage de Magali Renoir soit 
un peu sacrifié, Elle est contrainte de 
retenir un ternpérament original qui 
éclate seulement vers La fin, dans de 
beaux moments dramatiques. 


JACQUES SICLIER. 
% Voir les films nouveaux. 


L 
lé 


SEYMOUR 
Het 
sa toute nouvels Collection de 


Pulls extraordinaires 


ie 


heur que leur apportait la nature 
rayonneme et généreuse d'un vieux 
mendiant. Je dois à cette pièce le 
premier soupçon de ce que peut être 
le vrai sens du mot bonheur. » Les 
lecteurs de Soljenitsyne s’y reconnaf- 
tront peut-être. 

-_ Sile bonheur apparaït comme une 
limite de l'homme, rares sont en tout 
cas les hommes qui ont si bien réussi 
leur vie, si aviderment profité de la vie 
et de ses plaisirs sans se flétrir. Et ce 
< mendiant de bonheur », on le re- 
voit encore une fois sur l’autre rive, 
avec ce profà aigu, spirituelisé par 
l'âge, rieur, les bras levés étraignant 
la foule avec tant d'affection et sa- 
luant de trois grands gestes comme 
pour donner le signal d'un envoi de 
colombes. 

JACQUES LONCHAMPT. 


@ M. Jack Lang, ministre de la 
culture, à déclaré: « Avec Arthur 
Rubinstein, la république des ar- 
tistes perd l'un de ses citoyens les 
plus justement célèbres. Serviteur 
incomparable du grand répertoire 
romaniique, el en particulier de 
l'œuvre de son compatriote Frédéric 
Chopin, l'illustre virtuose nous a 
rendu plus proches et plus vivants 
des chefs-d'œuvre du passé. Jusqu'à 
la fin. son bonheur d'exister aura 
été un exemple pour fous ceux qui 
tn que l'art est inséparable de 
la vie. » 


DANSE 





THÉATRE 


jarretelles lèvent la jambe- 
« Allegria » ! Le ic Circus est 
là et dorures ere 
quent sous les rires. Jérôme Savary 


s'empare de Superdupont, la bande 
dessinée de Gotlib dont le héros — 
moustaches, béret, baguette sous Le 
bras — est la version française du 
fringant Superman yaukee. 
Superdupont (Bruno Raffaelli) 
mène sa croisade contre l'anti- 
France, — silhouettes noires aux 
yeux cachés, — infiltrés jusque chez 
les jeunes femmes de. Madame 


vage. Aventures innombrables qui 
nous mènent de l'Élysée où Madame 
le premier ministre (Alice Sa- 
pritch} fait aotichambre, aux ter- 
Trains vagues où Îes loubards s’adon- 
nent à des SIRRAGEIONS 
répréhensibles, aux a] sens 
dessus dessous de HULL tordus, 
car toute l'affaire, c'est que l'anti- 
France a volé le mètre-étalon et l'a 
remplacé par un instrument faissé, 
d'où les bizarreries de l'habitat s0- 
cigl 





VIOLA FARBER, à l'abbaye du Ronceray 
Parcours d’une méditation 


L'automne chorégraphique 
d'Angers se situant dans le même 
temps que les deuxièmes Rencon- 
tres d'architecture, Viola Farber, 
directrice du centre de danse 
contemporaine, a été sollicitée pour 
redonner vie à l'abbaye du Ronce- 
ray. 


‘ En tenant compte de la spécifi- 
cité du lieu — une galerie longue et 
étroite — et de son passé 
{un couvent pour femmes d'origine 
mérovingienne), Viola Farber a 
conçu. une cl phie pour dix 
danseurs, avec une chanteuse (la 
soprano Yumi Nara) et un musi- 
cien (Alain Kremski). Passionnée 

r un espace aux at iaso- 

ites et contraignantes, qu'elle sen- 
tait habité par les ombres des an- 
ciennes abbesses, Radegonde, 
Pétronille et autres, elle a Eaboré 
une sorte de parcours-méditation 
sur le thème de l'enfermement que 
chacun peut charger de sens et 

d'émotion à son gré. 


D'emblée, le chant de Yumi Nara 
résonnent sous la voûte installe un 
climat d’austère spiritualité, Dans 
la péuombre, les spectateurs s’ins- 
tallent discrètement sur des prati- 
age de Le poils. Da fe lue 
Lo: ur ie. De face, 
Dr eee 

u mur à que mi 
ment. L'échappée 6e fait latérale- 
ment dans la perspective que mo- 
dulent quelques pénitents gris. 
Au-dessus de ce mur, une mezza- 
nine est reliée au sol par deux 
échelles de corde. 





du 21 décembre en 23 janvier 


denise gence 
françois perrot dans 


. 

comptine 
& yves-fabrice lebeau 

muse en scène de 

jean-luc boutté 

décor ef costumes de 

philippe kerbrat 


En co rémenon 
avec la Comèce Françase 








Tout le le va s'organiser 
entre ces différents plans. C'est 
d'abord l'exploration de La galerie 
dans sa longueur par de longues 
marches processionnelles à pas 
glissés puis courus, Marches d'ar- 
penteur qui se cassent, 5'ablment 
en chutes, accentuant l'écrasement 
au sol, la dimension horizontale du 
lieu. Puis interviennent des sauts, 
des formations en pyramides, des 
ur è Serbie 1 où les er 
seurs s'efforcenr à 
santeur ; élan vers le er = 


ra à peu, les combinaisons de 
par lus complexes, 
fa pures se ré que sur - 
ne rents, 
Da s'attendrissent, les See se 
font suaves ; des mains se croisent, 
des yeux se ferment. Moment de 
béatitude. Viola Farber. 
sur le mur, a pris des attitudes 
saint-sulpiciennes. 


Le musi derange 
etre la po ras 
la prière tibétaine. Le climat est 
KoerRneE Le nr def. 
tent, c'est l'angoisse univers 
carcéral mais sans hystérie: tout 
ici reste parfaitement contrôlé. 


Sollicités de toutes parts, les 
spectateurs regardent à droite, à 


gauche. Une danseuse vient s'abat- ! 


Éeë leurs pieds. En levant Les yeux, 
ils découvrent à l'étage Viola Far- 
ber développant une action en. 
contrepoint. Vision morcelée, dif- 
fuse. En une heure, l'espace aura 
été investi, quadrillé, possédé. Le 
=————————— lieu est saturé d'énergie, et lorsque 
Viola Farber, manipalés par deux 
danseurs, s'enlève en une sorte de 
«Jubilate», on souhaiterait que 
tout s'arrête sur ce temps fort. 


MARCELLE MICHEL. 


: SUPERDUPONT ZE SHOW », à l'Odéon : 


 Allegria, le Magic Circus 


On ne va pas raconter l'histoire, 
ça ne servirait à rien. Elle est pré- 
texie à promenade dans la France 
grivoise et républicaine joyeusement 
Cariceturée, mise en tableaux de re- 
vue musicale : Yvette Horner et 
Punks, y6éyé. blondinet et chœurs 
électoraux, guépières affriolantes et 


caleçons hideux, exaltation insolente . 


des poncifs, la grosse cavalerie fine- 
ment puastichée, gags à profusion. 
La première partie gagnerait d'ail 


leurs à étre allégée. Dans ce 
cette mosaïque chatoyante soigneu- 
sement ordonnée, les redites ne sont 


pas évitées et Alice Sapritch trône 


monolithique, sans avoir grand 


chose à faire. 


En revanche, dans la deuxième 
partie, quand elle aparaïit en Ma- 
rianne majestuèuse, elle est formids- 
ble. En fait, les acteurs du. Magic 
Circus ont à faire preuve de qualités 
particulières qui Les rapprochent des 
gens du music-bail Ils doivent tra- 
vailler au maximum sur eux-mêmes, 
sur leur physique, leur allure, leurs 


traits de caractères, leurs défauts. I1.. 


y a ainsi, au Magic, des personna- 
lités qui se développent, multiplient 
et diversifient leurs dons : Maxime 
Lombard, Daniel Dublet, Paillette, 
Aurélie Balte... De vrais « entertai- 
- ners» imaginatifs, pas timides, ca- 


EXPOSITIONS 








pables de tout foire, de jouer Eux- 
mêmes et de j la comédie. Ils se 






« 'ORELLE OUBLIÉE», an Centre Gores-Penpden 


- Visiter les bruits 


Pendent au plefond douze gros 
casques en tissu rembourré, aux al 
lures insolites de masques géants, de 
sculptures multicolores : ici une 
EE 
caricature de téléviseur, loin 
Ep rar ou la. 
tête en chiffon d'un homme de Cro- ‘ 
Magnon dans la quelle les enfants 
tour à tour enfoncent leur propre tête 
Pour écouter hurlements de-“loup, - 
ululements d'effraias et cris d’autres 


bêtes terrifiantes. Les parents, la tête 


enfoncée'jusqu'au cou dans {8 repro- 
duction d'un aspirateur où d'un mo- 


flipper dans les cafés, lo vacarme de 
l'autobus qui redémarre après l’arrët 





soi, le visage enfoui dans les écou- 
teurs successifs), cette fantaisie pour 
‘pollutions auditives variées, sert à at- 
tirer le chaland vers le reste da l'ex-- 















MES e EC 
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LL 


IS AU PIEGE A LINTERIEUR 
DU MONDE VIDEO 


LL RON IS Le 12LE Gel | TES 
AN ia Rue) se SENTE 15 ELLE ei IE 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES | V4 
une explosion de joie, de rythme mtd'humour : | Le 





et les vibrations du marteau piqueur. ‘ 
ini ; 






aquarelles de Dominique Thierry 
nous plongent dans l'atmosphère 
mystique de cette terre fiévreuse où 
2 vu le our un des grendé achismes 
de l'isiem : le chiisme. : 


“ [25, roe de Pañis (6), 
Rs Seine, PT 


Shañor où rhétiage ui pionnier fran 
çais Piérre Schaeffer. 










On invite les professionnels du 
brutage à la radio, où de la lutte 
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Les maïais du sud de l'irak font 
‘pänie dé cei paysages qu'on n'ou- 
ble jamais quand on les à vus une 













sur plots, ‘sans qu'on sache très 
“bien où finit: la terre et où commence 
l'eau, que s'est produite à y a dix siè- 





-PAUL BALTA 
* Galerie Etienne’ de Causans, : 


SALLE CHRISTIAN BERARG 


Ma, Elo 


CAT TR TN 3 
Cie de la Goutte 
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6 SPECTACLES 





CABARET (A. vo.) : Noctambules, 5 
L'OMBRE DE LA TERRE (FTunj: lit Cuernaires 6e (949 


ee à | 5 _. 7 Studio de la Harpe, St (34-25-52), 
théâtre : . Pour taus renseignements concernant À PHLADELPHLE SECURITY de Qe )- 

……. DES 4 a | l'ensemble des programmes ou des salles v.0.) : U.G.C. Boulevard, % (246-6644): CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 
. . \ (Fr.) : Cinoches St-Germain, & (633 









































| PINK FLOYD THE WALL (A. L 
à . STUDn DES SAM. MPS-ÉLYSEES &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» & Saint Mached, 3 (RTS 1, 00 à EE COS DE FEU (à. va) : 
LES SPECTACLES Fe kence.. " 104,70.20 (lignes groupées) pets BEALLQUE re eue MEURS “U.G.C. Marbouf, à (2251845. 
NOUVEAUX NE THÉATRE DESA to). {de 11 heures à 21 heures, TR Guen lan ins. rue ere 
COCU MAGNIFIQUE. "Carré Jours. sauf les dimanches et jours fériés) LL 84-50) ; Montparnasse Pathé, lur (322. LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
Sida Moitores (53) 34) caen rt LA BASTILLE (357-42-14), e 1 19-23) : Clichy Pathé, 18° (522-46-01), RONDE a vi.) : Acacins, 1% (764 
ER en : Granit. POLYERGEIST (A. vf) (**): Para pe 
A DRE PR RON FA DES DÉCHARÇEURS (236-00-02), Mardi 21 d b mount Opéra. 9e (742:56-31 3. } LES DAMNÉS (HAL, vo) (°) 3 Palace 
Madeleine (265-07-09), 20h45... | 30:'Yes, pout-être, i QUERELLE (Al, vo.) {**): Olympic GCroix-Nivert, 15° 
CRE. AU Ft giron. Re sconpre Luxembourg. 6 (63297-mn.  "" DELIVRANCE (A. M (+ Ovér 
. cadres : 22h: LE QUART D'HEURE AMERICAIN pe eee. 
LES FOURMIDARLES, * on fair où on nous dit de faire: Fr) : Biarritz, & (7236923): UG.C. LA DEROBADE (Fr) Club, 9 (770- 
Portes (361-4992), 20 © THÉATRE DU LYS e # (Fr) : Biarritz, & (7239-69-23) : U.G nes . 
127-886 Ë Boulevard, % {770-1:-24) : Montparnos, LE 
RP TT nl Voyage en Dualie: 22 30: La C ! ne m a LR (ITTSRIT. DES SOURIS ET DES HOMMES (A. 
U — Odécn * THÉATRE DU MARAIS (278-03-53 È QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT V2.) : Espace-Gait£, 14 (3127-95-94). 
se tr 20h 30 Le Mirage ( D LE DOIGT (Fr) : Paramount Mat  L'EMPIRE DES SENS (Jap. vf) (°=) 
& D : ot Mari ap. œ 
AMD CROPEL — pouce Que. | THÉATRE MENILMONTANT male den n dr eetiura em LE GENDARME ET LES CENDAR. Vous, (29680-40); Marbeul, & (22 Arcades, à 123239-36). 
1087).20h30 . : . 606. 2 20h45 : Famille Fenouil. buitans. . _ (225-1845). Le) 18-45) : Mes Montparnasse, lé LES ENFANTS DU PARADIS (Fr) : 
#127,20h30. - - Are (72 pee PRÉSENT (205-0255) La Cinémathèque LA ROUE DR EUR UFr) : Lucor ss A sn SALVADOR (Fr.) : Rex, ER ASERUEAD (A Une Escurial, 13° 
DES 20 k 30 : Enjeux la vie. CHAILLOT (74-24-24) LA GUERRE D'UN SEUL HOMME pl: UGC Op 2 (261 (70728041. 
20 8 Rem a MONDE FHÉATRE, Des . COUPS Le ISk: Car blanche à WI. Everson : le (Fr) : Studio Saint-Séverin, & (354 Montparnasse 83, 6 ste eme Ro: nn See Ra " 
5 nl Es 36-00-02). nu vie en vrac ; + Calvaire des des divorces de Saim-Clair : $0-91). n é LÉ 22: we à : L 
Re 6 | ER Snronr ue MN TRS Goes mom ne ANNE US donne à PORC DEMO re Gi 
ROND-POINT LS + Gaité Boulevard, 2 Fat qe nn à 2 
20-90). 20 à 90 : Les Stranss ; I 220 30 : Gaité Rochechouarr, 9 (878-81-77). 2 + Gare de Lyon, 12 1542-67-42) Acacias. LT (7264-97-83). 
| Les:.salles subrentionnées Ambassado. Les exclu cclusinés HÉCATE (Fr) (*) Berlitz. % (742: 5 ue Jus L Ho ae FRANKENSTEIN Jr (Au vf.) : Opéra 
et_ municipales . mx ATRE, PU, TOURTOUR (87 ve) 659: Sim Geman Viloge, 5 (837 ie Convention, 15 1828-20-64) : GONE Cube a) Nude 
: # ménage : Ja se em mpic-| zac je . 22. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296- era eee "ÉD de ce Re ope 20 ( SE STE V060): Ompe, le (AROTANT ED voian IN é(3266034). 
PE pre ne (29%6-10-20), VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : Chéri. LR St An OT Parmassiens, 14 (32983111. SUPERVIXENS (**) (A. v.0.) : Studio  FREUD PASSION SECRÈTE (A. vo.) : 
5 à : D istme bi 2: 
CHAILLOT (727-81-15) : Grand Foyer Les chansonniers L'AS DES AS (Fr.) : Berlite, 2e (742. MITLER, UNE CARRIÈRE (AI. vo):  Cujas $ (35489-22) : Élysées Lincoln, Afton Christine bis, 6 (325-47-46). 
= 20 h 30 : Sotrk (Lien, soute en si mi. CAYPAU DE LA REP ge 933): Richelieu » (2336670) Pa one EST 0: Quartier tin | 8e (35p26-14). GHDA (As ne) : ObmpioHales, 7 
© meur) ; la Voix Immaine, soprano : A. Bé. RÉPUBLIQUE .… ramount Odéon, 6" (325-59-83) : Colisée, 26-8465). TELL. ME (DAVID EF EVA (A. 3 Olympiest ; 
ranger: Théâtre Gémier : 1e, 445), 21 h : A la courte-paye. 8 (1359-29-46) : Gaumom Sud, L'HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.) : = (222-87-23) ; Pagade, 7 (7059-12-15) : 
+ PEe * 20h30: THÉATRE DES pe wo 5400): Me Re C2 PRéremounuMariraus à (296-8040) qe Pr ART PDA à Studio DiympieBalrae, 8 {3611060 : 14 
:  TÉP (797:56-06) : 20 h : kes Possédés L ), 21 k : À vos ronds. fisc. 12-06) ; vois, 15° 1554-46-85) : IDENTIFICATION D'UNE FEMME  THETHIN 9: uillet-Bascille, 11« (357-9061) ; Olym- 
PEUT EP ( :DhW:Fote La danse Cheb, Pubé, 1h (5224601) : To We" 2 L, Gounonrtlles, 1e (9 nage (9 Marteon à LE Ar 54267-22). Fo 
ee; Mare EST relles, 3645 fs ; St Harpe. (634 1320-89-52). UERRE. ÉTOILES VAN: 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (EI. "ALLIANCE - FRANÇAISE war); AYEC LES COMPLIMENTS DE L'AU- 25-521 : Bretagne, 6 (2232-57-97) : Hau- Palace Croix-Nivert, 15° (3174-95-04). 
19-83), Opérete, 20: h 30 : la 20 b 30: Het Pentn Femier. TEUR (A 0) : UGC. Marion & feuille, 6 (63379-38) : Gaumont TIR GROUPE (Fe) : Paramount Opéra, HELLZAPOPPIN (A. va : Epée de 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES é Champs-Elysées, 8 (359-0467) : P.L.M. 1337-57-47, 
TRE DE LA VILLE (2742277): (723-4277). 21 à : Bullet wvooai de LES AVENTURIERS DE L'ARCHE  Suinlacques. Le (S9BA): 14 UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE STORE D'O (Fc) (°*) : Lumière, 5 
Qu, Thédire de Paris), pedite sable, Marsile R. Peu k PERDUE (A wo): CeorgeV,@ (562  JallerBeaugenele, 1% (57579-79); (Mimet tnege d 1246-19-07). 
uite en Grande : 41-46). — VS. : 3 Haussmann, 9 (770.  Vf. : Impérial.  174272- VENG AP 
aaie : 20 30 : Une journée particalière, Les concerts NU LS 47-55). nr À LA LOTERIE DE LA VE Fes: Mirus, 93,07 Sindio Médicis. $ (633- (RAM sHassmans, à (043). 
CUCERNARE, : aletti LA BALANCE (Fr.) : Quintette, 5e (633 é JEREMLAH JOHNSO! ‘ 
Les autres salles . D. Cobbi. 79-38) ; Pubticis Suint Germain, 6 (222 LA MAISON DU LAC (A. vf : Haus. VICTOR, VICTORIA (à. vo.) : Movies, JEREMIAH JOHMEON CA, vf) 
À DEJAZET (8871-97-34) D h30:Ve CENTRE MANDAPA, 20 h 45: Enseme 72-60): V, &e BEL A : Ms mann, 9° (770-47-55). 17 1260-43-99) ; Saint-Michel, 51 (326- ; : 
ù & “ble V. Fortuoat (chamis grégoriess). .  signan, M (359-9282) : Holl , : Gi 19-171 ; Goorge-V, & (562-4146) : Co. MACADAM COW-BOY (A, vo : 
rieta ; 22 à 30 : les Mirnbelles. a =. Se (Mo10 4): wood Bà, 5 MAYA ner LEE MTS Ciné sée. 8 (39-29-46) ; Marignan, & (359. Champo, Se (34-51-60). 
ARE O3: Conde FAIRE ce En à Vol Or VO No JS CO Same 1e UE. OEM eU eee MONS EURE LA. nt) Co 
vetie, 13° (331 Mistral, 4 MISÉRABLES < = re t pri, : 
ARTE! RTS HÉSERTOT G8T23-2), 21 à : AE AGE 20 0: Orchesre d'opéce {520.5243) : Momparamse Puhé, 14 CES MSERABLES (Pr): Ronde 6 1521; Montparnasse 83, & (544 MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
à (Pergolèse, Mozart). (322-19.23) ; Convention Sani Chère. 19-08) : Français, 9 (770-33-88) : 14-27) : Saint-Lazare Pasquier, 8 (387. (Ang, vo.) : Cluny-Ecoles, 5° (354 
ASTELLE © THÉATRE (2389-35-53), 15% (9579-33-00) ; Grand Pavois, 15 U.G.C. Gare de Lyon, 12 1343-01-59), 35-43) : Montparnos, 14 (3527-52-37). 20-12). 
29 À 30 : Les Bonnes. Jazz, , rock, folk 1554-46-85) ; Clichy Pathé, 18 (522- ee "UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr) :  MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN 


1. LA NUIT DE SAN LORENZO (IL, UGC. Danton. & (3294262): 14 :Ci 
ATELIER (606-49-24),21 H:le Nombril  CAVEAU DE LA HUCHETTE (325- UNNER (°) (Av) : 0 va.) ; 14 jeillet-Racine. 6 1633-43-71): Jufe Phanoe & (es 00) alt ja) Cinéma Présent, 19% (203- 


ATHÉNÉE (742-67-27). 18h 30 : Ma Elo." 65-05).21 130: F. Sein, B. Vasseur. BLADE R 14 Juillet-Parnasse, & (1326-58-00) : : ns 
night, 2 (296-62-56). ï ota1 iflet: riz, & (723-6923), NEW-YORK, NEW-YORE Lo) : 
ane Lloret, 19h: Platonot où CAVERNE DALIGRE . (0702), LA BOUM N°2 (Fr): Caumont Halle, Pre # (2269-28): Lé Juillet LES UNSET LES AUTRES (Fr):Para à Epée de Baie, Se (Sant 



































En, D (2 6-70) : Français, 7 (770- 





F. nm tsso. 20 k 30 : Lolo Siny-Tariny. Le (297-49-70) ; Berre. 3 (7426019)! Bannémaie, red ion TOUT moum Montparnasse, 14 (329.90-10). PAPILLON (Av) (3 Cap, à (508 
20 h 30 : la Tragéiile de Carmen. * 2-00). 20 20: E Guen 22h : pare Dan an bouge & VO Op (MIS): Mon YOLOAMo)UGC éme (ue lé ja 
RS BOUFFES PARISIENS (2966024).  rheid not. (222-37-97) ; Ambassade, 8 (359 pores, 14° 1327-8237). 58-00! : game (és) — VE: PANIQUE D Cet 
+ » 20 h 30: rer PET OPPORTUN (236-01-36), 73 h : JON: Le Pari D 1359-53-99) ; Bar U.G.C. Opéra, à (261-50-32). RS (27-78-37) Calypso, 
Sn Ce CARTOUCHERIE. — Agusrin Arvarites, Happy feet Qui rite, ; Saint-Lazare Pas” 1 
A QUES (74-99-61), 20 à : Correspondance. = 160 quier, & (187-3543): Français, % LES FILMS NOUVEAUX Les grandes reprises PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
Atelier du _chandron (328-97-04), RADIO-FRANCE, Auditorium 16 (524- f710-33-88) : : Maseville. 9 (770- ANNIE, film américain de John Hus- |  ACCELERATION PUNK (A, vo.) : Vie Vas Cinoches Saint-Germain, 6 
20h 30:les Soupiramts. : LF16) 16 8 30: J Lacruix, CL Braud, 7286) ; A 2 (343-0065) : Paue ton, V.O. : Gaumont-Halles, fe | . déostane. 6 1325-60-34). ae es 
CENTRE CULTUREL DU" MARAIS À, Gautior, G. Choeaueherie. veue, 13 CSI SES6) : Gaumont Sud, (297-49-70) : Saint-Germain-Hu- | ALICE AU PAYS DES MERVEILLES PORT DE L'ANGOISSE (A., v.0.) : 
(272-73-52), 20 h 30°: Boustifinlon. “SLOW" CLUB (239-830), 21 h 30 : … 1#(327-84-50) ; Victor Hugo, 16: (72 cheue, 5 (633-63-20) : Colisée, 8e (A, VE.) : Rivolt-Besubourg, 3 (272- Action Christine bis, 6* (325-4746), 
DIAMANTS (588-01-00), 21 h = RFrancOrchestre. 4975) ; Paramount Maillot, 1% (758 1359-2046) : Parnassiens, 14 (329. 63-32). POUR 190 BRIQUES, T'AS PLUS 
Un ni joli potit square. : Le. festivals i an CARE : Gau- sn à Saini x, | ALIEN (A. vo) (91 : Cluny-Palnce, 5 RIEN (Fr) : Bergère, 9° (70-77-58). 
nr. SOoNALE {589-38-69} Do Canbe, DE eo Pro an {5407-76 : VE. : Capri, 2 (508- ep NU L +) : Hollyaood 
AUM intetre, 5 (633-79-38) Rad 12 4543-04-67) : Fauvette, ; : 
ou UMARTIN (742-4341), nan Fa Ton DE pacs APOCALXPSE NOW tAva) : Boîte à LES QUATRE CAVALIERS DE L'APO- 
DÉS CHA! u umont Halles, 17 (2397-49-70) : 52-43) ; Miramar, 14° (320-89-52) : LES ec Avf):Rex x (28-4746) à oo Mine 17 es 
Cichy Pathé, 18: 1522-46-01). (2368393) ; U.G.C. Odéon, & (725 | 2481). 
















































r (725-3721); 20 h 45 : Ça ire comme ça. 3585) : Mauro, 9° (770-7286): 
vd 3 . pi LA BARAEA, film français de Jean LA REINE CHRISTINE 
ITALIENNE (321-2222) 71-08) ; La Royale, 8 (265-82-66) : Er- (A, vo.) : Ac- 
D 0 DÉS ae a | Pénanane Ro | meme DU DOS de Gén trGmen d OST. 
ee COMÉDIE DÉ PARIS (281-0011), . JEUNE THÉATRE NATIONAL, VAL (27e 237); Cie Pan 18 (5224601) : 8040) à Ronde LANGE LEE lins, 13 (3362344) : Miramsr, 14 SAMSON ET DALILA (A. vf.) : Paris 
Er 20 h 30 : Moi, 51-00) 20 h 30 : La Comédie de : ; ï Rex, 2° (236-8393) ; (320.89-52) : Mistral, 14: (539-5243): Loisirs Bowling, 18 (606-6498). 
: Gambetta, 20° (636-10-96). Paramount-Odéon, 6 (325-59-83) : Magie Ci 5 > | à 
che CONSTANCE 258-2762), 71 h: Pink En région parisienne © BRITANNIA HOSPITAL (Ang, v0) : MonteCarlo, 8 (225-09-81) : Mosne nn, Lee (HR) à eee PREON (A vs): 
ie "BOBIGNY, ME QSI-II-45), 20 à 30:  Quinuette, # (692-7998) : Ambousade, Gi, 8, (5624576): | (380-4146). | RUE 
: DAUNOU (261--18, 21 à : La vo en PO ue O & 55-1808). Pier Matgnon & (IST): | L'ARNAQUE (A. vf) : Paris Loisirs | Besboumme de 42714506) Clan 
Se trop courte. ï Paramount- " r$2-. 
EDOUARDOVIT (742-5749), 21 h:1s ‘ NANTERRE, Comre GrBramess (152 LES CADAVRES NE PORTENT PAS Paramount Bastille, 12 (344: Bouting, 18 1606-64-59). Ecoles 3 (3542012): FÜGC Cham 
4 LA ), ln .. 36-32), 20 b 30 : Que disble sous DE COSTARD (Az v0) : Ciné Beau- L'ARNAQUEUR (A. El 59-12 
4 Dernière Nnit de l'été, Chantez vous là ? bourg. % (271-5246); Quintrte, 79-17) ; Paramount-Galaxie, 13 Q! (A. v.0.) : Ravelagh, Iysées, 8 (3259-12-15) ; vf: UGC. 
ne ELDORADO (208-45-42), 20 h 30 : les 16323930 0 Eine Linco, & 4359. (580-1803) : Paramoant-Gobelins, 16 CRETE): Opéra, 2 (261-50-32). 
Rustres. HS # . 36-14) : Parnessiens, 14: SEINS, 13: (707-12-28) ; Paramoupt- LE BAL DES VAMPIRES (A, TOM JONES (Ang. vo.) : Forum, 1* 
ESCALIER D'OR (523-1510), 20 h 30: LUE à ETAT 4e Para Montparnasse, 14° (3529-90-10) ; va} 1°): ans CSS ISQ. (297-53-74) : Quintene, 5° (633-79-38) : 
€ ), SRE CAMP DISCIPLINAIRE (A. vo.) : Er. Paramount-Orléans, 14° ($40- | LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. OlympicLuxembourg, & (634-9777) : 
1981. M'_Pore de Pamir . 209. mitage, 8 (2359-15-71). — V.£ : Mont 4591) : Convention-Saint-Charles, vi): Napoléon, 17e 1380-41-46). Oiympie-Balene, 8 1561-10-60) ; 14 
pote ESPACE-GAITÉ (2155983, 2Zbh:Ka Let (S4414-27) : Manenille, 15 1579-33-00) : Passy, 16° (288- BREL (Fr.) : Palace Croix-Nivert, 1%  Juillet-Bastille. Ile (357-9081): Escu- 
docb. L: N x a Ï X LA LT E ) 62-34) ; Paramount-Maillor. 17 1374-95-04). rial, 13° (7207-28-04) ; Olympie-Entrepér. 
Fe ESPACE-MABAIS (271-1019), 20b 30: POLIN OTIQ! (758-24-24) ;  Paramount- 14 (542-67-42); 14 Juillet. 
re le Mariage de Figaro. D'ASUEER LE D'ÉTÉ {A vo.) : Sradio Alpha, $ Montmartre, 18 (606-3425). Beaugrenelle, 15 (575-7979) : A) : 
cu ESSAION (278-46-42), I: 20 h 45: les |: BREL ESC ES) (354-39-47) ; Paramount Odéon, 6 LA COURTISANE, film inédit de Lumière, 5 (246-49.07) ; Monparnasse- 
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FOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 

MANDER (A., v.o.) (°°) Ciné- 


14 (329-90-10) 
LE CRIME D'AMOUR (Fr) : Marais, 4 
(278-47-86). 


FIREFOX, L'ARME ABSOLUE, 
film américain de Clint Eastwood. 
V.O.: Forum, 1 (297-53-74) : 







FONTAINE re J8h 3: Mon 
Isméaie - Gibier de potence. 
















































































GAITÉ-MONTPARNASSE (32-16-18), 1, : 
| MAO À MOZART 5 Parimount-Odéon, 6 (325-59-83) : 
: Vive es femmes 24e Michal Lapuese Fran 2 1427252) : Snitaie € Pablicis Champs-Elysées, 8° (720- Beaubourg, # 1271-52-36) : StGermain 
‘a : 633-7. : 76-23) ; Paramount-City, # (562- Studio, $* (633-6320) : Elysées-Lincoln, 
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| | en CUS L 1 (ESS). à (230: Mexlldes à UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
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04-06), 20 h 30 : la Poule à Jupiter. AVANT JESUS-CHREST (Fr. : Ê G43/1D-17) à Paramount. SP) «0! nt 14 EDEN EN), 
De à (1426033): Amiante, à { ); ) : Olympie, 14° ( ) 
BUCREITE st JR 820.08) ‘ Galaxie, 13e (580-18-03) : VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
Cantarrice chauve : Legon; ë x 5 Paramount: 14# (329. V0) (9: 
LÉ mA Rs ER ane | Ode, de a dec 
A RU 1874-76-99), 21 LE L Ro- + Gran. : , € nn 15 1378.33-00) : Vel vo.) St-André-des-Ants, 6° 
LIERRE-THÉA' (526É580), | ‘| DOCTEURS LOVE (A, va) : Paramonnt-Maillor, 17° (758- = 
= 20 h 30: Oran made, . È U.G. ce Den, de 6 (325-71-08) ; ae 24-24) : ED + Se V5 (Publicité) 
me SAS. } : Marignan, 5 Secrétan, 
ce DEEE Ti ti ||. PASS EVE: Re à (268393): An MUSIQUES SACRÉES GALA D'ADIEU 
FU 22h 15 {Tchoufu : 11. — 18 h 30: LS ch à 
| pervielle ; 20 k 30 : la Noce. Perte Sale, | |: : PSeproduction suce AU CHANTIER-THÉATRE 
18 b 30; Panons français : 22 h 45 : Les ON Ç A l'occasion de son dixième anniversaire, 
: sé Soupirs du lapin. , 13 Be 3 Fee z L de sa huitième création et de la premuère 
- î Montparnasse, 15% (544-25-02) : Magic- Mon 83, & (5441427): ièce de son foodaieur François Joxe. le 
MARCNY LÉESHN ILE Amd. Convention, 15: (4828-20-64) : Images, Boulevard, Je MOT: Étant Thélure carie le gra public à fE- 
FEdocatian de Kia. EAN j ; 18" (52-47-94). ue Gare de Lyon, 12 (233: ler l'évévement en venant le voir rendre 




























O1-59) : U.G.C. Gobelins, 137 (336- 
23-44 Magic Convention, 15° 
(828-20-64) ; Paramount- 
Montmartre, 1$° (606-34-25). 
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ee norane, 15 (306-50-50) : Maylais, 161 


v.f. : U.G.C, Opéra, 2 (2161-50-32) : 
Paramount-Opéra, 9 (742.56-31) : 
Paramount-Bastille, 12° 1343- 
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VE 4-42-52), S k Salla Pigyel - 20h30 06; Richelieu, 2 (233 79-17) : Paramount-Gelaxie, 13: 
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PRPRS É GsTS81),. ; ne tion, 12 (343-04-67) : U.G.C. Gare de Paramoum-Montmartre, ‘18 (606 Î% 18. rue du 8-Mai-1945 (10-) 208-8450 de 11h30 à 23h 

PÉNICRE PRÉATRE | 4518-20) Safle Pleyel - 20h30 5 à Lyon, 12 (343-01-59); Fauvene, 1Y 34-25). 2 : 

21 hz Intdgues. D Jeudi 20; vendredi 21 janvier (331-5686) : Paremount-Galaxie, 13: TRON, film américain de Steven Lis- Pour les fêtes votre magnétoscope Son 
: DANIEL BARENBOÏM (580-1803) : GaumontSud, 14 (327- + V.O. : Hautefeuille, 6 (633- p: y 
POCHE-MONTPARNASSE | (548. 84-50) : Mont Pathé, 14 (322 79-38) : Ambassade, 8e (359. 
) : parnasse-| 
9297), 21h: Flock. JESSYE NORMAN || 1921: BéurendeMontarse, 15 | 19-08):  Parmussiens,  14t chez CAMERA 7 
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SAT CRORCES 1878-63-47), 2 h4s: î 


Le Chariari, 
STUDIO BERTRAND. (7853-99-16), 
29 b 30: les Burlingeurs. 





Pathé, 14 1322-19-23) : Gaumom- 
Convention, 15" (828-42-27) : 
Clichy-Pathé, 13 (S22-46-01), 


7, ru9 Lafayetts - 75009 PARIS 


LOCATION L'ÉTAT DES CHOSES (ALL, v.0.) : St- 
Eseu- VIDÉO-CLUB SONY : 8738-84-43, 2380-28-12 


SALLE PLEYEL OÙ 563.07.96 André-desAnts, 6 (5326-48-18 
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COMMUNICATION 





VU 


Ce n'est Pas parce que ç8 va 
être les fêtes, qu'on va être en va- 
cances. il ne faudrait pas confon- 
dre. D'autant que catte année fes 
fêtes, ça tombe msl : en plein 
weed-ond, On ne va même pas 
pouvoir faire le pont. Les mags- 
sins, les bureaux, les usines, rien 
ne ferme, que je sache. Du lundi 
au vendredi, on va continuer. bien 
obligé, à se lever et donc à se 
coucher tôt. Alors quelle fichue 
idée d'avoir repoussé un peu par- 
tout les films en milieu ou en fin 
de soirée ! D'excellents films avec 
ça, pour la plupart américains, 
soit dit en passent. C'est demain 
mercredi que démarre sur TF 1 le 
cycle Grace Kelly avec Le crime 
était presque parfait. Savez-vous 
à quelle heure ça se termine ? Mi- 
nuit moins le quart. Qui voulez- 
vous qui veille jusque-là ? Moi ça 
me fait vraiment räler et je ne dois 
pes être la seule. On n'est jemais 
que 2 % à avoir un magnétos- 
cope, il ne faudrait pas l'oublier. 


Qu'on encourage les œuvres 
de création, très bien. Mais pas à 
nos dépens. FR 3 avait lancé l'an 
dernier la formule des contes — 
des œuvres courtes, à poine une 
trentaine de minutes, présentés, 
— tout de suite après les jeux. 
Personne n'y a trouvé à redire. ls 
étaient bons, musclés, remassés, 
concrets, centrés autour d'une 
histoire, On les avalait d'un trait, 
curieux de savoir ce qui allait arri- 
ver. 


.… On a remis ça lundi soir (Au qui 
lan neuf). Manque de pot, catte 


fois, c'est raté. Ces mini- 
dramatiques (j'en ai vu quatre sur 
huit) sont assommantes, filer 
dreuses, molles, faussement poé- 
tiques et totalement invertébrées, 
A l'image de cette intrigue sans 
aucun intérêt qui amène un jour- 
naliste à s'arracher des bras 
d'une femme adultère de race 
caucasienne à 20 h 50 pour tom- 
ber dans ceux d'une mère céliba- 





Une fichue idée 


taire de race africaine à 20 h 55. 
Le fait que ca se passe à Toulouse 
un soir de révillon ne change 
strictement rien à l'affaire. Une 
méchante affaire. 

Vous ne me ferez pas croire 
que les responsables de ls chaîne 
n'on pas compris leur malheur — 
et le nôtre ! — au premier coup 
d'œil en salle de projection. Sau- 
lement voilà, ils avaient investi du 
temps, de l'argent et parfois du 
talent : ainsi Rufus ballotté, ca- 
hoté au gré d'une aventure abra- 
cadabrante dans l'express Paris- 
Perpignen. Et au lieu de rerniser 
tout ce lot d'essais loupés au 
fond d'un placard, ils ont préféré 
des programmer comme si de rien 
n'était. Ce n'est pas Ça qui va 
faire remonter leurs indices 
d'écoute et de satisfaction. Si 
même pendant les fôtes il faut 
faire des acrobaties pour attraper 
les films-cadeaux accrochés trop 
Join, trop haut sur le grille de 
Noël, c'est à désespérer. 

CLAUDE SARRAUTE. 


L'Agence France-presse prépare 
un nouveau plan de développement 


L'Agence France-Presse, qui erm- 
ploie un peu plus de deux mille per- 
sonnes, connaît rituellement des fins 
d'année difficiles. Les prévisions 
budgétaires adoptées par le Parle- 
ment ne peuvent tenir Compte exac- 
tement de l'évolution des coûts de 
« fabrication des nouvelles ». ce qui 
conduit à des réajustements. Pour 
1982, + en raison du blocage des 
prix et des charges dues à ses im- 
plantations à l'étranger, l'Agence va 
connaître un déficit de l'ordre de 10 
à 11 millions de francs », écrivait 
M. Pierre Forgues dans son rapport 
à l'Assemblée nationale. 

Le jeudi 25 novembre, le conseil 
d'administration de l'A.F.P. annon- 
çait une hausse des tarifs d'abonne- 
ment de 8 & à partir du 1* janvier 
1983, non sans préciser : + Un nau- 
veau réajustement pourra intervenir 
dans le courant de 1983, afin de 
faire face aux difficultés financières 
supplémentaires résultant des acti- 
vités de l'Agence à l'étranger. + La 
seconde partie du communiqué de la 
direction mettait l'accent sur la rec- 
tructuration de l'Agence: « Le 
conseil d'administration, prenant 
acte des résultats obtenus en 1982 
dans la modernisation technique de 
l'enreprise, dans la diversification 
de ses activités et dans le développe- 
ment de sa clientèle, a approuvé le 
projet du président-directeur gêné. 
rai de procéder à un nouvel effort 
de réorganisation de structures et 
de méthodes, afin de réaliser des 
économies de gestion et de préparer 
la mise en œuvre du plan de déve- 
doppement de l'entreprise, qui a été 
mis au point en 1981 par la direc- 
tion générale. » 

L'allusion du communiqué aux 
“économies de gestion» alertait 
aussitôt les syndicats de l'A.F.P. qui 
répliquaient ne * pouvoir accepter 
l'artitude actuelle du P.-D. G. vi- 
sant à faire des seules contraintes 
extérieures la cause de rous les 
meux - et réclamaient « un plan de 
développement cohérent, indispen- 
sable pour réduire progressivement 
da part de l'Etat dans le finance- 
ment de l'Agence -. 


La part de l'Etat 


La part de l'Etat dans le budget 
total de l'Aagence (sous forme 
d'abonnements servis à l'administra- 
tion) est à l'A.F.P., en quelque 
sorte, Ce qu'est la publicité à la 
presse écrite : avec 328,43 millions 


er 
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de francs en 1983 (contre 
284,43 millions en 1982), les abon- 
mements souscrits par Îles pouvoirs 
publics représentent un peu plus de 
60 % des recettes totales de 
l'Agence. Ce pourcentage est 
constant depuis plusieurs années. A 
titre de comparaison, indiquons que 
l'agence Associated Press vend des 
informations à 1 750 journaux amé- 
ricains, alors que l'A F.P. ne « sert » 
qu'une bonne centaine de journaux 
français. Même si les Etats-Unis et 
la France ne sont pas, géopolitique- 
ment, des pays comparables, le rap- 
prochement n'est pas abusif puisque 
A.P. comme A.F.P. sont deux 
agences à vocation mondiale {le 
troisième « grand » étant Reuter). 

Cette concurrence internationale 
à soutenir est pour l'Agence France- 
Presse la préoccupation numéro un, 
d'autant plus que les technologies 
nouvelles de communication (satel- 
lites, traitement informatique, vi- 
déotex, téléphotographie em cou- 
leurs) se répandent à grande vitesse 
et que les « clients » posent des exi- 
gences de plus en plus poussées, Le 
Plan décennal de dévelappemment 
de J'A.F.P. imaginé par son P.- 
D. G., M. Henri Pigeat, prévoit 
deux novations technologiques im- 
Portanites : 

e Les dispositions nécessaires 
sont prises pour que l'A.F,P. soit en 
mesure de distribuer à ses abonnés 
français des services de textes com- 
portant des majuscules, des minus- 
cules, des accents et de la ponciua- 
tion ainsi que des codes et « 1vpes » 
fonctionnels au cours de 1983. 
(Rappelons que ce progrès typogra- 
phique offrira aux jounaux équipées 
la possibilité d'introduire directe- 
ment dans l'ordinateur des dépèches 
AFP.) : 

© Deux à trois ans plus tard. les 
liaisons entre l'A F.P. et ses abonnés 
français comporteront une procé- 
dure interactive permettant à cha- 
que utilisateur, à chaque instant, 
une sélection « à la carte» des ser- 
vices de son choix. 

Considérant. d'autre part. la poli- 
tique de décentralisation décidée 
par le gouvernement. l'Agence a 
procédé à une réorganisation com- 
plète de son réseau pernament de re- 
‘Portage en province qui comporte, 
désormais. douze directions régio- 
nales et douze rédactions détachées. 
Cette nouvelle organisation, sans 
équivalent dans aucun organe de 
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presse français, est destinée a assu- 
rer une couverture plus complète de 
le vie régionale et une intensification 
des reportages. Elle est aussi desti- 
née àä concurrencer efficacement 
l'Agence centrale parisienne de 
presse (A.C.P.). 


Enfin. un nouveau réseau de 
transmission à grande capacité est 
en cours d'achèvement, qui permet- 
tra de diffuser, en tout point du ter- 
ritoire, la gamme complète des ser- 
vices nouvellement diversifiés de 
l'A.F.P.. tant dans le domaine du 
ae que dans celui de la photogra- 
phie. 


Des banques de données 


janvier 1981. dans le but de 
do ier ses services et améliorer 
ses receries, J'AF.P.. désormais in- 
formatisée, se lançait dans une expé- 
rience de banque de données. Bap- 
tisé Agora. le système permettait 
aux clients intéressés d'accéder ins- 
tantanément aux dépêches de 
l'Agence stockées depuis six mois 
(la capacité de la mémoire a êté 
portée, depuis, à un an). En 1982, 
deux nouvelles banques de données 
ont été lancées : Agora-Economie, 
qui offre les dépêches économiques 
émises par l'Agence pendant les six 
derniers mois, et Agora- 
Documentaire. où sant progressive- 
ment stockées les informations d'in- 
térêt plus durable (biographies, 
composition des gouvernements, 
synthèses d'événements ayant fait 
l'objer de larges développements 
dans la presse, etc.). Entre juillet 
198} et 1982, le aombre des 1ermi- 
naux installés donnant accès aux 
banques de données Agora est passé 
de cent à deux cents. 

Certe politique ambitieuse de 
lV'A.F.P. propre à relever le défi 
anglo-américain dans le secteur de 
l'information mondiale, pose de sé- 
rieux problèmes financiers. Le défi- 
cit de 30 millions de francs cumulés 
sur trois ans — par rapport à un chif- 
fre d'affaires prévu. en 1983, de près 
de 550 millions — n'est pas exorbi- 
tant. Mais les bauts fonctionnaires 
chargés, l'été dernier, d'enquêter sur 
le fonctionnement de l'A.F.P.. à l'oc- 
casion de l2 demande de prët à 
l'Etat (200 millions de francs de 
prêts bancaires). auraient qualifié 
d'r excessive la masse salariale 
dans le budget total de l'Agence. 
D'où l'annonce brutale, par la direc- 
uion, de la suppression des primes et 
promouions en 1983, qui a entraîné 
la semaine dernière une grève de 
deux heures (le Afonde du 15 dé 
cembre). Selon les syndicats. cetie 
mesure — psychologiquement démo- 
bilisatrice — ne représenterait que 
million de francs d'économie en 
année pleine. sur les 10,5 millions de 
francs recherchés. 

Après cette vive réaction du per- 
sonnel. M. Henri Pigeat doit mainte- 
mant révéler son plan de développe- 
ment de l'AFP. et la nature des 
réformes nécessaires. Avant la rêu- 
nion du comité d'entreprise, prévue 
mercredi 22 décembre, il devait re- 
ecvoir l'interdélégation syndicale de 
l'Agence, ce mardi 21 décembre. 


CLAUDE DURIEUX. 


& Mercredi 22 décembre, de 
11 heures à 11 h 30, sur Cité 96 
{96 Mhz), le Coopérateur de 
France, organe de la Fédération na- 
tionale des coopératives de consom- 
maieurs, consacre sà première chro- 
nique hebdomadaire eux vidéoclubs. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 22 DÉCEMBRE 

— M. Maurice Fleuret, directeur 
de la musique au minisière de ia 
cuiture. est invité au journal de 
15 heures, sur TF1. 








Mardi 21 décembre . 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 30 D'accord pas d'accord (LN.C.). * 
20 h 35 Téléfilm : C'est pas le rêve ici, 


Réal J.-C. Charnay, avec À Gaylor, D. Giardinelli, 
€. Houdeyer. 
Un père à 
vince pour la région paristenne : une nouvelle vie com- 
mence pour le petit David : rompre les attaches, s'adap- 
1er à un nouvesu standing de vie. Résistera-1-l ? 

h Documentaire : François d'Assise selon 
Joseph Deltail 

Emission de J.-M. Drot, avec in participation des Cantori 
d'Assisi dirigés par le Révérend Père 

Saint François d'Assise (dont on Jête cette année le 
800* anniversaire de la naissance) vu par Joseph pie 
{mort en 1978), un écrivain au langage dru. 


23 h 5 Contes pour Noël. 
23h15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 





2. AUJOURD'HUI CHEZ 
CR CCE 


20 h 35 Cinéma : Le Gué 


Film italien de L. Visconti (1962). Avec B. laser 
A. Delon, C. Cardinale, P. Stoppa, S. Reggiani (redif.} 
Après les événemenss de 1860, un vieil aristocrate sici- 


lien comprend que le rôle politique de sa classe est 1er- 


miné, prépare le mariage de son neveu avec une fille de 
la ie en pleine ascension, et s'achemine vers la 


mort. Superbe reconstitution Kistoriqué: er sociale . 


d'après le roman de Giuseppe Tomasi di Lampedusa. 


inieur-dessinateur, licencié, quiste la pro-- 












23h 30 Journal. -. . Enr 
TROISIÈME CHAINE: FRS 
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Jean FERRAT 


AUJOURD'HUI CHEZ 
VOTRE DISQUAIRE 






SUN) 
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La 


Müchell et G. Jourd'hui. 
Female tEs Ganmônt de 1959 ; 20 H 45 dessin animé 
Tom and Jerry. 
20 hi 60 Cinéma: l'Homme aux coîts d'or. - 
- Fin américain SE) GA avec R. Wid- 
pak. H. Fonda, A. jure Malone, D. Michael, 
‘Les habitams d'une Ville de l'Ouest font appel à un 


‘. tueur professionnel pour les défendre contre des ban- 

1: dit. Mai lun de eu passe on de ee 
Un western complexe “Fond (cos rene 
manière étrange, en main) et 
Richard Widmark. di 


23 h 15 Journal, - 
22 oc ie (534). VW. 
Poe . avec W. Beery, 
er . L. Barrymore, O. É. Stone, N. Bruce 
. Vers 1760, le Jeune Le do auberge ë 
PT LS 
: Lena d toutes voiles dobores à équipage du rare 
roman de Stevenson qui conmut, jadis, Pa grand coke 
Nostalgie... . 
.1 ; 15 je Vileaneles de W. E' ï 
ee “à Diugorazj, par E. Choj 
1h25 Bonne année. + 


FRANCE-CULTURE | 


‘17 h 10 Platine 45. 


U un fl. de issont , grand rôl 

Burn aus Jim RONE (prés de -19 à Je Scies : 5 LA théorie des gs rophes, une philoso- 
phie scientifique (les concepts-clés de la théorie 

.20 ème 7 A: 

À LR pe oire Prob historique vec 

anse Les ciarinettes : musique de chambre avec clari- 


22 À 55 Nas magique: Le ciel à émein ; L'homme- 
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« Valse en la bémnl », 


GENDARMÈNTES Me 
URL Ti = Partis Pape Rio» de Lis par BJ, 
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‘tent t 23h35 Jar Chb. 7 
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Mercredi 22 décembre 





È : 1 Le None l'Ancien Monde, rs dans Ve 
PREMIÈRE CHAINE 2 TFt mise au Here comviengäne a ‘des intrigues de 
71 h 10 Vision plus. - palais. Lire ensuite roman de Carpe rpentier. 

11 h 50 Contes pour Noël , ; 22h 10 Osresement: : Mikhaïl Baryshnikov. 
12h Météorologie. ù : fac : sr Réal: Dwight Hemion ne 
12 h 10 Juge box. : : duiour d'un des plus grands danseurs classiques ‘Liza 
12 h 30 Atout cœur. Minnelli dans un voyage à Broadwaÿ. Une comédie mou- 

. sicale bien montée. 


h Journal. : 
13 h 35 Série : La petite maison dans la prairie. 23h 5. Journal. 
h 


- : TROISIÈME. CHAINE : FR 3 : =. 


V8 À 14h 30 PuîT @ lmergpable M. Personne: à 15É5, . : 
A! al 5 sèL , i 
Les contes de la rue Broca : à 15 h 15, Boomer. 4 : 55 Pause 
15 h 56 Des magiciens. ; L'Armée du salut 


17 h 10 Cinéma : Voyage en ballon. 
Füm français d'A. Lamorisse (1960), avec P. Lamo-- 


risse, A. Gille, M. uet. * a: ù 

Un re con de dix ane hécnsire ln Fronce ei sat 19h La Dessin animé. 

en voyageant dans un ballon inventé par son 20 h Les Jeux : Les petits papiers de Noël . 
Sarfelu Conte pour enfaras, souvenirs de Jules Verne; 20 h 35 Au gui l'an neuf : La sirène des Grisards, 


Réal J.-L. Fournier avec Coutteure, M. Caccia.  . 
Pipard, marin pêcheur, ramène, au cours d'une excur-. 
.. sion en mer, un curieux polrson 19 Jalls ex. vole 
femme du gardien de phare. 
Z11h5 Leur mot à dire : l'inforination. 


prises de vues réalisées par hélicoptère Retour aux ré- 
gions d'il y a vingt ans. : 
18 h 25 Le village dens les nuages. 
18 h 50 Histoire d'en rire. 
18h5 Alaune. 











19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 46 S'il vous plaît. F 

19 h 53 Tirage de la Loterie nationale. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 L'odyssée sous-marine du commandant 


Du grand large aux grands lacs, J'horame et la nature. 
Quatre cerus ans après Jacques Cartier, la Calypso du . 
commandant Cousieau sur les traces des exportateurs 
de l'Amérique : belles images. 

22 h 05 Cinéma : Le crime était presque parfait 
{cycle Grace Keliy]. 
Film français d'A pee (1954), avec R_ Milland, 
G. Kelly, R Cummings, J Williams, À. Dawson (redif.} 
A Londres, un OURS Vent se de sa femme - 
infidèle por un - erime parfair ».… 11 rate son coup et 
trouve un autre Siratagème. Grace Kelly, plus touchante 
que coupable. et en pense diabolique 
habilement filmé d'après une pièce de rhéârre, 

23 h 45 Contss pour Noël. 

23 h 55 Journal, 






a sol majeur par J. Galwals, fiitiste : 
nn no - 









DEUXIÈME CHAINE : À 2 

10 h 80 ANT.LO.P.E. 4 Les après-midi de France-Cuituré : Le monde an 
12h Journal. ., 7 sinéiler:à 15 h 45; Promenade ;à 1? b,Roue bre. 
12h 5 Jeu: L'Académie des nout. -.18-k-30, Fenileton : Draciln : 






12 h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série: : Les amours de la Belle Epoque, 

4h Les carnets de l'aventure < 
Fall line, réal R. Carmichael : un document sur Je ki et 


trême (redif.). _ 13 à, Jeunes sols: {en direct du So 19). Œarres 


14 h 30 Dessins animés. sr , Lärf, 
15h5 RécréA2 A er tp mp ÿ : 14H 30, Disco! 

en “üne : Le musique en dehors des notes: 20 Zapre 
1783 ; nm ds s Am. 

Œüvres 

‘.. 7 à 30 Les intégrales - 
28 h 30, Sindio-Concert : œuvres 
19 h 38,Jazr: Où jouent? 









sa F6 Ne magnétiques :16 il; Les voleur de mit. 
: FRANCE-MUSIQUE - ; .: 








Avec Steve Miller Band, Musical You i ; Fe 
& Fons Fe Peel 
17h 45 Terre des bêtes. Ë 


18 h 30 C'estia vie. 










18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. : 20h Les chants dela terre. . 
19 h 20 Émissions régionsles. 

19 h 45 Le théêtre de Bouvard 

20h Journal. 

20 h_ 35 Téléfilm : Concert baroque. 


D'après ke roman de A. Carpentier, réal J. Montes- 
Baquer. Avec X. Escriba, B. Souare. J.-F. Balmer, 
Insoliié, charmante promenade à travers des siècles an- 7 
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ANNONCES ENCADRÉES Lem/el ® Le maj TIC 





: Je den , 








OFFRES D EMPLOI 40,00 47,04 
DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 
IMMOBILIER 31.00 36.45 
AUTOMOBILES 31.00 36.45 
AGENDA 3100 36.45 







*Jegresufs selon surface où nombre de parutions 





AUTOROUTES GE OCDQN COTES 


{et départements d Outre Mert : {et départements d'Outre dE] 6 







Ru internationaux 


DE TC nl CITES Le) ù 


OPEENNE. D'INVESTISSEMENT, 


ttution bancalre de la Communauté Eu né 

: La FR termes fine finance des ne Roue pays 
on de la Us de sotxante-dix pays de la 

Méditerranée, ae du cifique et des Caraibes. 

ES HNt  d pays ere nn travaillent en équipes 


Actuëllément, la Eänque récherche un 


JURISTE: d'environ 30 ans. 


- Dans je cadre d'uné équipe intemational sera chargé essentiellement de 
- l'établissement d'études juridiques, de een des as aspects juridiques de ee 
SSSR actuels J0 CRE died départemen a, 
documents contractuel contacts avec les promoteurs des s au 
financemen t désqueis participe la CL pra 























À LA MESURE DE VOS AMBITIONS... 
UNE CARRIERE BANCAIRE AU CANADA 


L'une des premières banques canadiennes 
recherche des 


ACCOUNT MANAGERS 


LE DEFI: Nous désirons vous confier la 






























































-Qualification: sfomtion bn Juridique française, {niveau doctorat). Bonne connaissance 8 l'analyse des états financiers 
… du droit + appréc fessionnelie de quelques années dans le M les négociations avec la 
-.-- domaine bancaire; du droit des Socle do rédaction d'actes. Pratique des _ chentèle 

* contacts internationaux à haut niveau. Qualités de rigueur et d'ordre, esprit mie développement des affaires 

. méthodique. LES EXI CES: ; 

Larigues: matirise du français, Bonne connalseance de l'anglais Ci Gonnalssance EN Re : 

sus d'une troisième langue communautaire ou de eo souhaltabl B une fo; tion ft 
Le traitemént initial se situera pour une tes de la : 
5 qualification, entre FB 95.000; RUE O2 000e par 000, par os nét t d'impôt et de supérieure 













5 ja capacité d'interpréter 

les données financières 

B une facilité à communiquer 

dans la langue aise 
NOUS OFFRONS: Sun programme de formation 

individualisée 





contributions sociales. Te sera ss PH le cas échéan des allocations pour 
enfants à charge. La Banque offre Par all alileurs des evanLeges sociaux inéressants 
(régime dé pension et caisse de maladie autonomes, allocations scolaires, etc.). 
Les intéressés possédant la nationalité d'un des pays membres de la Communauté 
sont priés d'envoyer leur curriculum vitae détaillé et une photographie à la 

















: BAN EU 

ne QUE ROPEENNE D'INVESTISSEMENT, Bune planification de carrière 
U # 100, Be. Konrad Adenau Æ détaillée : 

“is. L- LUXEMBOURG. = une excellente rémunération 





Les candidatures seront traltées avec la discrétion de rigueur. accompagnée d’une gamme 

RERO pee are sociaux 
# La prise en charge certains 
frais de déménagement 












E recherche 
a Pois anne Envoyez le 7 janvier au plus tard votre curriculum 
UN INGÉNIEUR vitae mentionnant vatre n° de téléphone à l'atten- 





tion de M.S.L. Internationai ement Consul- 







STI 











PL rie. 
Nationales et Internationales 
ne HER da ï 
ee Afrique Ocridentale Fnosphone 
& Disposant d'uné fomiation de base bien fondée en matière 
TE commerdale äinsi que technique, vous avez aussi des connaissan- 
En ces corickmant emploi des machines utilisées pour l'exploitation 


: forestière et dans:tes scleries. D'autre part, vous êtes intéressé à 
oise oi audoi dus 
demandant des d'organisateur et le don d’une 
excellente -capacité : Re. direction. Votre äge idéal se trouverait 
entre a fin de la trentaine et le début de la quarantaine, Tout ceci 
étant donné, vous aureë sañstait à des con préalables très 

5 pou pouvoir assumer, en qualité de 


Directeur Général 
ï Exploitation Forestière 


Fensemble des fonctions de direction et de gestion responsables 
dañs notre entréprise d'extraction et transformation de bois 
; {éciiges etgruchesk avecses srieriesannenes, (otaisant un nombre 
de 400 membres du- personnel environ. Étant un personnage 
entrepreneur, .vVous serez capable:'de continuer à mener ces 
établissements, orientés à l'exportation et existant déjà depuis 
‘des dizaines d'années, par la voie de la technique moderne et 
+7": d'une organisation progressive, 

É Les pouvoirs, la rémuriération et La dotation qui vous attendent 
sont attrayants à tout point de vue, tandis que vous disposerez, 
comme collaborateurs, d'un nombre de cadres du deuxième 

: “échelon assez qualifiés et déjà sur place. 

Veuillez vous mettre en rapport, par écrit, avec nos conseillers 
pour.des affaires de personnel (leur envoyant un curriculum 
vitae résirmé,-les copies de vos ‘certificats, une photo d'identité 




























Brüel & Kjaer 
Outre Mer: ! Ne 1 mondial sur le marché des 
une bonne façon de valoriser De anbives dermique 


votre jeune expérience 
Importante société d'ingénierie, nous recherchons pour renforcer notre Danemark 


présence Outre Mer, de jéunes ingénieurs en informatique (25-30 ans environ, 
UN JEUNE 


2 ans d'expérience). , 
Ingénieur \céni INGÉNIEUR FRANÇAIS 
+ a: <e DIPLOMÉ GRANDE ÉCOLE 
Système | Informaticien || is se sers Pomme 
joe ave ls toi 
rs COMIMETCIAUK, 


Nous soubaîtons que vous ayez fait vos | Vous devez connaitre les systèmes 
premières armes sur SOLAR ou | d'exploitation en Temps Réel et avoir, 
MITRA. | si possible, une expérience du logiciel documents techniques relatifs au fonctionnement et aux 
(Référence 4305 A) |’ mini-ordinateur (Référence 4305 B} applications des appareils Brüel & Kjaer. 


Qualités requises : 





Nous recherchons pour un emploi stable an 






































etquelques lignes manuscrites, mdiquant en méme temps la date Pour avoir de plus amples informations sur ces postes, nous vous prions © Haut niveau »techaique, 
; oi vous seriez disponible pour débuter}, ceux-ci vous garantissant d'adresser 1m dossier de candidature (CV, photo, prétentions) sous référence du @ Aisance de la rédaction en 
“ Fobéervation d’une discrétion absolue vis-à-vis des tiers que vous potte choisi à l'agence DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS, « Excellente pratique de ae re et écrit. 
qui transmettra. Adresser candidature et C.V. détaillé à : 






: . eur aüriez indiqués. Référence: D 1245/27. 


KLAUS WITTEMANN GMBH 
: Cotfseillers en matière de nel 
5 Postiäch 106, D-8918 iefen 


BRUEL & KJAER -— Bureau du Personnel 
Linde Allée — 2850 NAERUM — DANEMARK 
Tél (45,2) 80-05-00. 

















- 2 L = Si : 
r JEUNE DIRECTEUR PROFSRCRES LES | ; Important bureau d'études 
em FINANCIER : .UN DIRECTEUR FINANCIER RE recherche pour supervision de travaux 
v ESC (option Finance Comptabilité) : Qui sera appelé à animer et comrôler les services au N-ORIENT 





DECS ou similaire financier et comptable de la société et ses filiales 
u implantées au Bénin, Togo, Mali. 


Le candidat que nous recherchons devra justifier 
d'une solide D On supérieure comptable et 
















Un Gone Mat ma, 100 Po Lens INGÉNIEURS 
82 100 Millions flons EL) prépesc ve po rot. DIPLÔMÉS 





















































st Re de 1e Draotion Générale à. UN COMPTABLE Expérience bâtiment et corps d'états 
À Responsabilités -Comptatillié (généraie;… : ans ia d'un DEC É CS où équivalent, ayant ane DE CHANTIER secondaires. VRD, préfabrication. 
analytique, bilan) Gestion finanoière (trésor réussite prouvée dans une direction financière et une POUR LE KOUIT Confession musulmane 
tinancement_d'imporarte -Invostisce…. ue qe de l'Afrique. : Dern 
ments}, Importants dossiers fiscaux. ANDDErAON. tr Avantages, BON MOLVRNEE, Expérience 8 à 12 ans minimum après 
san ‘ans d'expérience! de responsabilité: (condition d'expatrie, logement, congés deux UN COMPTABLE pe F P 
ce gestion tinañcière et comptable, une mois/an, etc...) pour un homme de valeur. obtention diplômes ingénieurs. 
si bonne connalssencé de s 'infommatique de Nous vous remercions par avance de nous écrire avec GE CHANTIER | Disponibilité rapide. 
D gestion-sont nécessälrés. - CV. manuscrit détaillé, nt actuelle, SE AdresserC. Vdétrilléettoutespièces 
Allemand ou anglaisefftacement parlé photo, à POUR LA COTE STVON justificatives des diplômes c£ expérience 


indispensable. Poste d'avenir stable. 







acyuise & Contesse Publicite 






SOCIÊTE AMAR TALES NIGER 
BP. 11 739. NIAMEY (NIGER). 













id al 67009 us 
Adr, C.V: dét. Es F tions sous la réf. choisie 8 : : senue de rt - js 
gré 0j43. feiec ee Adresser G.V.. photo et pré- ns sous Lo née on 20. avenue de l'Opéra - Paris 1 

du recrutement sous n° 54543 qui transmettre. 
2 ARÉRES 61e 26, impasse : 
63247 LYON Cadax OS. 93000 8081 









Fee y 


u 
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JEUNES INGENIEURS 
BATIMENT ET TP 


DEBUTANTS OU % ERE EXPERIENCE 





ous sommes one société de Bâtiment - Travaux Publics (1100 
personnes) implantée dans l'Ouest de la France et filiale d'un 
important Groupe à vocation internationale. 

Nos chantiers : Ouvrages d'art, Génie Civil industriel et nuciéaire ; construc- 
tions scolaires, hospitalières et de bureaux : logements individuels et 
collectifs. 

Nous recherchons des jeunes ingénieurs débutants on première expérience 
souhaitant s'intégrer dans des missions travaux, études de prix, commercia- 
les ou techniques. 

Ces postes requièrent des qualités d'entrepreneurs et font appel à l'ambi- 
tion et au dynamisme. Ils s'adressent à des candidats de haut niveau 
souhaitant acquérir rapidement des responsabilités au sein de l'Entreprise 
ou du Groupe. 

Nous les ns d'adresser leur dossier de candidature sous référence 4306 
à DESS _— 69, rue de Provence - 75009 PARIS, qui transmettra. 







Dessein 


ENERTEC 


Filiale industrielle du Groupe Schlumberger 
DIVISION ÉLECTRICITÉ DISTRIBUTION 
recherche 


un responsable 


technico-commercial 
SUD-OUEST 


Base à Bordeaux, il aura la charge de promouvoir sur tout le sud- 
ouest et auprès des distributeurs régionaux d'électricité (EDF, 
Régies...} notre gamme de produits : 

— équipements de comptage domestique et industriel, 

— télécommande centralisée et commutation. 


De fomnation supérieure en électrotechnique ou électronique, 

il possède quelques années d'expérience dans la vente de produits 
techniques, apprécie la mobilité et l'autonomie d'action dans le cadre 
de son objectif. Réelles possibilités d'évolution au sein d'un groupe 
international de premier plan. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous la référence 
S 216. à ENERTEC, Direction du Personnel - 12, place des Etats-Unis, 
B.P. 620, 92542 Montrouge cedex. 


1 ANIMATEUR 
DE FORMATION 
LA CAISSE RÉGIONALE BAFD - CAPASE ou DEFA. 
mens | ES 
recherche : 6.400 F à 7.400 F selon expér. 
RESPONSABLE DE PORTEFEUILLE | “em 
PME./LAA. 85 bis. r. Réeumur, 75002 Pans. 
Pour son SERVICE FINANCEMENT importante industrie 
des ENTREPRISES En a 
pour le bétiment à Strasbourg 


MISSION : 

® Pour les entreprises de sa compétence (géographique ou 
flières pour ls LAA.) et dans le cadre des abrectifs 
fixès par le responsable du service, 1] est responsable JEUNE CADRE 
{en relation avec les bureaux concernés] du développe- 
ment des financements d'exploitation ou d'investisse- 


Diners | COMMERCIAL 


© Ikétablit les ee d'analyse financière et économique 
concernant les entreprises clientes ou prospectes. 

© Il suit la mise en place et le fonctionnement des finance. ESCE - ESC + formation export 
ments acceplés par le comité en veillant au respect des ou simdimre 
conditions ei des garanties fixées par celui-ci. 


Disposant d'une expérience de 
FORMATION ET EXPÉRIENCE : DS men PER ERE S 


de | tellemand, 
San e ee FRE a 
© Droit commercial Mission : 

— Développement de marchés 
PROFIL : d'exportation déjà actifs, 


la étude ot prospection ds 
e Goût pour négociation commerciale : Nouveaux FHBFChÉS : 

e Bonne ca] capacité d'analyse et de synthèse : = pre à je coorane- 
© Sens de l'organisation : 

e Personne capable de s'affirmer. 


Adrecser C.V. détaité 
Les lettres de candidature sont à adresser avec C.V.. ahoto e/rét. 1.033 à 
et prétentions à : 
SUR LOTRE* T LAN TIQUE 
person: 
La Garde — Route de Paris. SELETEC 
44076 NANTES CEDEX. Conseil 
67008 STRASEQURG 


Organisme constructeur 
Secteur pubiss 

Actuviés : CONStrUcton 

neuve (locatd-accesson), 

2cquemonaméÉlonnon. 

recherche Arena peste 
recherche: 


INGÉNIEURS DE VENTE RESPONSABLE 
FRANCE-EXPORT DU SERVICE 


TECHNIQUE 


Expérience de la vente des biens d'équipement. (5 ans). = Ingénieur © ou Dia à: 


Anglais pour ex; rgée. 
Base LYON: Déplacements fréquents. ner 


Formation supérieure commerciale ou technique. 


Agresser C.V. et préten- 
uons à l'O.P.A.C. du 
er C.V. + photo à : MULTICONSULT. FUN DE ONE BP 60, 
bis, rue Montgolfier. 69006 LYON. ee SAR 
ox. 






















































Le Service est résolument tourné vers la clien- 
tèle, le développement et le conseil du réseau 
des Bureaux et des Guichets. 

— Le candidat devra posséder des aptirudes 
naturelles d'animation, de négociation et de 


gestionnaire . 

— Ayent le sens des relations, il participera à 
l'élaboration et à la mise en œuvre d'une 
politique dynamique de gestion et de conseil. 

— Le poste requiert un candidat possédant : 

© une solide expérience en matière 
bancaire, boursière et fiscale, 

© une formation supérieure complétée 
d'une formation bancaire du type 
LT.B. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et 
prétentions à : Monsieur le Directeur 
CAISSE REGIONALE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
B.P, 21 - 16800 SOYAUX 


PAPETERIES DE 


ATTACHÉ COMMERCIAL 


Une papeterie dynamique (CA. 81 : 300 

rt + UE 

commercial de haut nivcar ranaché directement à more 
Directeur Commercial. 


Le cadre recherché, issu d'ane écale d'i 






ou de 


gestion et de 

Là can en Gti Ci Rat trois À 
dustrie papetière, si nécessaire, se verra confier des respon- 
sabilités et devra effectuer de fréquents déplacements à 


Poar ce évolutif, nous envisageons une rémunérs- 
tion adaptée en fanction de l'expérience et du poteatiel du 


Adressez votre candidature 
{avec c.v. el photo) Fu Chef du Fenansel des 


PAPETÉRIES DE MARESQUEL, 
62990 BEAURAINVILLE. 


CONSEIL 


Société de conseil en informatique 
recherche 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


CAPABLE 





de prcpe A la mise en de 

projets intéressant ASE FE ci PM L dans ke domaine 

de l'informatique industrielle et de l'informatique de 
gestion. 


Espéreoce pattes bases de, MÉDÉES ce tRAnR ER 
tique souhaitée. 


prie de ai eg de carrière dans une jeune entre- 

régionale pour candidat ayant, outre les 
pétences techniques requises, aptitude au 

ecmnl et à l'animation d'une équipe “Pluridsciplinaire. 


Merci d'adresser un curriculum vitae détaillé à 
ALAIN DELA LMI. CONSEIL, 

square Lafayette, 

49000 ANGERS. 


Banque régionale à forme mutuelle recherche pour le Sud- 
Finistère. 


CHEF D'AGENCE 


Se en een s ner à Pere 

d'une 

une bonne formation bançaire et universitaire, type 

Éences dennonnEs CIE mA de CORNETES 

classe IV ou classe V. sa rémunération sera fonction de 
l'expérience précédemment acquise. 





En CV. lettre mani si précentions à 
M VAS PUBLICILE ne d10t BP. 209. 
29102 QUIMPER CEDEX qui transmettre. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro. 


de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 





























































Responsable gestion : 
de trésorerie 


Le candidat susceptible de tenir cètte ‘fonction aurä äcquis une ‘expérience 
d'une dizaine d’années snviron au sein d’une grande banque et/ou d’une 
entreprise privée. Son rôle comportera : 



















- la négociation avec les différentes banques dû groupe, éxigeant de sa part É 
une maitrise parfaite des mécanismes financiers et de leurs interactions, ES sr 
- la gestion des règlernents importation, exportation avec les sociétés sœurs _ 
al 








et les sociétés externes au groupe,  - 

- le suivi et le développement d’un système informatisé de gesrion de trésore- 

re supposant qu'é soit Un utilisateur averti de systèmes similaires. 
Pour l'assister dans l'exercice dé cette vaste ‘fonction, il aura plusieurs colla- ‘ 
borateurs, cadres at nan cadres, st développera des relations étroites avec les ° 
autres membres du département financier. : 
La réussite dans ce poste requiert des qualités d'esprit de décision, des capa- 
cités de synthèse développées, un sens aigu de ta négociation. : 
Une pratique courante de la langue anglaise. utilisée lors des contacts interna- ë 
tionaux est, en outre, indispensable. 


Merci d'adresser votre dossier sous référence LV/1 à notre 


Conseil qui'étudiera: ace candidature avec ls plus grande % 
discrétion. 







































Coesail'on Recrutement . 
83 did Raspail - - 75006 PARIS 









a 
QUALITE 


‘ “Nous rm ste “à r 
Département TÉL ÉCOMMUNICATION H Ms À AM. 
et CONTRÔLE INDUSTRIEL 









He 0 

HT «Tate 

expérience en études électroniques pour D À 
RESPONSABLE QUALITÉ en phase set Louis 
sation en petite série de matériels électroniques variés, ete ce € mn 
Lieu de travail: MONTROUGE.. _ .. : . | 
Petits déplacements en Région Parisienne. é cts 
Adresser C.V. et prétentions à LF SILVESTRE ; ve 






° 4, rer 92120 MONTROUGE, . 














Rattaché à la Direction Personnel du siege c cè, ad 
généraliste de la fonction, devra apporter.conseil et assistance 
auprès de 12 sociétés du groupe (environ 4000 personnes) 
notamment dans les domaines suivants : 

















e aide à la définition des politiques socialés, ee 
e conseil en matière de gestion-et de er on sociale, w 
Ce poste convient à un candidat ayant une bonne rience de … 


variés. 

Disponibilité pour de courts déplacements en province. ‘ à 
Possibilité de carrière dans le groupe pour un candidat de valeur. 
Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions. sous 
réf. 8904. à Média-System. 104 rue A Fes 


cette fonction ainsi que de la dtplornatié we goût des contacts î 








rep pi 


et photo sous réf. 52212 Mè: 
é ue.dü Dôcteur Lebet 
94307 VINGÉBNES,CEDEX.- qui transmettre . 


sols NA LERETES 5 


UE AERAUEE 















ous aurez pour missions : à 
- l'animation des séminaires de .tachni yes ‘comme 
- ksuivi: pe des formations . " roiales. 
- ponctuellement. une pañticipation à La 
Programmes de for tlo. Hpai < création ou à dar mise à à Jour des 
rte ss . 
- un di ‘enseignement sis (Sup de Co our: équivalent) 
- une rience de 2 ou 3 ans 
d' AA commerciale. . on e techniques rs os 


Ce poste basé à Paris néceséitera de fréquenis déplacemiems en province. 


Adrésser. CV, photo, safaire.et prét 
: À CNCA Gestion Porbones 78710 Par Br Bree 













Pre 

















d'évolution ; 1 à 5 ans d'expérience 
“professionnelle souhaités. 


BEC - ESSEC - BSCP - CENTRALE - 
| TROISIÈME CYCLE DE GESTION. -- 


. différents domaines: Der qi: 





ENSAM, INSA... 


Vous avez au minimum trois ans plans mécanique et hermo- 









chaudronnés, échangeurs 


thermiques, réservoirs sous -_ formation assurée). 
‘pression, chaudières. : 
Nous vous offrons de vous Merci d'adresser votre 





intégrer à notre équipe chargée Candidature en précisant sur 
du nn de ces - 
matériels. 

Dans le cadre-de notre effort de D NEDA E4 
recherche, vous pärticiperez à la V 9. Bd des ltatiens 75002 Paris 
conception de matériels, aux Dre 









recherche 





GESTION 


- Nous DrOpOSONS deux postes à de x devraient vous permettre d'évoluer vers 
: cadres de premier plan, à fort potentiel ‘ des postes de management. 
: Ces postes impliquent un travail 
rigoureux et varié, et de nombreux 
“3 és ° Is sont à pourvoir à Paris, et 


- ENSAE - IEP PARIS - DOCTORATS DE ; FE une trés bonne connaissance 


” Nous vous remercions d'adresser votre 


MISSION:. . 5 | candidature, et C.V. détaillé sous référence 
=, La-Compagnie vous-confiera G/18 à : Compagnie IBM France 
süccessivement des responsabilités dans Département Recrutement 


2, rue de Marengo - 7500] Paris. £ 


d’expérience dans les matériels - hydraulique, à l'aide de moyens 
évolués (ordinateurs, C.A.Q., 


l'enveloppe la référence 2272 à 





SOCIÉTÉD’ INGÉNIERIE LA DÉFENSE 


Leurs responsabilités s'exerceront dans 
le cadre d'une affaire France ou Étranger, 
pour: 

— la définition de produits, 


CIRCUITS FLUIDES = le cu de à aie en liaison avec 


les responsables de projets et 

























de trés.gra 
les développer er sr cés- 


hnologiquEs 4 


es techniques 


ointe 
“dep énergie 


2 de demain ! 

















iques. 




















AGFA-GEVAERT 





ASSISTANT AU CHEF DE PUBLICITE 
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Eire 


US Fe RTL 


Ecrire en prècisant la rélèrence - 
Discrétion absolue 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE DU SECTEUR MÉCANIQUE 
(2300 personnes) leader incontesté dans son domaine 
et rattachée à un grand Groupe international recherche 


e Chef d’un service méthodes étoffé 


Pour l'usine parisienne de la société, qui réalise unimportant progromme d'in- 
vestissement, sera chargé del étude, la préparction, le choix, lo réalisation de 
l'ensemble des moyens nécessaires à la fabricotion. il animera un service étoffé 
de 40 personnes. 

Ce poste conviendrait àuningenieur AM ou équivalent, ayant au minimum 2 ans 
d'eypérience en fobricotion, connaissant les mochines à commande numèrique, 
ouvert aux progres techniques, bon animateur. 

Lorges perspectives ultérieures d'évolution de carrière. 


Ordre de grandeur de rémunération : 200.000 F. 
référence MU 196 AM 


e Deux informaticiens de bon potentiel 
débutants ou confirmés 


I participeront à l'étude. la programmotion, la réalisotion de grands projets, au 
sein d'un service équipé d'un IBM 4341 et d'une équipe jeune et performante. 
Connaissance CICS et ‘ou DLI appréciée. 
Ces postes conviendraient à des candidats, ingénieurs ou Miage, dynamiques, 
motivés, ayant un sens marqué du travail en équipe. 
Rémunération en fonction des compétences. 
référence NQ 197 AM 


 » a * # 
e Informaticien “système 
débutant ou expérimenté 
Adjoint ou Responsoble"Système”, il sera chorgè de porticiper à lo mise en place 
et à l'evolution des logiciels de base. 
Ce poste conviendrait a un candidat, de bonne formation {ingénieur, Miage, 
DUT ou niveau équivalent) motive, rigaureux, dynomique. 


Rémunération en fonction des compétences. 
référence OW 198 AM 


Pour ces postes, qui offrent de réelles perspectives d'évolution, la 
connaissance de l'anglais serait appréciée. 
Ces postes se situent en banlieue ouest Paris. 


Ecrire en précisant la référence, 









Envreprise de dimension internationale 






Industries graphiques et reprographiques 
recherche 
















en INSA, IGC... 


tes fournisseurs d'équipements. 
ls participeront à notre effort 
de développement et d'amélioration 
de nos maténalis et de nos systèmes. 









Dans les métiers graphiques, il aura pour mission de 
seconder le Chef de Publicité dans la réalisation et 
le suivi de créations des documents publicitaires, 
d'expositions, de manifestations de relations pu- 
bfiques, sur le plan national et régional. 









Vous sortez d'une Ecole de Publicité où vous avez 
une expérience commerciale dans la profession, 
vous êtes attiré par les relations publiques er vous 
aimez les déplacements, nous vous offrons un métier 
actif, une aide par la formation, une rémunération 





75001 PARIS, qui transmettra. 


ENERTEC 


Notre départernent ENREGISTREMENT MAGNÉTIQUE conçoit et 
réalise des enregistreurs d'équipements cernes au Secteur 
Aéronautique. 

Notre Progresion nous amène à recherctier un 


Ingénieur 
responsable 


documentation technique 


Diplômé en étectronique, il possède au moins 5 ans d'expérience et 
parle parfaitement l'angleis. * : 

H sera chargé de la rédaction des notices, de la formation clients 
{maintenance et utilisation) et de 13 coordination de la sous-traitance. 
H encadrer 2 techniciens et1 dessinateur. 








Connaissance de la langue anglaise souhaitée. 


Merci d'adresser votre dossier complet de candidature, sous 
référence 50018 à HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 














HAVAS CONTACT 








recherche 
por sa direction des étndes : 


DES INGÉNIEURS AYANT UNE FORMATION INFOR- 


MATIQUE GRANDES ÉCOLES eu MATRISE + DEA 
(Ré. DE-54) 


DES ANALYSTES PROGRAMMEURS TITULAIRES 
D'UN B.LT. D'INFORMATIQUE çRef. DE-55) 


Is partici t 
ädes développements logiciels dans les domaines : 
© S.G.B.D. et langages. 
© Systèmes d'exploitation 
© Bureautique. 
e Téktransmissious et réseaux. 


















1! sera en relation avec les fournisseurs et les services intéressante, une voiture et des frais de déplacements. 
commerciaux et techniques internes. 


Envoyer votre candidature manuscrite, CV et photo à J.P. LANG - AGFA-GEVAERT - BP 301 
92506 Rueil Malmaison Cedex, qui répondra à toutes les candidatures parvenues avant le 29 décembre. dé 















ques 
GROUPE 
DROUOT 


Auditeur 
interne senior 


Le Groupe Drouot crée la fonction d'Audit interne 

Il assiste Le directeur de l'Audit pour la mise en place de la fonction. 

1 participe à l'élaboration du plan d'Audit à moyen et long terme. en effectue les 
mussions. suit les plans d'actions établis par les responsables opérationnels à partir de 
ses recommandations. 

Pour chaque misson, il vérifie la conformité des politiques. objectifs. plans d'orga- 
nisation et procédures, s'assure de l'efficacité du contrôle interne. contrôle la fiabilité 
des érats et rapports d'activité. 

ri à Marty Le-Roi, en banheue Ouest, ses déplacements sont limités et de courte 
durée. 

Il 3 nécessarement une formation grande école. une expérience de 2 à 3 ans dans 
l'Audit interne acquise en cabinet où en société. la maîtrise de l'anglais 
















Ce poste est basé à Vélizy {78}. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet, sous la 
référence S 217, à ENERTEC, ue du Personnel - 1, rue Newport, 


.78140 der 
Schlumberger: 




















* IMPORTANT 
ORGANISME PUBLIC 
". PARS 
en centre 
« d'Éonomis eppiquée 
Connaissance en matière de gestion et expérience STATISTIGIEN 
professionnelle nécessaires. 
Interèt pour lé secteur social. ÉCONOMISTE 
Adresser lettre manuscrite, C.V 
de détaillé, photo tretournée} et prèten- 
tions à FNMF"- Division des Relations ‘ ENSA ou souvmesr 
 — a ner 251702 
# = 85 bis, r. Réaumur, 76002 Paris. 


















Nombreux avantages sociaux par accord d'entreprise, 












f A. d & mil 
UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN mer. De-56) ER mes raliards 
Débutant ou ayant ues années d'expérience Nombre de sociétés : 1 
po arr nd an dép ne 
de nouveaux anslyseurs des Relations 


Pour sa Di c jale Inf Marty-Le- Roi Cédex 05. 


INGÉNIEURS TICHNICO-COMMERCTAUX POUR 
L'AVANT-VENTE ET L'APBRES-VENTE œmer. DCI-57) 








CO E TRAVAUX 

grep qe ere NDUGTEUR DE TRAYAUX 
ire de pus Paru 

Parent Quatre: param Rivebn d'ECdViS 

UN INGÉNIEUR ÉLACTROCNCEN D and où Does 






Teresa. Sa Sansa 
21 NS qe d'opéiene 2 


sa ÉLECTROMÉCANICIEN «Re. DQA-58) 
nr Gé de GENE d mis démnique. 
ne bonne connaissance de Ja langue anglaise 









— Posts d'avenir stable : 
— fémunération stimulants, 







dont prime de fade d'annce. évolunve : 
Restaurant d'entreprise. — vorure de services à usage 
Adresser C.V. avec prélentions, en gen l référence privé. 
de l'annonce, à La Direction du Personnel. ; 






Acr. C.V. dét. ss réf. 1.034 à 


SELETEC 


pere ae PPCEA RENE E Conseil 
INTERTECHNIQUE + 78370 + PLAISIR D T000 SU URS CEDEX 








Ecrire en lndiquant la y tr actuelle, sous réf. 6454, 34 P. BURTH. Direction 
umaines. Groupe Drouot, 1 Place Victarien Sardou 78161 










FAÎTES UNE CARRIERE 
D'INFORMATICIEN AVEC NOUS 


Nous sommes une Société de Conseils en 
informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années d'études supérieures, 
ë et dégagés des abligatons 
militaires, libres rapidement. 
Il n'est pas nécessaire d'avoir desconnaissancesien 
informatique, les candidats engagés etant formés 
intégralement par la société. 
lettre avec C.V. détaillé + photo sous 
n°55312 à CONTESSE PUBLICITÉ 
20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex OI. 
Qu transmettre. 
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CAES 


















Votre mission : 


d'œuvre complète du lot informatique 


Votre profil : 












recherche 






banquiers. 


rience professionnelle, 
















Envoyer c.v. et phota à FACTOI 
Service du Personnel, tour Msine-| 











PALAISEAU (91) 

LEADER VPC MATÉRIEL POUR 

BUREAUX ET COLLECTIVITÉS 
300 PERSONNES 


recherche 


INGÉNIEUR. 
ORGANISATIONET MÉTHODES 


« Sonintervention, sur demande de la direction, 
portera sur l'étude des meilleurs modes 
opératoires des services opérationnels 
(administratif, logistique, informatique etc …). 

- Sa fonction le mettra en relation avec les 
chets d'unités, avec lesquels it analysera les 
différentes données afin de proposer une 
formulation de solutions adaptées. 

« Sonintégration sera facilitée parla participa- 
tion à une étude, en collaboration avec la 
Direction et ditférents Cadres, sur l'implantation 
des nouveaux locaux de l'entreprise. 

° La préférence sera donnée à un candidat de 
formation solide, confinée par une expérience 
similaire, et présentant des aptitudes pour 

les contacts humains. 

























Een ELITE ete CUITE) 
CRE CE LT Lu lo 11 TEEN 
91127 PALAISEA 
rene 


NOUS SOMMES UN GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 


en pleine expansion 


aous recherchons 
pour l'une de nos DIVISIONS 
situés à PARIS 


NOTRE RESPONSABLE 
GESTION 


es Agéde 2$ ans minnimum : 
© Parfaitement bilingue anglais : 


e De formation supérieure {grande Ecole d'Ingénieur 


ou HEC. ESSEC...) : 


nl e Ayant une expérience de la gestion et de |Ë 


Flaformatique en milieu usine, 


I Ce cadre rattaché à Ia Direction de la Division, aura 


Pour Mission ! 

A] — D'élaborer notre plan de développement à cing ans : 
— De faire la synthèse et de gérer notre budget annuel : 
— D'assurer ic développement de noue gestion 


informatique el de mener nes études de stratégie |É 


industrielle. 


Si cette opportunité vous intéresse, adressez C.V. 
rémunéracion souhaitée sous n° 09.643 à AMEP P.A. 


37. rue du Général-Foy, 75008 Paris. 





SERETE est l'un des plus grands groupes d'ingénierie. 
L'importance de ses réalisations lui confère une place de premier plan tant en France qu'à l'étranger. 
Afin de poursuivre notre développement dans le domaine de l'informatique, nous créons deux nouveaux postes : 


CHEF DE PROJET JEUNE INGENIEUR 


INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE ;. 


- Assurer dans le cadre de grands projets d'ingénierie, la maîtrise 


- Réaliser les projets spécifiques d'informatique industrielle et 
participer au développement de produits propres à SE. ï 


Vous êtes ingénieur diplômé et avez acquis une expérience 
d'environ cinq ans-en automatismes et informatique industrielle 
{conception et mise en place de systèmes). Vos réalisations uous 
ont permis de mettre en œuvre des matériels et des logiciels 
variés, de gérer un budget et d'animer une équipe 


Merci d'adresser lettre de condidature et CV détaillé en mentionnant 
la référence choisie à Joël OLLIEUZ. SERETE. 
86 rue Régnauit 75640 Paris Cédex 13. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER en forte expansion 


SPÉCIALISTES DE LA P.M.E. 


Cette fonction convient à des hommes autonomes, capables, seuls ou avec une petite 
équipe, d'assumer la responsabilité totale d'un secteur géographique. 
Ceci implique : l'étude du marché, l'approche des P.M.E., leur analyse sous l'angle 


du risque, la négociation et le suivi des contrats. Les candidats doivent être capables 
d'animer des exposés-débats destinés à des chefs d'entreprise, experts comptables, 


lis devront être titulaires d'un diplôme de l'enseignement supérieur, posséder 
solide formation comptable et financière acquise au cours de 
dont une partie comme exploitants dans le secteur bancaire. 


Lieu de résidence : PARIS et NANTES. 
De fréquents et courts déplacements sont à prévoir. 


FRANCE. HELLER, 
Montparnasse, 75734 PARIS CEDEX 15. 





RERO 


CAO 


Votre mission * 


tertiaires). 
modeme, 


Votre profil : 


demain. 


Canon. 





une 
à 10 années d'expé- 





SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche pour san 
DEPARTEMENT PRODUITS INDUSTRIELS 
(produits chimiques intermédiaires 
et spéciaux) 


1 ADJOINT 
AU CHEF DE DÉPARTEMENT 


Nous souhaitons rencontrer un candidat dispo- 

mible et dynamique, possédant une formation 

Chimiste où Commerciale, une première expé- 
rience réussie dans l'un des deux domaines. 


Connaissance de l’anglais appréciée. 
Poste évolutif à moyen terme. 
Siège de la Société : Banlieue Sud-Ouest Paris 


Adresser C.V. et prétentions à Havas 
45200 Montargis 
0° 3.213 qui transmettra. 


Organisme spécialisé dans le 
FINANCEMENT DE L'INNOVATION 


cherche 


INGÉNIEUR 


(expérience non nécessaire) 


notamment intéressé par les études de marché. 


Adresser C.V. et prétentions 
sous numéro T 037.440 M à 


RÊGIE-PRESSE, 
8$ bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, 


VOUS POSSÉDEZ : 


— une formation de Chimiste et éventuellement une 
première expérience dans Fa vente de produits 
chimiques ou fournitures générales pour laboratoire (ou 
inversement), 

— des qualités de vendeur 

— un grand dynamisme 

— une capacité d'adaptation 


NOUS VOUS PROPOSONS : 


2 POSTES DE TECHNICO-COMMERCIAUX 


au sein d'une Société en pleine expansion spécialisée dans 
la commercialisation de produits chimiques et réactifs de 
laboratoire, Dépanement Produits de Recherche et de 
Laboratoire. 


Siège de la Société : Banlieue Sud-Ouest Paris. 


Adr. C.V. et prét. à Havas 
45100 Montargis me 3212, qui ransmettré. 








Au sein d'une équipe d'Ingénieurs, vous participerez au dévelop- 
pement des applications de la CAO à la réalisation des grands 
projets (conception et réalisation d'ensembles Industriels et 


Plus particulièrement, uotre mission sera de définir les applications 
concrètes de la CAO : analyse des méthodes de travail et synthèse 
des processus d'élaboration des plans vous permettront de mettre 
au point avec nos ingénieurs systèmes CAO des outils et des 
méthodes utilisant toutes les possibilités de l'informatique 


Ingénieur diplômé, vous avez acquis une 
{environ deux ans) au sein d'une société d'ingénierie ou d'une 

entreprise industrielle. Une première approche de la CAO a éveillé 
votre cunosité et confirme votre motivation pour fingénierie de 


Pour commercialiser notre nouvelle 
modularité et ses prix d'attaque. nous recherchons deux, 


Responsables régionaux 


qui par son professionnalisme. sa maîtrise du matériel micro, sa capacité” ‘ 1 

à transmettre son dynamisme à nos distributeurs et à nos revendeurssera  . oo 

à mème de développer nos ventes sur la région - Sud-Ouest basé 

à Bordeaux, - Nord et Ouest basé à Paris, ls 
ALIAS, 


Si votre plan de carrière rejoint nos objectifs, prenez cantactavec 
Annick AGID en précisant La référence 8255 à ALIAS 
16 rue de Vouillé 75015 Paris - Tél 828.98,75. : Se 















lea Sen TA ReIES 











ENCYCLOPAED | BAYARD PRESSE 
UNIVERSALIS [ygoant : SUMLSTE. 
péLeGuéSn RES RÉGION ds ay ANIMATEURS 
etats dore. ee DE JEUNES... 
Dies, lomiaton à ‘JAIME URE * Vous éteiéraasds par 


LA PRESSE POUR LES JEUNES 


Le Département PRESSE- 
JEUNE ‘de la Société 


Ê dez-vous au 
és j-23, Ge 10h 12h30 
et de 16 h 30 à 18h 3 









phore, Belles Histoires, 


ANIMATRICE nn dore J'aime re. recherche un) 


25 ens minimum, pour 


(Réf. 623) 






















FOYER DE UNES 

TRAVAILLEURS sg 
- Formation appréciée. Celui-ci aa is responsabilé dans un premier lemps de le résbsalon 
- Expérience indispensable, RÉ dos à ar eg Les « LAIVERS » 

n : 7 évoluer par is suile pi rad 
Er: avec C.V. détaité : 54; ru poste pourra pr vs e 










Ce poule s'atesse à:un Homme ou une fem, Éoéfe) d'u mo 
pose s LA] nn (e) d'au mois 















St6 D'ÉCONOMIE MIXTE DE ets Lee tee ol sa 
ière expérience CONSTRUCTION recherche | Fe par mo dr 
connaissance dr moule de l'adolescence et l'iniérët pour le inçane. 
COMPTABLE nage sont se l 
très expérimenté (e) 












gamme de micro-ordinateurs qui se caractérisé par sa 





IMPORTANTE SOCIETE DE BTP 


Banlieue Sud de Paris  . 
recherche pour sa direction financière 


CADRE 
XPORTATION 


de formation supéri ar 
expérience de 4/5 ans de contrat à 
Liragee c ss le ponmon pe ë 
ftris n eu : 
E 1 has que indispensabl | 
Disponibilité pour déplacements à l'etranger 
de courte durée. He EN Cr 
Envoyer CV, photo 5/s réf. 55177 à Contesse 
Publicité 20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedax 01 


ayant une 


DE PRODUITS CHIMIQUES 








- POUR SON DÉPARTEMENT 
"CHIMIE VÉGÉTALE 













Fos basé à Paris déplacements fréquents (50 % 
avec 
ou plus en Algérie). t 
© Son Profil: 
Niveau Maîtrise, BTS, ou D.ULT. de chimie ou 
Énérience réussie dans ia vente d' 
l'instrumentation 
assurée. ; 
C.V. et prétentions 
sous x T 037.435 Mà 
RÉGIE-PRESSE 


85 bis, roc R£anmur, 75002 PARIS, é 
qui transmettra. 


SOCIETE 
D'EXPERTISES COMPTABLES 
et de COMMISSARIAT aux COMPTES 





ASSISTANTS 





Formation Supérieure 
+D.E.CS. complet exigés 


1L EST OFFERT : 
“une chance cértainé aux examens per ia - ::: 
diversité des missions Proposées. + 
{Paris er Région Parisienne essentiellement): 
une promotion ascurée en fonction des‘ © 
compétences, 4 
«une rémunération évolutive. 















Env. C.V. et prétentions à : 
Cabinet TUILLET & Cie. 


22, rue de la Banque 75002 PARIS “. 




















oO AUTRES 


CADRE À TOUT FAIRE 


ORIGINAL ET EFFICACE 





Banque Internationale 

































































‘recherche pour son 
nan res A ï Planteur, transitaire, transporteur, chef de chantier B.T.P. 

pe de B Fe di développement Département Formation 6 ans, célibataire, 
| ane des prod Un Cadre Classe V-VI Expérience africaine, Anglais courant. 

© Réf. 1oû ne Instrumentation pour Pindustrie. ‘ 75071 FANS Gien 20. Opérecions commandes acceptées, 
| (pollutiün, analyse granulométrique, calorimétrie..) Le candidat de formation supérieure, devra mo 
} Formation Ing eur chimiste ou équivalent. être un praticien confirmé des opérations CECI TR FAP mn 

‘Réf. 200 * Verrerie/matériel usage unique, bancaires. drrocrion Chnstine PAILLARD gone es 877 


Une première expérience concrète dans un 
service formation est souhaitable. 

Basé à Paris, ïl participera aux actions de 
conception @t d'animation des stages sous 
l'autorité du responsable formation et devra 
être disponible pour de fréquents déplacs- 
ments dans des pays en voie de développement. 






Formation Ecole Sup. de Commerce ou 
Scientifique { {niveau maltrise ou équivalent). 


Pour ces 2 postes ni Mandons : 

ebonnes connaissances de l'anglais lu et parlé, 
e2.ans minimum. expérience professionnelle : 
commerciale. * . 


RECAUTE pour l'année 82-85 : E a a # j 

sopram - 3 alu - 3 ténorc _ 
4 Basses Architecta DESA, 37 ans, | Homme, 38 ans, excellente 

{bonne von Le déchfrage) di. 1980 D aprés 11 ans d'exp.. | Présentation, motvé, 

Répétitions à l'Ecoie da | Projets, chanters. contacts on : 

Musique da Montinéry tecturs, fontainérie, archi poge à po pore. ne 08 rchaga. 


85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


J.H.. 30 ans, 0 ne me as 
sur, sinistre, cher. place stable, 














Essonne) je jaudi de 2G h 15 
8 22h 30 





+ 1 lundi par mois. 
Programme : TELEMANN 
VIVALDI 
















Agresser lettre+C.V. à Monsieur BENOIT 






Emoyer CV. £ photo + prétentions : 






I] 75015 PARIS fconcerts. enregistrements ‘ 
145, rue de Javel 19çr4e 0 Te AVE Areas ee PE te _. es rep LaTtA 
75015 PARIS s adresser 4 Mme PAILLARD 24180 Vitenouve St-Georges- 
Ï (CROIX-ROUGE) : INGÉNIEUR 







ch. emploi à mrtsmpe eu RÉGULATION DE TRAFIC 






7: DIRECTION REGIONALE. Ÿ] née ire neue ee 







D'ILE-DE-FRAN: Le Étudier toutes propositions. 
CE Cadre sdmnistrarif confirmé. | FrupeteS, tee CORP 


EOST + ensmbre de commerca 





















recherche ! ral ——_————_—îî——— 
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Formation : 

- Grande École, Ouiss électronique, génie . 
électronique, automatiemes. 

pour études et réalisation d'équipements de 

régulation du trafic routier. 


Lieu de travail : CRETEIL. 



















Culture générale, maîtrise ensei- 
promets orge] ALFA 23 ans, 
impnimerie chorche emploi débuta 


RÉDACTEUR 


touts branche 
steponiile Immédiatement. series commercial . marketing. 


Ecr. s/n° 6.414 le Monde Pub. icité, 
service ANNONCES CLASSÉES, | teebonn 729 86-11. 


CHEF DE SECTEUR Matière Plastique 


BARDAGES, BAG ACIER 

















Îl aura pour mission dans le cadre d'un 
investissement important : 


- la gestion d'un portefeuille existant de 
clients situés sur le territoire français. 







re Te #5 8 Uns société parisienne - la promotion d'une nouvelle matière 1° tue ce Mahens. (76008 Pare | LU ces la hons:76008 Pan | TouI TE 

D ” s que, en expenslon, ce Plastique. ARCHITECTE, 40 ans, cherche ones 
LL Dominique L DIEU de Tao : Énergies Pr mp o Le candidat, jeune Ingénieur diplômé, projee Où Congurs en ous | Distribution, MARGOMENt. éco 
B, Av. du re de Tassigny Eté des travaux) à un BTS ou devra faire preuve d'une expérience réussie ra" SDS re 7e bed | norme français Solide 0xp. den 
94010.CRETEIL DUT béoiment, Génie il ou 8 dans la vente. problèmes politique et écono- 
d'ex ne à on La nécessité d'évoluer dans un contexte ce Le mique, franco-shomand Bonne 
gaetion de aveux, de rechar- international exige une bonne rs de Girection PME. Gestion er de défusion de la 

anglais. M prise, 
de 


H, 38 ans, Droit + Sc. Po : 
ENCE. Direction 
© ME + 66 per. secteur 


e Ep. 2. Monsgemnt, Mate 
grub. commerce ntem. : 
rchés 


Ecrire avec C.V. et photo sous réf. 55615 
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NANCY. NANTES, NICE. OALEANS. RENNES. 
VAL DE MARNE. VAL D'OISE PARIS (8ème - 9eme - 158me) 


Renseignements et réservation centrale :(1) 293.60.50 + £ 


INVALIDES Locations 


4 Pièces 110 m° àrénover | architecte cherche in 

bel immeuble 900.000 F, . Tous. Gorvices. 

BRANCION SARL 575.73.54. | 56 F0" De Grgnr. Eee peut UE Fp 
000 F/mois. 


Ecr. s/n° 6.425 _le Monde Pub. 
un ANNONCES 


FTh 3 18h. 6, re 
ville. Téléphone : 


. ——— POur compléter ses strucitres nt RSS. 


Chef de produits 


ayant déja acquis une expérience Marketing ou 
Commerciale de premier plan dans une Société 





VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SAR.L - R.C.- RM. 
Constitution de Sociétés. 
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secrétaires : START LES 













Berv.. TOUT, CONMON, 

imm. stenderd. - 5653-91-45. 
6 10 p. + dépendances, 

e,et Parotten 8 ha. 


INTÉRES, 
AV.L -874-82-22. 


: ROUSSEL-UCLAF. re 
Lis Peur LEVALLOIS-RÉSIDENTIEL 
co %: age 80 mn. Entrée, séjour 
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pour assurer le secrétariat d'un Directeur. 


Le poste conviendrait à une jeune femme titulaire 
d'un BTS, ayant le goût des contacts et le sens des 
relations humaines. Ps 
Des qualités d'ordré et de méthode sont mdis- : 
pensables. A 
Parfaite connaissance de la langue anglaise, 


Elle devra connaître : 





: demandes 





— La sténographie, dectylographie ; 

— Le calcul des appointements et des charges sociales ; 

- L'englais. 

ER d'initiative, cité d'adaptation et rigueur, 
seraient appréciés, ms d'une petiie équipe dynamique. 
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Levi 505 & 507 abri 
qués aux ne-Unis. Ta modèles 
Colin Klen. Livracon immédiate. 


FOB New-York. 
Tales 440175-625-8080. 
801) 652-5080. 


3. rue Montyon 

75429 PARIS CEDEX 09. 
L'ÉTAT offre de nombreuses 
posbiités d'emplois stables, 
Dien rémunérés à toutes et à 
tous ave ou sans chplôme. 
Demandez une gocurenetion 
sur notre revue écipiisée 
FRANCE tal RIÈRES 
1018) 20h Fosse 402.09 





CHERCHE Tous. “TRAVAUX 
Téléphonez au "68-08-88. 


Anc. sec., cherche travaux Ca 
tie à domicile. Thèses 
ponts, aic. Tél. : 357-21- kr 


ENT Pelle (l= ie 





Mise en vente d'un break Pau- 


Phéo,  Lruvers. 
Tét. 637-42-97. 





A vendre EXCEPTIONNEL 
MERCEDES 300 SL - 1967 
gris métal., toit noir, int. Quir, 
Vitres teintées, air rat: al. 
et T. ©. élect., sise, 
Busp, hiéro-preume à 
ture Dsstent 
ral pe 170.000, 




















VASTE PROPAII DE CHASSE 
Ecrire sous le n° 251.782 M 


GIE-PRESSE 
85 bis, r. Résumer, 76002 Paris. 
térrains 


| SUPER-CANNES 


Lsphrs constructibles 10 %. 
imprenable _ sur 
Téléphone : (93) 43-53-31. 













BUMLE 








Me Me Chiraau Rouge 3 p. entrée 
7. (Bears Joss t mère 
ans. 
La Bou - 266-19 


NEUILLY-PLAISANCE, plateau 
d'Avron, libre, grande ville 
8, pièces, grand sous-sol 

41.000 nm, calme, terrasse. 
860.000 + 3.000 F mens. 
F. CAUZ - 266-19-00. 


Etude LODEL rs bü Voltai 
PARIS- 355: 










RS LE TELLE 
PTS TT LEE 


PROVENCE VIEIL ie 
Meuse 2 ét one vobtés, 4 

da bs. cuis, st LA 
Fa (Bon g2 te8e . 
















SOLOGNE 


Bars viiane à 2h. de Pass 
né . 
Part. vond BELLE PROPRIÉTÉ 
de caractère, sur parc boisé 
1 HA, bord nubre, 10 pcos bles 
dépandances, maison de 
Prix 1.600.000 F 
C.8.(1)274-77-77. 





EST DE LA FRANCE 
TRÈS BELLE RÉGION DE CHASSE 


MAGNIFIQUE PROPRIETE 
MAISON DE MAITRE 
Comprenant 12 chambres, toutes avec salle de bains ou 
douche, salle à manger avec cheminée, saion avec chemi- 


née, cuisine avec office, salle d'armes, Maison de gar- 
dien avec chambre froide et chambre congélateur 


gibier. Maison entièrement meublée, d'un goût raffiné, 
avec literie, linge de maison etc., entourée de 1.61 hec- 
lare de terrain entièrement clos avec pelit étang. 


et photo sous n° T 037.483 M RE — 
: pou à pourvoir rapidement. eÙ D RÉ Reese DE 7200 PARIS EMBASSY-SERVICE | AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
“ ” Adresser.C.V..photo et prétentions au : re pour done Péran. S" er FC Daniel SCHMITT, 
Ë | Sarvics du Personnel gare St VILLAS "HOTEL 10, rue Napoléon à SARREBOURG. 
: à 163, av.-Gambetts - 75020 PARIS PARTS BURX L Téléphone : (8) 7103-27-44. 
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CARNET 


Décès 








PAUL BONY 


Me Paul Bony, née Adeline Hébert- 
Stevens, son épouse, 

Catherine Bony et sa fille, 

Laurent et Sophie Bony et leurs 
enfants, 

Isabelle Duley et ses enfants, 

Agnès Bony et ses enfants. 

Dominique Bony. 
ses enfants et pelils-enfants, 

Me Jean Héberi-Stevens. sa belle- 
mère, 

M. er Mr Jean Bony, 

M. et M Pierre Bony, 

M. et Mr Jacques Bony, 
ses frères et belles-sœurs, leurs enfants 
et petits-enfants, 

M. et M= François Hébert-Stevens, 

Me Pbilippe Haour. 
ses beau-frère et belles-sœurs et leurs 
enfants, 


ont la grande douleur de faire part de la 
disparition de 


Paul BONY. 
artiste peintre verrier. 


décédé dans un accident de voiture le 
16 décembre 1982, à l'âge de soixante et 
onze ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 23 décembre 1982, 3 13 h 45, en 
l'église Saint-Sulpice, suivie de l'inhu- 
mation au cimetière du Montparnasse. 


12, rue Jean-Ferrandi, 
75006 Paris. 


[NE en 1911, Paul Bony entre dès 1934 
gars l'atalor de Jean Hébert-Srevens et ne ces- 
Sera d'animer un mouvement encouragé par le 
Révérend Père Coutuner en faveur du vrrail 
sacré moderne. Ses travaux, à partir des canons 
de Rouauit, à 
don désormais 


11947-12949), sa collabora- 

avec Masse à La cha 

pelle da Vence (1905-1981) at enfin à ceñle de 
larangevil 





GÉNÉRAL JEAN HOUSSAY 


Nous apprenons le décès, survenu le 

lundi 20 décembre à Nantes, du 
général Jean HOUSSAY, 
grand officier 

© de la Légion d'honneur. 
dont les obsèques religieuses auront lieu 
te mercredi 22 décembre. à 15 h 45, en 
l'église Notre-Dame de Bon-Port à 
Nantes. 

[Né te 22 août 1905 à Nantes et ancien 
élève de Polytechnique, Jean Houssay à d'abord 
servi dens le génie avant d'être fat pnsonmer, 
blessé, la 18 mai 1940 et fbéré en 1945. À la 

üon, il Commande le gème des troupes 
françaises d'occupation en Allemagne, puis en 
1947 celui des troupes françaises en Exiréme- 
Orient, avec la grade de colonel. 
général de brigade, il est nommé, en 
1956, directeur central du génie #1, en 1958, 
avec le grade de général de dvson. à prend ls 
commandement de la 26° dmson d'nfentene 
en Algérie. En 1969, d succede au général Gou- 
raud &u poste de major général de l'armée de 
terre et. après avoir lé élevé au rang et à 
l'appellation da gé de corps d'armés en 
1960, i est nomms. en 1961, commandant la 
1X° rémon muliqure à Marseille. En 1964, avec le 
rang de général d'armée, Jean Houssay est 
nommé représentant de la France au groupe 





LA SEMAINE 
DE LA BONTÉ 


Reconnue d'utilité publique 
CAS n° 34 


Cette mère de famille a vw en 
même temps, Son mari incarcéré 
Pour plusieurs mois et son fils aïné. 
qui faisai re le foyer avec son 
salaire, appelé sous les drapeaun. 
Le loyer n'a pas été payé et la pau- 
vre femme se voir menacée d'expul- 
sion En attendant que k fils re- 
vienne en qualité de soutien de 

| 





famille et retrouve sa situation, il 
faudrait, pour arrêter Les pour- 
Suites et Les frais : 

2000 F. 

% Prière d'adresser les dons à la 
Semaine de ia bonté. 175. boule- 
vard Saint-Germain. 75006 Paris. 
C.C.P. Paris +52X ou chèques 
bancaires. 

Aucune quète n'est faite à domi- 


cile. 





militaire permanent de l'OTAN (Standng Group] 
Qui siège à Washangion. 
Admis dans le cadre de réserve en 1966, le 
Porpriadent dre 1971 ee 1078 0e TA 
t, e . 
See Poe Pour ls Communauté atlant- 
que. 


— On nous prie d'annoncer le décès 


M. Bernard DUFOURNIER, 
ancien ambassadeur, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 


survenu à Paris le 19 décembre 1982 
De la part de 
Mr Bernard Dufournier. son épouse. 
Vélérie. Bertrand et Marie-Odile. 
ses enfants. 
M. 1 M= J, McAdam Clark. 
sa sœur, son beau-frère 
et leurs enfants, 
Mr Pierre Dreyfus. sa belle-mère. 
Et de toute sa famille. 


Une messe sera célébrée le jeudi 
23 décembre, à 10 h 30, en l'église 
Notre-Dame-de-l'Assomption, 88, rue 
de l'Assomption, Paris-[ 6e, 

Les obsèques auront lieu dans la plus 
stricte intimité. 


53, boulevard de Beauséjour, 

75016 Paris 

Hill Lodge. Aldeburgh Suffolk, 

Grande-Bretagne. 

UN6 à Paris en 1911, agrègé d'istoire et de 
géograptie, Bernard Dufourmer étan entré dans 
é : révoqué par Vichy. d 3 
rejoint Alger, où il fut chef de cabinet du Com- 
missawe aux affaires étrangères. Après la 
Buerre, Ï a été successwemem en poste à 
Zurich et à Brusiles, avant d'être ambassadeur 
à Karacta, à à Tnpoli, à Hel- 


Sat à Bon e Pere 


- M. et M Jean-Pierre Marty et 
leurs enfants. 

Mæ Philippe Hebert. ses enfants et 
petits-enfants, 

Me Jean Rossigneux. 

M. et M Henri Rossigneux. leurs 
enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M Raymond 
DURAND-AUZIAS. 
née Marcelle Rossigneux, 

survenu à Paris le 19 décembre 1982. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église de Roquemaure (Gard) le jeudi 
23 décembre 1982. 








— M. et M= André Ferretjans 
et leurs enfants, 


— M. er M® Jacques GARIH 
et leurs enfants, 

Les familles Gasib, Ziegler, 
ont la profonde douleur de faire part du 
décès de leur petite 

Eva Caroline, 

subitement ravie à leur affection. 

Les obsèques ant cu lieu le 21 décem- 
bre 1982 au cimetière de Bagneux- 
Parisien, dans l'intimité familiale. 





— M® Paule Guinand. 
M. et M= Yves Giroud. 
ex Jeurs enfants, 
M. Etienne Buffet 
er ses enfants. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M* Sylranie GUINAND, 
maitre de recherches honoraire 
au Centre national 
de La recherche scientifique, 


survenu à Paris le 18 décembre 1982. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 23 décembre 1982, à 10 h 30. en 
l'église  Saint-Jacques-du-Haur-Pas, 
252. rue Saint-Jacques, Paris-Se, 


167, rue Saint-Jacques, 
75005 Paris. 
7. rue Michelet, 75006 Paris. 





— Mr Jacques Guiral. son épouse, 

M Annc Guiral, sa mère, 

M. et Me Christos Hadziiossif, 
ses enfants. 

M. et M= Jean-Paul Guirak 
et leurs enfants, 
son frère. sa belle-sŒur et ses neveux 
aïnsi que toute la famille 
ont la douleur de faire part du décès 
subit de 

Jacques GUIRAL, 
survenu le 19 décembre 1982. 

Les obsèques auront lieu jeudi 
23 décembre. à 15 h 45. à Notre- 
Dame-de-Lorette à Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Rolande Leaune, ses enfants et 
leurs familles ont 13 grande douleur de 





faire part du décès de 

Georges LEAUNE, 
survenu le 13 décembre 1982, dans sa 
quare-vingtième année. 


L'inbumation à eu lieu le 15 décem- 
bre au cimetière de Saint- 
Jean-de-Thurac, dans la siricte intimité. 





Saint-Jean-de-Thurac, 
47270 Puymirol. 
— Nous 2, le décès. survenu 


: 20 décembre. à Villefranche-sur-Mer. 
[1] 





M. e1 Mw Jean-Pierre Ferretjans 
et leurs enfants. 
M. et Mre Georges Ferretjans 
et leurs enfants. 
ont La doujeur de faire part du décès de 


Me Henriette FERRETJANS, 
née Lillo, 
survenu Le dimanche 19 décembre 1982 
dans sa quatre-vingtième année. 


L'inhumaion a eu lieu au cimetière 
d'Aix-en-Provence. le mardi 21 décem- 
bre dans la plus stricte intimité fami- 
liale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





— Le conseil d'administration et le 
personnel de la société Forges de Gueu- 
pe ont le regret de faire part du décès 


M. René FIEVET, 
président d'honneur. 
survenu le 19 décembre 1982, à Cannes. 
Les obsèques auront lieu le jeudi ; 
23 décembre 1982. 3 11 heures. en | 
l'église Saint-Martin. à Denain | Nord). 
22. rue de Téhérun. 75008 Paris. 





— Mr Jean-Jacques Grunenwald, 
M. Gérard Grunenuald. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean-Jacques 
GRUNENWALD, 
organiste titulaire | 
du grand orgue de Saint-Sulpice | 
IT1S. l 
} 


survenu le 19 décembre 1992 dans sa 
soixante-douzième année. à Paris-7e. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 23 décembre 1982, à 10 h 30 pré- 
cises. en l'église Saint-Sulpice Paris-6e, 
suivie de l'inhumatior dans la sépulture 
familiale au cimetière du Père- 
Lachaise. 








8. rue du Pant-des-Loges. 
75007 Paris. 
(Le Monde du 2} décembre.) 














CRIE 





Quand un homme de la mer devient joaillier, 
il transforme un câble marin en un bracelet d'or et d'acier. 


EF RED Joailér, 6, rue Royale. Paris 8°. Tel. 260.30.65. 


, 74, Champs-Etysees : Hôtel Merihen, Par Hôrel Loews, Monte-Cario. 
HE. re 21. bd de la Cromette, Canne: - Aeropor: d'Orly. 
20, rue du Marche, Geneve : Beverly Hilis, Houston. Dallas. 


| 





mémoire 


docteur Raymond LETBOVICL 
it 1 
[NS le 26 février 1901 à Pas, RoymondLer 


Eiroen de lhéneal Sanit-Amoine à Pan à 
était ds ine des 
ete ge COR médecine 


— M. Nessim Moustaki, 

M°* Elisabeth Moustaki er ses 
enfants. 

M. et M= Jean-Pierre Rosnay et leurs 
enfants. 

M. Georges Moustaki et sa fille, 

Toute la famille. 

Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 





Mr Sarah MOUSTARKI. 
née Moully, 


leur épouse. mère. grand-mère et 
parente. 


survenu le 19 décembre 1982 à Paris, à 
l'âge de quatre-vingt-deux ans. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
23 décembre dans l2 plus stricte inti- 


; mité 


23. rue de 12 Bellefeuille. 
92100 Boulogne. 


— Michel Barak. 
13109 Simiane-Collongue, 





rappelle à ceux qui l'ont connu et aimé 
Île souvenir de son père 


Nathan BARAK, 
décédé à Nice le 22 décembre 1974. 
Avis de messes 








— Une messe sera célébrée à La 
de 


Met Rose REPETTO, 


par le Père Pierre Bollet. 
aumÿnier national des artistes. 


le lundi 27 décembre 19EZ à 11 heures. 
égli nt-Roch. 296. rue Saint- 












Entraide 


— À l'approche de Noel, pensons à 
ceux qui ont faim ! Les Salésiennes mis 
sionnaires du Tamilnadu (Inde du Sud) 
rappellent qu'elles ont de grandes diffie 
culiés pour assurer Je riz quotidien à 
tous les enfants de leurs écoles 
orphelinats: 100 F seraient à l'heure 
eclueile une aide afficace pour prendre 
en charge un enfant pendant un mois. 


: mais le moindre don sera reçu avec 


reconnaissance par l'association flot 
1901) Premdan, 67, rue Raymond- 
Losserand. 75014 Paris. C.C.P. Paris 
217591 A. 


INFORMATIONS « SERVICES» 





MÉTÉOROLOGIE 





La vaste zone de basses pressions cen- 
trée sur la mer du Nord et la Scaudi- 
marie va diriger sur La France de l'air 
instable et de plus en plus froid. Une 
petite dépression centrée sur Le golfe 
de Gênes provoquera des remontées 
humides sur l'est des Alpes. 


Mercredi. La mauinée sera assez fraf- 
che avec des gelées de — 1 à — 4 degrés 
dans l’intérieur avec un ciel en général 
bien dégagé sur la majeure partie de la 
France. En cours, une ligne de grains se 
réactivera essentiellement sur l'est : 
Vosges. Jura, Alsace et sur le Sud- 
Quest : Massif Central, Aquitaine, Py- 
rénées. 


autre part, toujours des pluies sur 
la Corse et avec les remontées d'air hu- 
mide sur l'Italie et la Suisse, les versants 
est des Alpes auront d'importantes 
chutes de neige. ae 

Belle amélioration sur la moitié nord- 
ouest de la France où les éclaircies se- 
ront plus durables et où les gibôulées se- 
ront plus rares. 

Au meilleur moment de l'après-midi, 
2 à 4 degrés dans l'intérieur, 5 à 6 de- 
grés près de l'Atlantique et 8 à 10 de- 
grés sur le bord de la Méditerranée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 21 dé 
cembre à 7 heures. de 992,9 millibars, 
soit 744,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré au cours 
de La journée du 20 décembre : le second 
le minimum de la nuit du 20 décembre 


au 21 décembre) : Ajaccio, 14 et 13 de, 


grés : Biarritz, 15 et 7 : Bordeaux, 14 et 
4: Bourges, 10 et 3: Brest, 8 et 4; 
Caen, 7 et 3: Cherbourg, 7 et 4: 
Clermont-Ferrand, 12 et 3; Dijon, 9 et 
3 : Grenoble, 9 et I ; Lille, 7et2: Lyon. 
li et 3; Marseille-Marignane, 14 et 7; 


Nancy, 8 et +: Names, 9 et 4: Nice — à l'anente de la nouvelle. perturbation - 


Cüte d'Azur. 10 et 9 ; Paris-Le Bourget, 
8 er 4; Pau, 17 et 4; Perpignan, 12 et 
8 ; Rennes, Ÿ et 3 : Strasbourg, 10 et 4: 
Tours, 9 et 3 ; Toulouse, 13 et 4 ; Pointe- 
à-Pitre, 25 et 22, 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 20 et 8 degrés : Amsterdam, 6 et 
4; Athènes, 15 et 3; Berlin, 8 et 4: 
Bonn, 8 et 4: Bruxelles. 7 et 4; 
Le Caire, 21 et 11 : iles Canaries, 19 et 


PRÉVISIONS POUR 





16: Ci 5 et 3: Dakar. 25 
19; Djerba, 14 et 11: Genève, 9 et 
J et 
et 


e 
3 
em, 16 et 9 : Lisbonne, 15 et 9 
Londres, 7 et 5; Luxembourg, 6 et 2 
Madrid, 9 e1 5: Moscou, 2 et 1; Nai- 
robi, 24 et 14: New-York. 3 et.1; 
Palma-de-Majorque, 16 et 12; Rome, 
U3 et 11 : Stockholm, 2 et 2 : Tozeur, 14 
ec 6 ; Tunis, 16 et.7. A 
LES PROBABILITÉS 
POUR LA FIN DE LA SEMAINE. : 
Jeudi : \a profonde d ion de ja mer 
de Norvège va s'é cnrs 
le flux froid de N qu'elle diri- 
geait sur nos régions va maitenant s'at- 
ténuer. En Frânce, }a bausse de - 
va continuer mais le froid.va s'accentuer 


océanique qui abordera nos régions de 
l'ouest, samedi. Jeudi, les vents de nord 


et les averses vont progressivement. s'at- 
ténuer, mais les gelées matinales-seront . 


uo peu plus nombreuses. Encore quel- 
ques chutes de neige à basse altitude-sar 
les Vosges, le Jura, les Alpes et le Mas- 


dans le Midi où le mistral 





vers le Nord et ” 


plus belles en fin .- 
de journée près de l'Atlantique ainsi que . 
Sera. 





LE 22 12.82 DÉBUT DE MATINÉE 


an eretinnsns :4 


.… Vendredi 24 : vemps froid le matin sur 
l'ensemble de la France avec accentua- 
tion des gelées dans l'intérieur et brouil- 
lard parfois givre. Assez belle période 


énsoleilléé l'a idi avec vents lai 





bles. Dans le. Midi le mistral persistera. 
Nusges en soirée près de l'Arlantique et 
: de la Manche. 


- Samedi 25: le temps couvert, plu- 
vieux et plus doux qui déburéra le main 
sur la Bretagne et la. Normandie ga- 


güera progressivement dans la journée 
‘la moitié nord-ouest du des 
plüies précédées de et vergins 


ge 
: dans l'imérieur. Les vents.de sud-ouest 


nord-est, l'est et les régions du centre, 
les gelées matinalés séront encore assez 
fortes avec des brouillards givrants as- 
sez'fréquents, mais un lent adoucisse- 
ment :se. développera 
éclaircies près de la Méditerranée où le 


{Document établi 
avec le support technique spécial 
* de la Météorologie nationale.) 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3346 
12345673 







HORIZONTALEMENT 

1. Evoque une rivière qui est ina- 
bordable quand l'eau est pure. — 
Il. Est souvent moins dinde que 
celle qui la traite d'oie blanche. — 
HI. Coupe iout, mème le neuf. La 
marque du temps. — IV. Manipula- 
tions adroites. Note. — V. En 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 20 et mardi 21 décembre : 


DES DÉCRETS 

e Modifiant l'article 8 du décret 
du 16 mai 1968, modifié par le 
décret du 31 janvier 1980, relatif 
aux mesures de surveillance et 
d'ajerte destinées à faciliter la pro- 
tection des populations en aval de 
certains aménagements hydrauli- 
ques ; 

e Pris pour l'application de la loi 
du 6 mai 1982 et modifiant cer- 
taines dispositions de la partie régle. 
mentaire du code du travail relative 
aux conseils de prud'hommes : 


e Modifiant le décret du 5 juij. 
let 1973 portant application de 
l'article L. 356 du code de la santé 
publique, complété par l'article 1=- 
HI de La loi du t5'juillet 1972 rela- 
tive à certaines conditions d'exercice 
des professions de médecin, 
chirurgien-dentiste et sage-femme. 
UNE LISTE ; ; 

e De classement au concours 
de 1982 pour l'entrée à l'École nor- 
mMelc supéricure de l'enseignement 
technique (sections A1. 42, A3). 




















France. Jardin suspendu. = 


VI. Sœurs de l'Annonciade. Repas-| …: 


de communion. — VII. Possessif. Ne 
va pas jusqu'à faire descendre l'esto- 
mac dans les talons. — VIII. Peut in- 
téresser un priseur de «coco». Li- 
liacée des « bouquets » de Provence. ‘ 
— IX Exempt d'ambiguïté. Agent 
épurateur ou élévateur. — X: Man- 
ger. Mère d'enfants bien élevés. — 
XI. Préposirion. Un caballero y 
joute entre un œil noir et un regard 
bovin. , : 
VERTICALEMENT 

1. Echange des pierres contre des 
briques. — 2 Mettre à l'ombre en 
vue d'un jugement ou par défaut de 
jugement. Festin au palais des do- 
gues. — 3. Ignorants qui, plus 1ard,.' 
Seront ferrés Quitte son vaisseau 
quand il coulé. — 4. Ne saurait se 
faire par enchantement. Le creuset: 
d'une certaine Elite. — 5. A l'originé 
de plus d'une expédition. Chercher à 
renverser par surprise. — 6. Négä- 
tion. Flairé ou fleuré. Note. —7.:Ot 
til de nihiliste. Banlieusarde de Cb#r 
teauroux. — 8. Couverture 
cabane ou la cabane elle:mi 
il grandit, plus il: dimi 
9. Grues faisant des levages 
macadam. 





sure 










Horisontalement 
L. Monotonie. — Il. Epilation. — 
HI. Te. Eton. — IV: fre. Orage. — 
V. Ça. Oursin. — VL Aléa, CD. — 
VII. Lote. Gale. — VIIL ‘Echo. 
Idem. — IX. Éd. Eure. — X- Sueur. 
— XLEL Ciment.. 


. Ferticalement : 

1. Méticuleuse, = 2 5 

Ut. — 3. Ni. Athée. — 4. OI 1. Oléo- 

duc. — 5. Tatoue. Ri — 6. Ouora- 

gie. — 7. Ninas. Adûlé, — 8, lo. Gi- 

Sler. — 9. Emendement 
GUY BROUTY. 
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PARIS EN VISITES - 


Grand Palais, M Hulot. 
. «Saint-Denis», 14 h 30, entrée 
de la basilique, M® Vermieersch. 

+ Musée Cluny », 15 heures. 
6, place Paul-Painlevé, Mo: Allaz. 

« Nativités médiévales au Musée 
des monuments français -, 
15. heures, au musée, M Garnièr- 
Ablberg, (Caisse nationale des mo- 

DE Historiques) 


irlandeis », 15 h 15, 
[æ Angot. 
guidant le peuple ». 
‘de: x: 15 heures, Eouvre. pa- 
vilga-deFlore (Approche de l'art). 
ntmartre », 15 heures, métro 
RÉRE ME Moutard (Connais- 
sested'ici et d'ailleurs) . 
gÉgyre copte au Louvre », 
45; mEtro Louvre, M®: Hauiler. 
« La cathédrale du Puy», 
5 heures, Musée des monuments 
français {histoire et archéologie). 
“ : « Eglises et: HôtekDieu disparus 
de la Cité», 14 h 30, entrée Hôtel- 















:f Dieu, is Notre-Dame (Paris au- 


aL'art irlandais -, 14 h 30, 


*| Grand Palais. * 


CONFÉRENCES - 

* 18 heures: 12." rue: Vivienne. 
J. Breyer : <Les Templiers » (Esgo- 
nia) (projections). 
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économie 








 conbene. 





Les prévisions de l'INSEE pour le premier semestre 1983 


° Réduction. du déficit extérieur 
°e Baisse de l’activité industrielle 
. Remontée du chômage 


Éaisse de à production in- 
dustrielle et des investisse- 


ments, hausse des prix de détail - 


à. gen de nouveau rapide, 
(47 % au premier semestre}, 
accroissement du. chômage, 
baisse du pouvoir. d'achat, 
L'anelyse que fait FINSEE des 


‘per mois (72 milliards par an), 
. « déficit qui serait encore im- 
PRE souligne cependant 


È ne nr international — 


déprimé — va-t-il s'améliorer ? 
L' continue de-prévoir une 
reprise aux Etats-Unis. « Les condi- 
tions semblent réunies pour une re- 
prise lénte au cours du premier se- 


: mestre 1983 (au rythme annuel de . 


2%, s'accélérant pour atteindre 3 à 
4% au deuxième semestre) due à 


‘une progression de la consomma- 


tion et de l'investissement des mé- 
nages. » De mème ‘au Japan, an 
rythme de croissance de 3 à 4% 
l'an, fruit d'une demande interne 
plus vigoureuse, paraît possible. 

+ Un tel regain d'activité serais suf- 
fisant pour enrayer la décroissance 
des recertes des pays du tiers-monde 
er de leur demande. » 

C'est Europe, LL INSEE, 
que les perspectives apparaissent les 
plus incertaines, Seule la Grande- 
Bretagne paraît nettement s'orienter 
vers la croissance au premier semes- 


tre 1983. L'activité serait médiocre 
Belgique, en Halie, aux Pays-Bas, 
en Espagne et en R.F.A. « où les an- 
ticipations des chefs d'entreprises 
Sont très pessimistes +. Un élément 
favorable toutefois : + l'inflation 
continue de se réduire, autorisant 
un assouplissement des politiques 
restrictives que traduit le baisse des 
taux d'intérër. Ainsi se lèvenr les 
obstacles devan: une reprise à 


. termé ». 


Pour la France, les perspectives 
pour le premier semestre 1983 sont 
les suivantes : 

e Production industrielle : la 
baïsse serait de l'ordre de 2% l'an 
au premier semestre 1983. La ten- 
dance actuellement ascendante de 
l'industrie automobile ferait place à 
une baisse. Éntamé depuis deux ans, 
le déclin de la branche bâtiment- 
travaux publics se poursuivrait ; 

© Importations : la baisse de la 
production industrielle, notamment, 
devrait entraîner une baisse de vo- 
lume des importations dé produits 
xmänufacturés de 1% pendant cha- 
ms deux premiers rimiestres 


Face à cette offre en régression, la 
demande évoluerait de la façon sui- 
vante : 

© La consommation des mé 
nages continueraïit d'augmenter 
(+0,3% au premier trimestre, 
+04% au second), grâce à une 


* baisse du taux d'épargne qui revien- 


drait de 14,8 % du revenu disponible 
en 1982 à 14,3 & au trimes- 
tre 1983 et à 13,6% au second. 
Cette baisse compenserait la rupture 
très nette apparue à la 1982 dans 
l'évolution du pouvoir d'achat du re- 


“vent disponible des ménages qui, 


après la baisse de 2,1 % survenue au 
deuxième semestre 1982, progresse- 


rait de 1,8 % au premier wrimestre 
1983 pour de nouveau baisser au 
deuxième nee (0.8 “ En 

ent, Je pouvoir d'achat du re- 
au open baise rait de 1.1 % 
entre la mi-82 et La mi-83, compte- 
tenu de la mise en application de la 
vignette sur les tabacs et les alcools, 


e La demande des entreprises 
devrait continuer de baisser notam- 
ment l'investissement privé car les 
résultats d'exploitation des firmes ne 
s’amélioreront pas avant la mi-83 et 
resteront jusqu'à cette date très 
mauvais. 

© Les exportations pourraient 
croître légèrement, de l'orde de 2 % 
en volume, ce qui dans un contexte 
de stagnation du commerce mondial 
scrait déjà une performance. 

Au total, écrit l'INSEE : « les ef- 
fectifs industriels, srabilisés au pre- 
mier Semestre 1982, se réduiraient, 
suivant une tendance de 2 % l'an, 
après une baisse de 0,8 % au troi- 
sième trimestre. Cette contraction, à 
daquelle s'ajouteraix la poursuire de 
la baisse des effectifs des secteurs 
du bâtiment et des travaux publics 
foù la conjoncture restera très mé- 
diocre) ne serait que partiellement 
compensée par l'accroissement des 
effectifs du secteur tertiaire. Aussi, 
le nombre des demandeurs d'em- 
ploi, stabilisé sur la deuxième moi- 
tié de 1982 par les effets des 
contrats de solidarité et des me- 
sures de lutte comre le chômage, 
devrair retrouver une tendance as- 
cendante et avoisiner 2 150 000 à la 
mi-83. » 

L'INSEE conclut : « Entre le ris- 
que d'une reprise de l'inflation, ce- 
lui d'une persistance d'un déficit ex- 
térleur élevé et celui d'une 
récession, la voie que peut suivre 
l'économie française est à court 
terme très étroite. » 





ÉNERGIE 


| ÉCHÉC DE LA CONFÉRENCE DE L'OPEP 
Les treize pays membres de l'OPEP sont désormais 
libres de fixer leur production de pétrole 





Les représentants des tréire pays membres de 
FOPEP ont quitté Vienne, le 20 décembre, sans . 
avoir pu trouver un accord sur les quotas de 
production. Alors que les pays du Golfe accusaient 


Les ministres ont cependant affirmé leur 
volonté de tout faire pour maintenir la structure 
actuelle des prix de l'OPEP. Des consultations vont 
étre entreprises — « dès cette semaine », a précisé 
le ministre algérien. — pour tenter de surmonter los 


Certains membres  liran, Venezuela) de «rigidité  jikérgences avant le mois de mars, époque à 
excessive » dans la négociation, d’autres leg le, traditionnellement, la demande de pétrole 


rendaient . « l'impérialisme saoudion » 


délégations. 
responsable de l'échec. 


Vienne. — La crise, les pays de 
l'OPEP la ressentent. Ne sont-ils pas 
allés jusqu'à éplucher, dimanche, les 
notes de frais: du secrétaire général 
de l'Organisation, M. Nam Nguerma, 
et fui faire de vifs reproches sur cer- 
taines dépenses somptuaires ? Mais 
les difficultés présentes et à venir, les 
multiples avertissements sur le ca- 
ractère « crucial » de la réunion de 
Vienne n’ont pas pour autant conduit 
les pays membres à plus de raison 
dans leurs négociations sur le fond. 
îls ont donc quitré la capitale autri- 
chienne sans accord sur l'essentiel : 
la programmation de leur production. 

Avec une extrême pudeur, le com 
muriqué publié ls 20 décembre pré- 
cise : « La conférence a examiné le 
situation du marché et décidé de 


Structure des prix de l'OPEP. Dans ce 
but la conférence a décidé que la pro- 
duction totale de l'OPEP ne devrait 
Pas excéder 18,5 mülions de bariis 


tion nécessiterä ‘de plus ‘amples 


consultations parmi les gouverne- . 
ments respectifs. » Voilà qui masque - 


bien mal l'échec total de cette réu- 
nion. 


ep 51025 eviors vous parvent à 
tout prix à un accord +, commentait 


le ministre. du Koweït, Cheikh Af: 
Khalifa Al Sabah, « nous aurions pu y 
Parvenir avec une répartition de. 
19 mäfions de barils par jour en 


moyenne pour l'année. Un tel chiffre 
n'était pas irréaliste pour le marché. 
Mais nous voulions garder une marge 
Pour éviter les effets éventuels d'une 


manipulation des stocks Er nous 


avions décidé soit d'obtenir un véri- 
table accord, soit de constater un dé- 
saccord. » C'est sans doute pourquoi 
l'OPEP souvent soucieuse de sauve- 
garder les apparences n'a même pas, 
fair cet effort. 


A en croire les pays modérés, # 


‘faut rechercher la cause de l'échec 
dans l'attitude rigide de quelques : 
-Pays et dans le « bluff» d'un autre, 


bien que publiquement Cheikh Ali 
Khalifa Al Sabah, diplomate, recon- 


naît que «chacun a sa part de res-. 


pansabilité ». 


sensiblement avec l'arrivée des beaux jours 


dans les principaux pays consommateurs. 


: De notre envoyé spécial 


On connaît les rigidités : le Vene- 
zuela, dont le budget 1983 a été pré- 
paré sur la base d’un niveeu de pro- 
duction de 1,9 mällion de barils per 
jour ne voulait pas aller en-deçè. Et 
l'an à continué lundi matin à récla- 
mer un quota de 3,2 mälions de ba- 
rils par jour, ce qui lui läissait un ni- 
veau d'exportation de 2,5 millions. 
Quant au «buis c'est celui de la 
Libye, qui a certes accepté au cours 
des négociations de s'engager sur un 
quota quotidien de 1,1 million de ba- 
rils, mais qui, avant même la confé- 
rence, avait signé une série de 
contrats nécessitant un niveau d'ex- 
traction de. 1,8 million de barils quo- 
tidi 

.Les pays ainsi mis en cause re- 
tournent l'argument aux « mo- 
dérés » du Golfe. Pour eux, la seule 
responsabilité de l’échec incombe à f” 
« impérialisme Saoudien ». Le refus 
de Cheikh Yamani de s'associer à 
une programmation de la production 
— «le niveau d'extraction de l'Ara- 
bie Saoudite relève du rois dit-il — 
étañ irritent pour les autres. Chaque 
membre de la famille devrait &tre 
égals sffirme le ministre iranien 
M. Gharezi qui réclame que son ho- 
mologue saoudien vienne à F'OPEP 
«avec un véritable pouvoir de déci- 


‘sion », et ajoute que, de toute ma- 
- nière, un accord à l'OPEP sera diffi- 


cile tant que les Saoudiens 
supporteront s {e régime fasciste de 
Seddam Hussein ». 

Depuis deux ans maintenant la dé- 
tégation de la République isiamique 
cherche à ramener l'Arabla Ssougite 
à l'égal des autres membres, à « be- 
naliser» son rôle dans l'OPEP. 
. Dans cette tentative, loin de s'être 
marginalisé l'Iran a trouvé un certain 
nombre d'ailiés. Aussi lorsque Cheikh 
Yamani. a accepté de réduire son 
quota à 6 millions de barils par jour, 
le ministre algérien, M. Nabi, a ré- 
clamé immédiatement que les Saou- 
diens descendent à 5,5 millions. 
C'était inacceptable. L'échec était 





que le comité de surveillance du mar- 
ché, mis en place en mars 1982 pour 
contrer. le systôme de quotas alors 





Même si Cheikh Yamani affirme 
vouloir défendre le prix de 34 dollars, 
l'Arabie Saoudite peut-elle long- 
temps rester à un prix un pau Supé- 
rieur à celui du marché ? Déjà Petro- 
mis, la compagnie saoudienne, 
trouve des arrangements. Le contrat, 
signé avec les deux compagnies fran- 
çaises par exemple, pour au moins 
3 millions de tonnes par an pendant 
trois ans, comporte des bruts beau- 
coup plus lourds que par fe passé, 
lesquels sont sous-cotés par rapport 
au pétrole arabe léger. 

Les avis étaient partagés dans les 
délégations sur ces questions. Mais 
l’on reconnaissait que « la possibilité 
d'une baisse des prix existe s, en 
l’excluant toutefois dans les quinze 
prochains jours. Les pays du Golfe 
ont bien conscience que cette baisse 
ne changera rien à la situation, mais 
ils seraient arrivés à la conclusion 
que c'est la meilleure solution pour 
rétablir la discipline dans l'OPEP. 
Sans doute attendrontils pour ce 
faire d'être aidés par le marché afin 


. qu’une éventuelle baisse des prix soit 


mieux acceptée par les quatre ou 
cinq pays récalcitrants. En attendant, 
tous les «traders» européens, à 
l'exception de a filiale de B.P., ont 
pris des positions à la baisse pour les 
prochains mois. 


BRUNO DE THOMAS, 


.LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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SOCIAL 


LE RAPPORT SUR LES «COMPTES PREVISIONNELS » DE LA SECURITE SOCIALE 
« Globalement, le régime général devrait retrouver son équilibre dès 1983 


M. Bérégovoy s'est déclaré 
« relativement optimiste» à 
propos de l'évolurion des dé- 
penses hospitalières au cours 
des prochains mois, Le ministre 
des affaires sociales, qui com- 
mentait, lundi 20 décembre, de- 
vant l2 presse, le rapport de La 
commission des comptes de ln 
Sécurité sociale, rendu public le 
même jour, a souligné la « né- 
cessiré de maitriser ces dé- 
penses qui, « dépuis de très 
nombreuses années, croissent à 
an rythme bien plus rapide que 
te P.IB. + (produt intérieur 
brut). Ce résultat ne sera at- 
teint, selon le ministre, que par 
un «s+ppel au bon sens des 
Français et par La collaboration 
des professions de santé et du 
milieu hospitalier ». 


« Glohalementi le régime général de 
la Sécurité sociale devrait retrouver 
son équilibre dès 1983 avec un défi- 
cit de 168 millions de francs. Sur 
553 milliards de francs de recettes - 
Telle est 12 conclusion principale 
mais prudente de la commission des 
compies de la Sécurité sociale, qui a 
présenté, Jundi 20 décembre, son 
rapport sur les prévisions de dé- 
penses et de receltes pour les caisses 
de 1981 à 1983. 


Le rapport rappelle Loutefois qu'il 
s'agit de prévisions fondées sur des 
hypothèses économiques qui peu- 
vent étre remises en Causse et qu'une 
erreur d'appréciation de 1 % portant 
sur des masses aussi importantes re- 
présente une somme de 8 milliards 
de francs. 

Le retour à l'équilibre, indique le 
rapport, s'explique par plusieurs rai- 
sons : les mesures de fiancement 
prises par Mme Questiaux en no- 
vembre 1981 puis celles de freinage 
des prestations et de nouvelles re- 
certes adoptées par M. Bérégovoy en 
1982, enfin la relative décélération 
des dépenses de santé dont le 
rythme de progression fléchit depuis 
quelques mois. 

Prenant en compte toutes ces hy- 


pothèses et ces évolutions. le rapport 
prévoit globalement un retour à 
Féquilibre, 

e Les prestations sociales, qui en 
1981 augmentaient de 17,1 % alors 
que la production s'acroissait de 
11,4% (différentiel de 5,7 points). 
devraient progresser de 12 % eu la 
production de 11,1 % différentiel 
d'à peine un point}. 

e En 1982, le régime général de- 
vrait être en déséquilibre 
(— 24 milliards de francs), mais 
avec de grandes différences selon les 
caisses. Grace notamment à la majo- 


raires médicaux privés dù à la fois 
au blacage des honoraires {en 
1982) et à un freinage du nombre 
des visites»; -un net Jéchisse- 
ment - des remboursements de mé- 
dicaments et une + quasi-srabilité » 
des indemnités journalières. Jis sou- 
lignent ensuite le maintien à un 
rythme élevé de la progression des 
dépenses hospitalières et ajoutent : 

+ C'est là la constatation fa plus 
préoccupante ». 


@ Au sujet de la trésorerie du ré- 
gime général le rapport confirme les 
ifficultés de la fin 1982 et estime 


L'ÉVOLUTION DES COMPTES 
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CN.A.V.-vieillesse . 
CN.A-F.-famille . 
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Source : Commission des comptes de la Sécurité sociale décembre 1962 : pour 1982 eu 
1983, il s'agit de comptes provisionnels. 


ration d'un point des cotisations sa- 
Jariales fin [9$1 — mesures qui a eu 
son plein effet en 1982, — - les 
soldes de l'assurance-maladie de- 
vraient être excédentäires ef per- 
mettre de résorber en 1982 le désé- 
quilibre de la caisse narionale 
d'allocations familiales ». © 
En1983, le rapport table aussi sur 
un excédent de la caisse 
d'assurance-maladie qui permet- 
trait, cette fois, de résorber le désé- 
quilibre de la Caisse nationale 
d'assurance-vicillesse. 

Les rapporteurs soulignent leur 
préoccupation à propos de l'évolu- 


‘tion des dépenses d’assurance- 


maladie et de la trésorerie du régime 
qui - justifient une attention parti- 
culière ».fls notent tout d'abord un 
«fléchissement » de certaines dé- 
penses de santé: - ralentissement 
importan de l'augmentation des 
remboursements au titre des hono- 


que d'ici à la fin de l'année » des 
moyens supplémentaire - doivent 
être trouvés. 


En conclusion, les rapporteurs 
constatent la fragilité des prévisions, 
qui, disent-ils, « ne restent fiables 
qu'à court voire à très Court lerme » 


- ét, estimant que - les gestionnaires 


ont besoin de tableaux de bord per- 
mettant de déceler derrière les chif- 
fres les évolurions et les ten- 
dances +, font une série de 
propositions à 

— - Présentaiion, au lieu d'une pré- 
vision unique, d'un jeu d'hypothèses 
permellant un ajustement Plus ra- 
pide aux évolutions constatées en 
cours d'exercice. 


— + Formulation d'objectifs 
d'équilibre des comptes assortis de 
mesures correctrices destinées à être 
mises en applicarion au fur et à me- 
sures des dérives constatées. » 


Un relatif scepticisme 


Pauves comptes de la Sécurité so- 
ciale ! Deux lectures peuvent être 
faites du raport que vient de présan- 
ter la commission des compres de la 
Sécurité sociale. 

Une lecture « relativement opti- 
miste » comme le déclare M. Béré- 

govoy. Explications er chiffres très 
Sétallés à l'appui les rapporteurs 
annoncent de bonnes nouvelles : le 
régime général de sécurité sociale re- 
trouvera globalement son équilibre ; 
le freinage des dépenses sociales est 
bien amorcé : dans un proche avenir, 
les prestations évolueront à un ry- 
thème proche de celui de la produc- 
tion intérieure brute. Faut-il pour au- 
tent voir en rose l'avenir comptable 
de cette noble institution ? Les rap- 
porteurs prennent toutes les précau- 
dons pour éviter ce reproche: ils 
soulignent à plusieurs reprises qu'il 
s'agit de prévisions, qu'il faut les in- 
terpréter avec grande prudence, et 
attirent l'attention des gestionnaires 
sur les dépanses hospitalières. Mieux 
encore, ils proposent, comme nous 


.l'avions suggéré dans le Monde, de 


mettre en place une batterie de ta- 
bieaux de bord qui permettraient de 
connaître très 1ôr tout dérapage at 
de prévoir des mécanismes correc- 
teurs pour contrôler ces dévistions. À 
Son tour, le ministre, commentant ce 
rapport, lance un appel à la « mar 
trise » tout on manifestant un « OPti- 
misme relatif ». 

Une deuxième lecture du rapport, 
mais aussi des tableaux qui le suivant 
en annexe, suscite cependant non 
pas le pessimisme, mais un réel 
scepticisme. Pourquoi tout d'abord 
n'avoir pas, dès cefte année, pré 
senté d'autres hypothèses chiffrées, 
révélant courageusement ce que de- 
viendrait le déficit de la Sécurité so- 
cisle en cas de dérapage économique 
(plus de chômeurs, moins de coti- 
sants, etc.) ou en cas de consomma- 
tion médicale importante (grippe, re- 
cours fréquent au secraur hospitalier, 
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etc.} ? Pourquoi enfin ne pas énumé- 
rer les « correcteurs » qui devraient 
alors être envisagés ? 

La crainte d'effaroucher n'est pas 
toujours bonne conseillère. Elle l'est 
d'autant moins que les hypothèses 
choisies sont contestables. Selon les 
critères retenus par les rapporteurs, 
en 1983 la réduction des effectifs 
cotisants et la stabilisation des se- 
laires se solderont par un accroisse- 
ment de rentrées de cotisation pour 
la caisse-maladie de 8,83 À seule- 
ment au lieu de 21,42 % en 1982. 
Certes la majoration de cotisations 
des pré retraités at la création de re- 
cettes exceptionnelles devraient ap- 
porter 6.3 milliards de francs. Mais 
ces ressources ne Sont-elle pas en 
partie aléatoires ? Le doute est en 
tout cas permis. 

Plus problématique est l’hypo- 
thèse de nos statisticiens sur les dé- 
penses : le rythme de progression 
annuelle des frais de séjour dans les 
hôpitaux devrait passer de 
+ 17,84 % en 1982 (hypothèse 
déjà très aléatoire pour l'année en 
cours) à seulamant 12,20 % en 
1983. De même l'ensemble des 
soins de santé devrait augmenter de 
12,31 % en 1983 au lieu de 
15,22 % en 1982. Est-ce réaliste ? 

Certes M. Bérégovoy dispose 
d'« armes nouvelles » pour « tenir » 


son pari — taxes sur l'alcool et le ta- 
bac — mais déjà certaines ont dis- 
paru de son premier projet — aban- 
don puis maintien de la franchise 
postale ; d'autres, comme le forfait 
hôtelier. sont très critiquées. En ou- 
tre, le gouvernement, en promettant 
qu'il n'y aurait pas de majoration de 
cotisation an 1983, s'esr lié les 
mains. Aeviendra-t-il fin 1983 sur 
ses promesses ? On ne voit pas 
comment, en tout cas, le dé: 

de la caisse vieillesse (— 395 mi- 
lions de francs en 1982, 
— 6,149 milliards de francs on 
1983) sera arténué... sans parler des 
déficits « prévisionnels » de {a caisse 
vieillesse des artisans (— 222 mit 
lions de francs), de la caisse maladie 
des indépendants {— 559 millions da 
francs). Peut-on toucher aux réserves 
des retraites complémentaires (plu- 
sieurs milliards de francs} ? Non seu- 
lement cette solution remettrait en 
cause leur auronomie et provoquerait 
une tempête pohtico-syndicale, mais 
ce serait une erreur dans la mesure 
où ces réserves ont tendance à se ré- 
duire considérablement (1), 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
(1) Caisse de retraite des cadres : son 


excédent passeraii de 2,8 milliards en 
1987 à 242 millions en 1983. 
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AFFAIRES 


LE FINANCEMENT DU SECTEUR PUBLIC 








C.LL-HONEYWELL BULL À 


BESOIN D'AU MOINS 
2,5 MILLIARDS DE FRANCS 


EN 1983 

M. Jacques Stern. P.-D.G. de Ma- 
chines Bull et de CII-H.B. er de 
M. Francis Lorentz. directeur géné- 
ral de la Compagnie, ont présenté, le 
20 décembre, le plan de réorganisa- 
tion du groupe et annoncé officielle- 
ment la prise de contrôle par C.M.B. 
de 13 SEMS et du département péri- 
informatique du groupe Thomson. 

La nouvelle structure mise en 
place à partir du 1* janvier vise à 
faire de la Compagnie des machines 
Bull le pivot d'un groupe de filiales 
spécialisées correspondant à quatre 
domaines principaux d'activités. La 
C.[.f.-H.B. proprement dite pour les 
systèmes d'informatique. une filiale 
périphérique, la SEMS (mini- 
informatique) et une filiale bureau- 
tique. Cette structure devrait per- 
mettre de mieux cerner les centres 
de pertes et profits. de décentraliser 
les responsabilités et de faciliter 
d'éventuelles coopérations exté- 
rieures. 

Faute d'un effort financier très 
important de la collectivité, il est 
hors de question que C.I.[.- 
Honeywell Bull puisse assumer le 
rôle que les pouvoirs publics souhai- 
tent lui voir jouer dans le développe- 
ment de la filisle électronique. Tel 
est le constat que les dirigeants, six 
mois après leur entrée en fonctions, 
ont formulé devant la presse. 

n Traïnant un passé épouvanta- 
ble, héritant d'une entreprise sans 
capitaux propres et d'une ligne de 
produits disparate -, le problème de 
C.L.IL.-H.B. se résume en quelques 
chiffres chocs. En 1983. les frais fi- 
nanciers représenteront 10 % du 
chiffre d'affaires, évalué à 9 mil- 
liards de francs. Les investisse- 
ments, obligatoires pour assurer Ia 
simple Continuité des produits ac- 
tuels et financer le parc locatif s'élè- 
veront à près de 20 % du chiffre 
d'affaires. Pour garder le contact 
avec le marché et inveslir dans de 
nouvelles activités. il faudrait consa- 
crer environ L0 % des ventes à la 
recherche-développement. Or C.I.[.- 
H.B. ne peu. sur ses ressources pro- 
pres. autofinancer qu'une part seule- 
ment de ces dépenses. Les demandes 
de la Compagnie portent donc sur 
plusieurs points. 

Il faut d'abord « boucher les 
trous de 1981-1982 - (1.8 milliard 
de francs). l'entreprise n'ayant pra- 
tiquement plus-de capilaux propres. 
Elle ne peut ensuite autofinancer 
que 7 % de ses recherches. A la dif- 
férence d'autres grands groupes 
français ou étrangers du secteur de 
l'électronique, C.I.1.-H.B. n'a pas 
accès à ces - aides déguisées » que 
sont, dans tous les pays. les contrats 
militaires, ceux liés au téléphone ou 
à des grands programmes comme le 
nucléaire. Aussi demande-t-elle que 
les pouvoirs publics prennent en 
compte ce handicap et. d'une façon 
ou d'une autre, financent la part de 
dépenses en recherche et développe- 
ment supérieure ä 7 % de son chiffre 
d'affaires (soit 300 millions de 
francs environ par an pour un taux 
de 10 %). 

Enfin. elle souhaite ramener. en 
trois ans, de 10% à 4% {soir 
500 millions de francs par an) la 
part des frais financiers, en dimi- 
nuant, par quelque biais que ce soit. 
le niveau de son endettement. Au 10- 
tal, C.I.I.-H.B. aurait donc besoin. 
en 1983. d'au moins 2,5 milliards de 
francs. C'est un minimum , estiment 
ses dirigeants, si l’on veut que l'en- 
treprise ait une chance de s'en sortir. 


- Nous he deviendrons pas profi- 
tables avant 1986, à averti 
M. Stern, [mais] /u collectivité doit 
Savoir que si nous échouons, ou si 
nous adopions, jaute de movens fi- 
nanciers, une stratégie de repli en 
nous transformant en simple com- 
merçant vendant les produits des 
autres, la France ne reviendra plus 
Jamais dans l'industrie informari- 
que. « 








Les entreprises nationalisées souhaitent 
recevoir 50 milliards de francs 
de fonds propres en trois ans 


Les onze sociétés nationali- 
sées (1) du secteur concurrentiel 
ont remis leurs plans d'entreprise au 
ministère de la recherche et de l'in- 
dustrie: la SNIAS, la SNECMA, 
Matra et Dassault négocient, pour 
leur part, avec le ministère de la dé- 
fense. Dans ces plans. a indiqué le 
20 décembre M. Chevènement, mi- 
nistre de la recherche et de l'indus- 
trie, chaque groupe expose ses hypo- 
thèses de travail, présente ses 
activités actuelles, développe ses ob- 
jectifs en matiére de produits, de 
marchés, de recherche, d'emploi, de 
balance commerciale. L'effet d'en- 
traînement de ces projets sur les 
P.M.E. ainsi que leurs implications 
financières sont également traitées. 

« Pour la plupart de ces entre- 
prises, l'exercice a été salubre -. a 
indiqué le ministre, çar il les a obli- 
gées à réfléchir sur leur devenir à 
moyen et long terme. En outre, les 
syndicats ont été associés à l'élabo- 
ration de ces plans. ce qui constitue 
une « première mondiale +. M. Che- 
vènement a jugé que ces plans 
étaient, dans l'ensemble, « de qua- 
lité». Deux entreprises cependant 
n'ont pas « vu les problèmes dans 
toutes leurs dimensions - et La régie 
Renault a « remis un document in- 
complet ». 


Evoquant les questions finan- 
cières. qui feront l'objet de réunions 
au début de l'année entre les diri- 
geantis des groupes et les pouvoirs 
publics. le ministre a estimé qu'il « 
avait des demandes raisonnables et 
d'autres qui ne le sont pas ». 

Au total, l'addition des demandes 
en fonds propres des onze groupes 
atteint, pour trois ans. environ 
50 milliards de francs. Chiffre qui 
n'a qu'une valeur indicative. L'Etat 
apportera de l'argent en fonction de 
deux critères : la nature et le sérieux 
des projets présentés : les handicaps 
propres à certains secteurs indus- 
tricis. 

Pouvoirs publics et entreprises na- 
tionalisées vont mettre sur pied, à 
partir de ces plans. des contrats plu- 
riannuels qui prendront la forme de 
conventions engageant les deux par- 
ties. Leur signature devrait interve- 
nir fin janvier-début février. [ls rap- 
pelleront les vocations de chaque 
entreprise et ses grands objectifs 
pour la période 1983-1985, et seront 
éventuellement affinés en fin d'an- 
née en fonction des travaux défini- 
tifs du [X*° Plan. 


{1 CGE, Thomson. PUÜK. Rhône- 
Poulenc, Saint-Gobain, C.D.F. chimie, 
Renauht, C.L1-H.B. E.M.C. Sacior, 
Usinor. 





DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 





Dialogue Etat-patrons 


Pour nombre de commentateurs 
de la presse hebdomadaire, l’assern- 
blée de patrons réunis à Villepinte, 
le 14 décembre, marque l'annonce 
d'un vrai dialogue entre l'Etat et les 
chefs d'entreprise. Toutefois, cer- 
tains sont plus réservés. tel François 
Hilsum qui affirme dans 
l'HUMANITÉ-DIMANCHE : « Le 
rassemblement de Villepinte est une 
vaste opération politicienne servant 
les intérêts du grand patronat et 
ceux des partis de droite. L'amélio- 
ration du sort de la masse des sala- 
riés, le redressement national ne 
sont pas à chercher dans certe voie. 
Georges Marchais a exposé, lors 
d'une conférence récente, les atouts 
et les moyens dont notre peuple dis- 
pose pour sortir de la crise. C'est le 
sens de l'action menée par les com- 
munistes pour produire français. 
pour que les travailleurs puissent 
utiliser leurs nouveaux droits er 
pour la progression du pouvoir 
d'achar. - 

ROUGE, hebdomadaire de la li- 
gue communiste révolutionnaire 
{trotskiste) observe : « plus le gou- 
vernement cède, plus les patrons en 
demandent +. L'organe de la 
L.C.R.estime : = .4 ceux, choqués 
par celte salle pleine de vingt mille 
patrons au coude-à-coude pour 
leurs privilèges. C.G.T. comme 
CFDT. PS. et P.C. doivent pro- 
poser une mobilisation unitaire. 
Elle seule peut venir à bout de l'ar- 
rogance patronale. - 

INFORMATIONS OÙ- 
VRIÈRES, organe central du parti 
communiste internanionaliste (1ro2s- 
kiste) dénonce également les exi- 
gences de M. Gaitaz. et propose sa 
solution : » que la majorité P.S.- 
P.C.F. s'engage à respecter le man- 
dat confié par les musses labo- 
rieuses et la jeunesse, qu'elle prenne 
les premières mesures énergiques 
pour bloquer les licenciements, or- 
donner l'embauche massive, préser- 
ver les revenus des familles popu- 
laires et l'ensemble des acquis 
ouvriers, sauver l'école publique. 
Et. pour commencer. qu'elle chasse 
Jacques Delors, le représentant di- 
rect du CN.P.F. du sein du gouver- 
nement ! = 

Aux veux d'ASPECTS DE LA 
FRANCE et du PÉLERIN, les pa- 
trons ont lancé un » S.O.S.« Ait 
été entendu ? Pierre Pujo. dans 
l'hebdomadaire royaliste répond : 

- Les vrganisareurs de ces érars 
généraux veulent ouvrir les yeux 
des Français sur la réalité de l'en- 


{Publicité) 


L'U.M.0.A. A VINGT ANS 


L'Union Monétaire Ouest Africaine (U.M.O.A ) à eu vingt ans 


treprise. L'inemtion est louable. 
mais il ne faur pas s'illusionner sur 
la portée d'une telle initiative. 
D'abord parce que la démocratie 
nourrit les faiseurs d'uropie er leur 
donne prise sur un grand nombre de 
nos compatriotes. Désintoxiquer les 
esprits n'est pas une pelite affaire. 
Ensuite, ceux qu'il faur convaincre, 
ce sont, plus encore que la masse 
des Français, ceux qui détiennent 
l'autorité politique. Or ces derniers 
sont englués dans leur idéologie. 
Plutôt que de prendre en considéra- 
tion les revendications des chefs 
d'entreprise. ils préféreront les dési- 
gner comme les boucs émissaires 
des difficultés économiques du 
Pays. = : 

De son côté, René Poujot, du PÈ- 
LERIN constate : » La nouvelle po- 
litiqgue économique, inaugurée au 
printemps 1982. est généralement 
interprétée dans les rnilieux patro- 
naux comme le signe d'un retour — 
jugé encore trop timide — aux réa- 
lités. Cela étant, le discours gouver- 
nemental officiel demeure flou. 11 
se situe dans la continuité par rap- 
port à la première année du Septen- 
nai. une politique qui. par bien des 
aspects, semble s'inscrire plutôt en 
rupture. Cérte ambiguïté à sans 
doute son utilité politique, mais elle 
ne prépare guère l'opinion à » enten- 
dre - le discours des chefs d'entre 
prise. » 

Quant à Alain Griotteray. dans 
LE FIGARO MAGAZINE, il es- 
time que les « patrons ne mesurent 
pas toutes les Conséquences de la 
machinerie otalitaire qui s'est mise 
en marche en juin 1981 -. 

Dans L'EXPRESS, Noël-Jean 
Bergeroux ne retient qu'une seule in- 
terprétation des « actuels efforts du 
parronat -: la volonté, écrit-il. 
d'améliorer son image dans l'opi- 
nion et celle de demeurer l'interlo- 
cuteur du gouvernement ». [| salue 
au passage « l'exemplaire opéra- 
tion de marketing économico- 
politique - du C.N.P.F. 

Jacques Mornand. das LE NOU- 
WEL OBSERVATEUR se montre 
catégorique. Il évoque - /e début 
d'une réconciliation entre pouvoirs 
publics et patronar -. - l'amorce 
d'un éventuel - compromis histori- 
que - avant de conclure : - une nou- 
velle donne a commencé : le dialo- 
gue gouvernement-paironat 
reprend -. 

- La franche reconnaissance, 
jusqu'à l'Elysée, du râle des entre- 


; prises er la gestion économique ri- 


goureuse inaugurée er juin dernier 
ont probablement créé un terrain 
d'entente -, explique. dans HEBDO- 
TEMOIGNAGE CHRETIEN. Phi. 
lippe Warnier qui ajoute : + La 






ÉTRANGER 








Au Brésil 


LE PRESIDENT DE LA BANQUE 
CENTRALE PROPOSE UN 
PROGRAMME  D'ASSAINIS- 
SEMENT FINANCIER 


M. Langoni. président de la Ban- 
que centrale du Brésil, a proposé, 
lundi 20 décembre à New-York, un 
programme d'assainissement finan- 
cier aux représentants de cent dix 
banques internationales créditrices 
de son pays. et s'est déclaré confiant 
dans l'acceptation des propositions 
brésiliennes d'ici le 31 décembre. 

Selon M. Langoni, M. de La Ro- 
sière, directeur exécutif du F.M.I. 
s'est montré conscient de la néces- 
sité de venir en aide au Brésil. 


Le programme comprend quatre 
points principaux. qui devraient per- 
mettre au Brésil de faire face à des 
deties extérieures d'environ 85 mil- 
liards de dollars (et 100 milliards 
suivant certains). 





e Maintien des lignes de crédit 
pour les dettes commerciales à court 
terme d'un montant de 8.8 milliards 
de dollars ; 

e Prolongation de dettes d'un 
montant de 4.4 milliards de dollars 
venant a échéance en 1983 ; 

e Nouveau prèt de 4,4 milliards 
de dollars ; 

e Renouvellement de toutes les 
lignes de crédit inter-bancaires av 
banques brésiliennes. 


M. Langoni a déclaré que le Bré- 
sil, en contre-partie, s'engagerait à 
faire des économies er à combattre 
l'inflation. 

Il a affirmé qu'il y aura de sévères 
réductions duns le déficit du secteur 
public. La structure des taux d'inté- 
rèt sera réajustée par l'élimination 
graduelle des subventions à l'agri- 
Culture et par l'arrêt de nouvelles 
augmentations importantes de la 
dette publique. 


Enfin, M. Langoni a promis une 
- réelle » dévaluation par l'accéléra- 
tion de la cadence de mini- 
dévaluations par rapport au dollar 
pour atteindre un taux d nt lé- 
gérement le rythme brésilien de l'in- 
flation. 


Mardi. M. Langoni s'entretient à 
New-York avec des comités spécia- 
lisés formés par les banquiers. Ces 
comités feront, à leur tour,.des re- 
commandations aux quelques mille 
quatre cents banques privées et 
vingi-neuf banques centrales crédi- 
trices du Brésil. — {A F.P.]) 


COMMERCE 
INTERNATIONAL 


MAGNÉTOSCOPES : 
BRUXELLES RÉAGIT 


La Commission européenne a de- 
mandé le 20 décembre à la France 
de lever, le 1® janvier, ses mesures 
restrictives aux importations de ma- 
gnétoscopes : autrement dit de reve- 
nir sur sa décision d'effectuer les 
opérations de dédouanement au seu] 
centre de Poitiers. 

Elle demande également pour le 
début de l'année que la France cesse 
d'exiger la rédaction en français des 
documents d'accompagnement des 
marchandises importées. 

Dans les deux cas, la Commission 
se tournera vers la Cour européenne 
de justice si le gouvernement fran- 
çais ne se conforme pas à ses exi- 
gences. — /Corresp.) 





EN SUÈDE AUSSI... 


Srockholm fA4.F.P.I. — Le 
Parlement suédois a voté, jeudi 
soir. l'établissement d'une taxe 
de 600 couronnes (soit autant de 
francs) sur l'achat de chaque 
magnétoscope. La décision de- 
viendra effective le 2 janvier. Le 
parc de magnétoscopes s'élève en 
Suède à deux cent cinquante 
mille appareils pour huit millions 
d'habitants. 















| GRACE A.UN NOUVEAU RÉGIME DE CHANGE 





Le Mexique espère restaurer la conférence 
. Sur le plan international 
et stimuler les exportations 


De notre correspondant 


Mexico. — Allégement du contrôle 
des changes et nouvelle. dévaluation 
sont les deux caractéristiques princi- 
pales du nouveau système entré en 
vigueur le lundi 20 décembre. Le dot- 
lar a été coté ce jour à 95 pesos sur 
le marché dit «contrôlé» et à 
148 pesos sur le marché dit & li 
bre », ce qui équivaut à une dévaius- 
tion de 47% dans le premier cas et 
de 53 % dans le second par rapport 
aux parités précédentes. 

Le dollar, qui valait 25 pesos envi- 
ron au début de 1982, était coté de- 
puis l'instauration du contrôle géné- 
rafisé des changes le 1* séptembre à 
5C pasos pour les transactions indis- 
pensabies et à 70 pesos pour les au- 
tres. Depuis le 13 décembre, las 
deux taux avaient été unifiés à 
70 pesos : mais l'acquisition de de- 
vises restait pratiquement impossi- 
ble. 

La nouvelle réglementation prévoit 
que les marchés « contrôlé » et « fi 
bre » finiront par se rejoindre. Le pre- 
mier évoluera grâce à une dérive quo- 
tidienne dont l'effet cumulé devrait 
atteindre 50 % à ta fin de 1984. Au 
contraire, la normalisation progres- 
sive de la situation devrait contribuer 
à ce que les prix sur Je marché « li- 
bre» baissent sensiblement au fil 
des mois. 

Le taux « contrôlé » sers appliqué 
aux exportations, à la dette publique 
et privée, à l'essentiel des importa- 
tons, aux dépenses extérieures du 
corps diplomatique, ainsi qu’à la par- 
ticipation financière dans les orga- 
nismes internationaux. Toutes les au- 
tres transactions se feront sur le 
marché «libre» dont: les fluctua- 
tions seront théoriquement le reflet 
de l'offre et de la demande. En fait, 
le taux en sera fixé chaque jour. pi 
les banques, c'est-à-dire par l'État 
{sauf le long de la frontière nord où 
continueront dé fonctionner des mai- 
sons de change autorisées). | 

A titre provisoire, la Banque natio- 
nale a décidé le maintien d'un taux 
spécial à 70 pesos pour les dettes 
engagées avant l'entrée en vigueur 
des mesures actuelles. II a prévu en 


au taux «.contrôlé 2. 


Selon ies prévisions officielles, le | 


pays devrait disposer en 1983 de 


25 milliards de dollars :'20 milliards: 


du fait des exportations (dont 16 
grâce au pétrole) et 5 milliards en rai- 
Son des nouveaux crédits acquis’ à 


dette publique et privée, et 11. mit 


Yards aux importations. Ces chiffres 


raisonnables, dépendent en fait. de 
daux.inconnues : le maintien des prix 
du pétrole et la capacité d'exporter 
des autres secteurs. 

Allégement du. contrôle des 
changes et dévaluation étaient 


prévus depuis longtemps. La simple | 


nomination, le 10 décembre, de 
M. Miguel Mancera comme directeur 
de Banco de Mexico en était l'an 
nonce : il avait été obligé de donner 
sa démission le 31 août, du fait de 
son désaccord avec la nationalisation 
des banques et l'établissement du 
contrôle généralisé des changes dé- 
cidés par le président sortant 
Portillo. -. 

Grâce au nouveau système, ‘le 
gouvernement espère faire remonter 
les actions du Mexique à l'extérieur, 
attirer les touristes que le contrôl 







Commerce extérieur : 


ee ed d'accord'hobr os 
<00! tion & 

Re économiq 

2, pour la première fois, été 

le 19 décembre, à Mas 

M. Jobert, ministre 


tre Omanais du comm 
l'industrie, M. Mohai 
beir. : : 
















outre un: taux, pour les transactions. 
futures à long terme qui sera inférieur” 


l'étranger. Sur ce total, 14 milliards: 
seront consacrés au service de 14” 












effrayait et stimuler les exportations. 
Un certam rapatriement des capitaux 


est même attendu du fait non seule . ss 


ment des nouveaux taux de change, 
mais aussi grêce à la mise en place 
de taux d'intérêt plus âttrayants. 

Considérées par tout ls monde 
comme inévitables, les décisions 
.Prises sont frappées du sceau de 1a 
Plus parfaite orthodoïis, mais eñtraï- 
nent: quelques réserves, le système 
mis en place étant exactement le 
même que celui qui n’avait pas fonc- . 
tionné en août. Son succès dépend 
-donc de la confiance, dont on ne sait 
pas encore vraiment si elle est reve. . 
aue. Ainsi un industriel qui pourrait 
se procurer des dollars à 95 pesos 
sur le marché « contrôlé » aura plus 
intérêt à les revendre immédiatement 
à 148 pesos sur le marché «libre » 
qu'à se procurer des pièces déte- 
chées (en tout cas tant que les deux 
‘Cours ne 36 Seront pas rapprochés 
substantiellement). 

La présence de M. Mancera, dont 
les compétences sont reconnues à 
l'étranger, est volontiers considérée . 


. ic comme une provocation par tous 


ceux qui ont appuyé les mesures ari- 
nonçées le 1* septembre per M. Lo- 
pez Portillo. Dans cette période. 
‘d'austérité rigoureuse, les syndicats . 
et certains secteurs du parti révolu- 
tomaire institutionnel n'apprécient . 
guère la composition, jugée par eux 
excessivement technique, du cabinet 
de M. de La Madrid, er son manque 


-d'ouverture sur les différentes ten- 


dances du mouvement. 
FRANCIS PISANL 












“© LEVÉEPARTELE 
DU BOYCOTTAGE ARABE 
DERENAULT 


Tunis -(AF.P.). —-La quarante- 
huitième conférence des officiers de 
liaison des buréaux de boycottage 
arabes d'Israël a décidé, le 18 dé- 
cembre, à Tunis, de lever le boycot- 
tage de trente-deux sociétés de na- 
tionalités française, américaine, 
tannique, ouest-allemande, suisse, 
Kényané et indienne, après que = des 
documenis eurent prouvé qu'elles 
onr:rompu avec Israël, et se sont en- 
gées à appliquer les règles de 
Doycotrage décidées -,apprend-on 
de source informée. ‘ 
Sélon.la même source, la confé- 
rence .a décidé de transformer le 
boycottage intégral à l'égard de Re- 
nault et de ses filiales en un - boy- 
‘cottage partiel touchant certains de 



















: leurs produits -. La décision de boy- 


cottage avait étE prise le 17 décem- 
bre ‘1981, le burean de la Ligue 
aräbe déclarant tenir la régie Re- 

actionnaire principal d'Ame- 
rican. Motors. Corporation depuis 
1979} responsable du fait que les 
Jjeeps es âées par'A.M.C. étaient 
assemblées er Israël pour l'urmée 
israélienne. Renault—Vébhicules in- 


. dustriels a en .un.en, perdu la vente . 


d'environ deux mille camions, repré- 
sentant 10% de ses exportations. La 
Régie. a été. peu touchée car elle ne 
vendait qi'üs millier de voitures sur 
F des dix-pays du Proche- 
t au boycotiage 
Arabie Saoudite, Jordanie, 
ak, Syrie, Koweït.Abou- 

et Libye). 





M. André Bergeron. reçu le 
décembre par M, Mitterrand, à 
réaffirmé son « souci de voir préser- 
ver la politique conventionnelle em 
ranr qu'élément de défense des imé- 
rêts des'salariés et en tant qu'élé- 
mént de stabilité dont le gouverne- 
dans ‘le contexte de crise 
économique, à autant besoin que les 
gouvernements précédents «+. Le se- 

































































































France de gauche devrait reconnai- 
tre qu'elle à besoin des - chefs 
d'entreprise-traväilleurs -. Mais 
ceux-ct devraient — enfin! — com- 
prendre qu'il n° a pas de dialogue 
sociul qui puisse faire l'économie 
d'une prise en compte de la réaliré 
syndicale. + 

Pour Dominique Audibert, dans 
LE POINT, M. Yvon Gauaz - joue 
son succès- sur le - pari d'une 
coexisrence à ras de terre avec le 
gauche débarrassée de préalables 
idéglugiques ». 1] poursuit : - mais, 
Pour que la mavonnaise prenne 
vraiment, il faudra de part et d'au- | 
tre, dans les rangs du parronat 
conne dans ceux du gouvernement, 
cet ingrédient impalnable mais si 
précieux : la confiance - 

ilest vrai que suns elle, tout geste 
de bonne volunté. qu'il vienne des 
il patrons ou du gouvernement. 4ppü- 
; raitruit comme une MAnŒUVTE bspo-| 
! crite. = A CH. 


crétaire général de FO: ne croit pas 
vraiment à une. «amélioration » du 
chômage. A: propos de la mise en 
œuvre du décret du.24 novembre sur 
lassurance-chômage, M. Bergeron à 
demandé au chef: de l'Etar qu'il n°y 
ait pas rétroactivité pour ceux qui 
-| sont déjà au chômage et que soit 
{ donnée -J'hérprétarion la plus 
| large.à ce décrer, afin que. les inci- 
dences.en soient les moins lourdes 






le 15 novembre 1982. Forme achevée d'intégration monétaire. elle 
regroupe actuellement le République Populaire du Bénin, la République 
de Côte-d'Ivoire. la République de Haute-Voita. la République du Niger, 
la République du Sénégal et la République togolaise. 










Ces six États membres de l'Union créée par le traité du 12 
mai 1962 entré en vigueur lé 1 novembre 1962 disposent d'une unité || 
monétaire commune, le Franc de la Communauté Finencière Africaine 
(F.C.F.A.) émis par un institut d'émission commun. la Banque Centrale 
des États de l'Afrique de l'Ouest (B. C.E. A. Ô.) dont le siège est 
à DAKAR 1 République du Sénégal). 


Après dix ans de fonctionnement. en décembre 1972 Les auto- 
rilés monétaires de l'Union on1 décidé de franchir une nouvelle étape en 
vue d'une participation plus active de la politique monétaire au développe- 
ment et à l'imégration économique des États membres La mise en œuvre 
de cette orientation a nécessité une réforme des institutions monétaires 
dont l'aboutissement à été la signature. le 1+ novembre 1975, des nou- 
veaux textes organiques de l'Union. 


Dans le cadre dé cette réforme. une institution commune de fr 
nancement du développement économique régional a été créée. la Bunque 
Quest Africaine de Développement {B.0.A.D.) dont le rüle est de lavori- 
ser l'intégration économique et le développement de L: zone munéuaire 
que constitue l'U,M.O.A. Le siège de La B.O.A.D. est installé à LOMÉ 
(République Togolaise}. 












Enfin réédité dans la collection . : 


KÉférences .. 
Emploi et chômage 
Sous la direction de Jacques Mañresse 

Michel Aglietta, Jean-Michel Charpin, Pierre Fisler, . 
Jacques Freysinet, Edmond Maïinyaud, Bernard Mériaux 
Michael J. Piore, Robert Salais, Bernard Soulage, 
Références, volume pimple, 184 p-, 42F. “1, " 















e La CF.T-C. à l’occasion de 
à Pari, a dénoncé le <' danger d'un 
‘affaiblissement de la politique 
-Contracruelle ». Elle a mis en garde 
le gouvérnement 
Contre --ux fété-ü-lête :qui exclue. 
rai les partenaires sociaux et ferait 
Porter en priorité, parles salariés, 
poids. * 
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lépart, une entreprise familiale qui 
“Hrogresee fe route à PER dans 
<a région parisienne : en 1 le 
‘.ourant de décentrabsation indus 
"rielle s'est mis en marche, — les res- 
‘sonsables de l'entreprise lacent 
-.me partie de la fabrication à Vier- 
zon (Cher). Pour des raisons d’atta- 
. thes famibales. Parce que, aussi, de- 
- puis longtemps, l'entreprise y 
6 de nombreux sous-traitants 





depuis des lustres de la métallurgie, 
mais qui s'essouffle. 


a Trop absent » 


+ Dans les années 70, en dépit des 

difficultés, LB.M., selon M..CK- 
“ ment, a atteint un bon rythme de 
. croisière. La société produit 70 % 
+ des presses hydrauliques françaises 
à col de cygne, plus de 9.000 de ces 


.. Comme à l'étranger : L.B.M. 

.:!. pour l'équivalent de 25 à 30% de 
son chiffre d’affaires. La fabrication 
. se trouve concentrée à Vierzon ainsi 
…. que les bureaux d'études et d’achat, 
mais le siège social reste à Alfort-. 





Quanr à ma. J'étais un Ben op pe. 


* it patron pour être un habitué. du :. 


. CN.P.F. Mais on m'a pris pour un 
lutteur, opposé aux licats… 
Somme toute Vierzon présentail 
bien des inconvénients : un passé ou- 

- vriériste trop lourd — sans que ce 
terme soit péjoratif — et aussi un 
certain sectarisme politie La vie 
n'y était pe très le pour les 
cadres, Il ny avait pas d'établisse- 

ment universitaire pour leurs en. 
Jants. Mon chef de bureau d'études, 
par exemple, n'a pas voulu rester. 
. Peut-être aurais-je di me montrer 
Plus sévère avec eux. Peut-être ai-je 

. été moi-même, qui continuais à rési- 
der dans la région parisienne, trop 
absent. » 

En 1981, la baisse des com- 
mandes, toujours selon M. Clément, 
met l'entreprise en difficulté. La dé- 


— miheomsnnes 


PIATINOR Een pr 
PANRÉSE 








à . machines sont en service en France : 
‘+ (près de 1.300 chez Renault) 


“ville ; sur les 128 salariés, 108 tra- 





“KL Clément à Vierzon : les ratés 
de la décentralisation 


pendance de L.B.M. envers le sec- 
teur automobile n'a pas arrêté de 
croître (de 38,9 % en 1972 à 67 % 
1981). A cela se joint la faible 
valeur ajoutée de certaines fabrica- 
tions, etc. 

<H n'ya qu'un responsable 
dans une ‘faite, continue M. Cié- 
ment. Une entreprise ne change pas 
de cap en cinq minutes, et ce n'est 
Pas un changement de gouverne 
ment qui peut l'affecter. L'annonce 
d'un plan de la machine-outil par 
M. Mitterrand a suscité de l'espoir 
chez nous comme chez les ban- 
quiers, mais ce plan n'a pas été prêt 
&tempi. » 


À Paris, on n’émeut personne 


Es décembre 1981, vingt-neuf li- 
cenciements sont demandés par le 
P-D. G.; le comité d'entreprise et 
l'inpecteur du travail les refusent. 
Le 19 février 1982, le dépôt de bilan 
est prononcé. « Chaque moës, c'était 
l'hémorragie, précise encore 
M. Clément. À Vierzon on ne tra- 
vaillait plus que vingt heures par 
semaine. Mais cela a &£ le tollé. 
Les syndicats parlaient de mauvaise 


gestion, de prétendues difficultés. 


On ne voulait pas me croire. On est 
allé jusqu'à prétendre que je gar- 
dais des les dans mes ti- 
roirs à Alfortville! J'escomptais 
deux semaines de grève: finale- 
ment, j'ai eu six mois d'occupation 
au terme desquels tout a été perdu... 
J'ai fait les mêmes démarches que 
Les : auprès du maire 
communiste, du dépuré socialiste, 
des ministères... Incompréhension 
totale des pouvoirs publics comme 
des syndicars. » 

Un plan de sauvetage &laboré per 
la C.G.T. et la C.F.D.T: à l'usine de 
Vierzon a débouché en octobre der- 
nier sur la création de société de 


ive ouvrière de production, 
Pr de mécanique, qui a 
redémarré sans M. Clément, évi- 
‘demiment, avéc une trentaine de per- 
s0nnes. 


M. Clément i'a' pas tout à fait 


. rémpu avec la région vierzonnaise, il 


se consacre à présent à une autre s0- 


. ciété, LB, qui faisait partie na- 
guère du G.L: 


u'il avait constitué 
autour de Le siège social de 
L.BJ. n’est plus à Alfortville mais à 
Villefranche-sur-Cher, une bour- 
gade voisine de Vierzon. Un change- 
ment de social voulu cette 
fois : « Une de mes grandes erreurs, 
Je crois, indique encore M. Clément, 
c'est d'avoir gardé le siège social de 
LB.M. à Paris. Aller en province 
n'est pas un handicap. A Paris, vous 
étes anonyme. Si j'avais été à Vier- 


‘On, j'aurais reçu davantage d'aïde 


de la chambre de commerce, des 
banques, des administrations, qui 
sont beaucoup plus proches en pro- 
vince, et les contacts auraient été 


.Plus humains. A Paris, on n'émeut 


personne. > 
. Les déboires de M. Clément ne 
tiennent pas qu'à la crise d'un sec- 
teur d'activité ou à la difficulté d'un 
certain patronat à accepter le fait 
syndical : une décentralisation in- 
complète a ajouté beaucoup à l’in- 
compréhension. « Ef puis, ajoute en- 
fin M. Clément, c'est dur de faire 
aimer l'entreprise en France, sur- 
tout dans l'industrie qui traîne der- 
rière elle, c'est vrai, tout un passé 
d'exploitation. » 


RÉGIS GUYOTAT. 
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‘Vingt mille patrons se sont réunis le 14 décem- 
bre à Villepinte, en Seine-Saint-Denis, à l'occasion 
des états généraux de l'entreprise organisés par le 
CN.P.F. An retour. deux d'entre eux ont confié 
leurs impressions à nos correspondants. 
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régions 


M. Descamps à Lille : pas de prévision 
pas d'entreprise 


De notre correspondant 


Lille. — M. Henri Descamps, 
cinquante-sept ans, lunettes fine- 
ment ciselées, teint coloré, yeux 
bleus, tout à fait « nordiste » dans le 
style, est le patron de la société Sa- 
rasin, installée à Haubourdin, dans 
la banlieue lilloise. C'est le patron 
d'une « entreprise familiale », ce qui 
a pour lui une profonde significa- 
tion. À la société Sarasin, on fabri- 
que aujourd’hui des soupapes de sû- 
reté pour les centrales nucléaires, 
pour l'industrie pétrolière ou chimi- 
que. Mais cette société a té créée. 
1848, époque où l'on fignolait de 
bons et beaux robinets de bronze. 

Au début du siècle, le grand- 
de M. Descamps a racheté Tate 
et on s’est mis alors à la robinetterie 
de brasserie. L'atelier s'est agrandi 
et a changé d'allure au gré des pro- 
grès techniques, tandis que la direc- 
tion passait de père en fils... 

M. Descamps a six enfants, Son 
fils aîné est dans l'industrie textile : 
« IT pourrait diriger cerre affaire, 
dit M. Descamps, cela se fera peur- 
être. On verra... Cela dit, notre en- 
treprise tourne bien. Il y a trois ans, 
ils étaient quatre-vingts à l'atelier ; 
ls sont cent quarante aujourd'hui : 
en six ans, le chiffre d'affaires a été 
multiplié par deux. Il sera de 43 
millions de francs environ en 
1983!» 


La crise pour tous 


M. Descamps est fier de cette 
réussite, dont il attribue le mérite 
æutant à ses cadres, ses Ouvriers 
(une quarantaine seulement sont à 
la production et il y a fort peu 
d'OS). aussi bien qu'à ses ven- 
deurs, qui sont les moteurs de l'af- 
faire autant que les spécialistes, et 
pour lesquels il nourrit une estime 

iculière, car ils doivent affronter 

un marché difficile : « Nous expor- 
1ons 40 % de la production Nous 
à exporter, et 


sommes 
‘ nous avons de rudes concurrents... » 


Oui, ça tourne. On regrette bien 
Dérique de l'ateior soient Japonais 
mérique de l'atelier soient japonais, 
allemands ou américains, mai 
revanche, on se place bien dans une 
vingtaine de pays. On travaille d’ail- 
leurs beaucoup avec Framatome. En 
Inde, après douze années de pros- 

on, se construit une usine qui 
abriquera des soupapes sous li- 
cence ; la société Sarasin disposera 
de 40 % de son capital (+ C'esr un 
état socialiste ») et emploiera beau- 
coup de main-d'œuvre peu coûteuse 
(5 F par jour). « [/ faut s'adapter à 
toutes les conditions dans tous les 
pays. » 

M. Descamps s'exprime posé- 
ment, sans jamais employer de For- 
mules excessives. -« Pour la pre- 
mière fois. dit-il pourtant. j'ai 
manifesté en allant à Villepinte. 
Nous devions dire fermement notre 
inquiétude. » De famille catholique, 
ancien scout, c’est un patron «en 
gagé ». 11 a longtemps siégé au tri- 
bunal de commerce de Lille, dont il 
sera le président l'an prochain. II est 
administrateur de la Fédération des 
industries métallurgiques des Flan- 
dres. Il a milité aussi dans des mou- 
vements sociaux. Il sait ce que c'est 
que le « paternalisme ». Il en 





connaît les limites, mais ne le renie 
pas pour autant. D'où vient certe 
profonde inquiétude qui, visible- 
ment, le temaill? Du gouverne- 
ment ? 

« Je n'ai pas voté pour, mais je 
n'avais pas contre lui, a priori, ure 
artitude hostile. La récession est 
globale, et le gouvernement français 
n'en est pas plus responsable qu'un 
autre. Il n'y a pas eu plus de fail- 
lites dans le ressort du tribunal de 
commerce de Lille en 1982 qu'en 
1981, mais en sera-t-il de mème l'an 
prochain ? Dans la fédérarion de la 
mécanique seulement, troïs mille 
bilans sont en rouge. 

» On a voulu favoriser les sala- 
rés, ce qui est bien en soi, mais on 
d'a fait au détriment des entreprises. 
On arrive maintenant à casser les 
entreprises et à ébranler l'économie. 
Cela se retourne finalement contre 
des salariés, que l'on voulait favori- 
ser... 

» Dans une affaire comme la nô- 
tre, explique encore M. Descamps, 
nous travaillons sur des délais as- 
sez longs. Or, actuellement, quelles 
prévisions pouvons-nous faire? I 
n'y a pas si longtemps, nous mer- 
tions au point des programmes pour. 
trois années : cela n'est plus possi- 
ble. Nous ne pouvons pas vivre au 
jour le jour dans un marché aussi 
spécifique que le nôtre. Pour la pre- 
mière fois à la fin de cette année, 
nous fermerons l'usine entre Noël et 
Jour de l'an. La cinquième semaine 
de congés est un progrès. certes, 
mais si nous employons maïntenant 
cent quarante personnes, nous au- 
rions pu en compter une dizaine de 
plus si les contraintes n'étaient pas 
aussi excessives. » 

Conclusion de ce patron désa- 
busé : « La réalité, c'est qu'une en- 
rreprise comme la nôtre, en plein 
dans le courant technique de notre 
époque, est tour simplement mena- 
cée. C'est la première fois. - 
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Millau sans gants ? 
par PIERRE GOTH (*} 


l'Aveyron est acculée à dispa- 

raître à brève échéance. Voici 
pourquoi : 

1} Importations tous azimuts. 
Alors que notre comité de défense 
demande un arrêt 2riennal ou une li 
mitation quantitative au niveau de 
1972 — c'est la condiion sine qua 
non; 2) détournement de trafic par 
les pays de la C.E.E.: 3) concur- 
rence étrangère déloyale au sein de 
la C.E.E, : 4) Charges sociales trop 
élevées (78 %] : 5) taxe profession- 
nelle non allégée; 6) manque de 
crédit à court ef long terme à taux ré- 
duit. 

Peut-être notre profession aurait- 
elle quelque chance de résister si elle 
était mécanisable. Maïs, au contraire, 
elle se situe au plus bas de l'échelle 
de la plus forte utilisation de main- 
d'œuvre (quarante manutentions en 
certains cas). Cela est d'autant plus 
dommageable que métier de créa- 
tion, travaillant en liaison avec la 
haute couture, apportant à l'étranger 
Sa contribution au renom du bon 
goût français, elle est très spécifique. 

Aurre désavantage : sa disparition 
engloutirait, ipsa facto, les mille em 
plais qu'elle maintient encore, à bout 
de bras, alors que sa protection par 
la mise en œuvre d’une thérapeuti- 
que énergique devrait amener là ré- 
générescence du bassin de Millau — 
Saint-Affrique. 

Si le gouvernementt laisse jusqu'à 
présent la ganterie trépasser, par 
contre, il réserve ses faveurs par l'oc- 
troi de licences et des facilités finan- 
cières aux industries s'adjoignant une 
branche importatrice. 

Citons, à titre d'exemple, une 
firme bien connue en matériel de 
sports d'hiver qui fait rentrer de Co- 
rée, Taïwan et d'ailleurs d'impor- 
tantes quantités de pairss de gants 
de ski à des prix très bas : 50 à 
60 francs environ la paire - le même 
type de gant fabriqué en France re- 
vient de 120 à 140 francs environ. 
De plus, les gants importés bénéfi- 
cient pour leur commercialisation 
d'une astucieuse publicité : le sigle 
de {a firme étant inscrit sur le dessus 
du gant. A noter que cette même 
firme a, paraït-il, importé la saison 
écoulée : 400.000 paires de gants 
de ski : ce qui représente un nombre 
très important de journées de travail 
perdues pour les ouvriers et ouvrières 
da France. 

Or, paradoxalement, la rentrée de 
ces gants n'apporte même pas un 


L° ganterie de Millau dans 
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iota de plus au budget social puisque 
les charges reposent sur les salaires 
et non Sur les achats de produits im- 
portés. 

Pourtant les pouvoirs publics ont 
été alertés. Une première fois, le 
10 septembre 1980, une délégation 
de la ganterie est reçue à l'Elysée par 
le secrétaire du président d'alors. 
Celui-ci, au bout d'une longue discus- 
sion déclare à ses interlocuteurs : 
«Je ne voudrais pas qu'un métier 
comme le vôrre disparaisse et j'avise 
fe ministère de l'industrie pour qu'il 
vous reçoive et envisage les possibi- 
lités de vous venir en aide. » Les re- 
présentents des trois centres gan- 


tiers de France se présentent donc, le. 


9 décembre 1980, au ministère de 
l'industrie. Peine perdue : rien de 
concret ne sortira de cet entretien, 
bien qu'il existe une clause de sauve- 
garde pour métier en péril. 

Une nouvelle délégation sera re- 
çue le 9 octobre 1981 au ministère 
de l'industrie issu des élections du 
10 mai. Certe fois, le climat semble 
plus détendu, et fa possibilité d’une 
réduction des importations est envi- 
sagée. Un deuxième contact, le 
17 décembre 1981, reste sans autre 
résultat que la réaffimmation de cette 
promesse, 

Enfin, une dernière démarche des 
gantiers de Millau au ministère de 
l'industrie le 20 janvier 1982 : dé- 
marche tardivement décommandée 
par le ministère puis finalement main- 


tenue et qui devait s'avérer plutôt 


décevante. 

Les mesures prises après l'exa- 
men du projet d'agrandissement du 
camp militaire du Larzac devait ap- 
porter des mesures concrètes en fa 
veur du Millavois, dont l'activité in- 
dustrielle fut bien délaissée durent a 
lutte. Maintenant qu'elles devraient 
se concrétiser, du moins en faveur 
des dernières entreprises déposi- 
taires des anciennes techniques gan- 
tüères, la rigueur de certaines admi- 
aistrations ne paraît guère avoir 
évolué. 

Pourtant, il y a quelques années 
au Puy-en-Velay, les pouvoirs publics 
n'ont pas hésité à intervenir financiè- 
rement pour retrouver les secrets de 
la fameuse dentelle : quatorze em- 
plais de fonctionnaires créés à cette 
attention. Le ministre justifiant ces 
décisions « par le nécessité de reva- 
loriser le travail manuel, le souci de la 
qualité de la vie er la protection de 
l'art et du patrimoine culturel ». Sans 
doute, à Millau, encourage-t-on 
l'éclosion d'une école de couture et 
de coupe ; initiatives fort précieuses 
et nécessaires qui, en l’état actuel 
des choses, resteront partiellement 
efficaces, hormis toutefois les deux 
ou trois maisons arrimées aux pro- 
ductions de gants de l’Intendance. 
Cela peut rassurer la bonne 
conscience des administrations, mais 
c'est faire du ravaudage à la petite 
semgine : les graves décisions en 
tous domaines restant toujours en 
suspens. 

{") Président du Comité de défense 
de la ganterie de Millau. 
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Ile-de-France 


LE BUDGET DE PARIS EN DISCUSSION 





FR Her que 


COMPAGNIE LA HENIN 


L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 15 décembre 1982 sous la prési- 
dence de M. Jean Lamey, a a 
























Le conseil d'administration de la société M.M.B. Ses réuni Le 13 décembre x 



























































r eu = . les comptes de l'exercice clos le | 1982, sous la présidence de M. Raymond Abecassis. - 
L opposition municipale accuse M. Chirac 31 août 1982. | Les administrateurs ont examin£ le projet de bilan social au 31 octobre 1942, : 
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du : ture. à une mêlée parfois confuse de he ile pour aire tomber à point en 1982 — ne seraient plus que de l'assenblés à décidé les affectations sui- 
15 : chäfres, de propositions bourrées  Vopymé la manne électorale ». Aussi 645 millions l'an prochain, soit une | vantes : Lu . se " 
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rité municipale — fort prudente — et | conditions de travail et de loge. dits à loyer intermédiaire destinés | _ — repart à nouveau de 37 687 207F. Après cette opération, la structure du capital de DNS. sera la suivame : 
pas celle de l'opposition. qui accuse la Lens de Ja police. aux classes moyennes, 
la première d'être - frileuse », Ce LE . Pour le reste, ni le budget de la Les actionnaires bénéficiant de l'avoir - 3% se 
deu Contre le projet de budget pré- Cette proposistion a pour objet de e, nf ! ge 4 | fiscal percevront ainsi un revenu de ULE 
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ker toutes jes demi-heures, 1 million 
de tonnes de pétrole par jour. pas- 
sent le long des côtes de Bretagne et 
de Normandie. 

Des - rails + de navigation et des 
«sens uniques - ont été institués. 
Depuis l'inauguration de la tour- 
radar d'Ouessant en 1980. les infor- 
mations fournies par le radar étaient 
traitées sur l'île. Mais la marine na- 
vionale avait demandé la construc- 
tion d'un CROSS sur la terre ferme. 


dite. Cette politique préventive a 
porté ses fruits. 11 y avait vingt ba- 
teaux contrevenants par jour en 
1978 lors de la mise en place de la 
réglementation, il n'y en a plus au- 
jourd'hui qu'un ou deux. 

M. Le Pensec. dans son allocu- 
tion, a réclamé l'unification interna- 
tionale des procédures de contrôle 
des bateaux 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


L'année du 


Foin (C.F.D.T.). 

ILE-DE-FRANCE : M Roger 
Courbey. — M. Roger Courbey, ins- 
pecteur général à Electricité de 
France, a été élu le 20 décembre, 
président du C.E.S. de la région Ile- 
de-France avec 57 voix sur 93. Agé 
de soixante et onze ans. M. Courbey 
avait déjà présidé le C.E.S. de 1964 
à 1969 et en était vice-président de- 
puis 1976. 

LIMOUSIN : M. Jean Charbon- 
nieras, — M. Jean Charbonnieras. 
président du Comilé régional d'ex- 
pansion économique du Limousin 
{CREEL), a été élu président du 
C.E.S. du Limousin, M. Charbon- 
nieras, opposé dans ce scrutin à 
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= « M. Fernand Simonnet. président de x d'émission : Er sOË 00 F réission : le pair soit 5000 F - 
2 chambre syndleale.ds ln Creise. Es Gbligetion APR E on. les deux cris A et B étant 
ë At Un caca prop pare de l'émission, la souscription 
: C-G.T.. M. Jacques Goursauc, a &16 jouissance et réglement : ssion, pi 
i élu au deuxième tour par 25 voix sur 3 janvier 1983 itré d'une série implique la 
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1982 


Récapitulatif et prospectif, 


lé premier livre-memento 


rassemblant faits et chiffres qui ont marqué l'espace et 


notre environnement en 1982. 


52 exprimées devant M. Simonnet 
(17 voix). 


NORD - PAS-DE-CALAIS : 
M. Maurice Hannart, — C'est au 
terme d'un scrutin serré que 
M. Maurice Hannart. président du 
Groupement des industries textiles. 
a été élu président du C.E,S. du 
Nord - Pas-de-Calais le 20 décem- 
bre. I! l'a emporté au troisième tour 









Durée : 8 ans 


entre banques, en France, 


Intérêt : variable, égal à la moyenne. 
des Taux Moyens Mensuels du : 
Marché Monétaire au jour le jour 


augmentée de 10% de sa valeur 
payoble le 3 janvier de chaque année : 















iption d'un titre de l'autre 

ssance et réglement : 3 janvier 1983 
Dürée : série A: 7 ans série B : 12 ans 
intérèt dnnuel : série À : 15,90% 


poyable le 3.janvier de chaque année 
et pour la prémière fois le 3 janvier 1964 











série B : 16,10%. 








et pour la prémière lois le 3 janvier 1984 ii 
Intérêt minimum goronti : 10, 75% 


Amonissement : au pair, en fotolité à la 
fin de la huitième année 


Taux de rendement actuariel brut 
moyen au réglement : 16,01% 
Amorissement : du pair en totalité à la 
fin de la pee année pour la série À 


et à la fin de la douzième année pour 
la série B 


Amortissement anticipé : auiorisé por 
rachats'en bourse 


Coïatioñ : demandée à lo Borse 
de Paris’ sur deux lignes.diflérentes 


par 49 voix contre 42 à M. Michel 
Moriamez, professeur à l'université 
de Valenciennes. Trois voix se sont 
portées sur d'autres candidats et il y 



























ÿ Aménagement, urbanisme, transports, architecture, immo- 
bilièr, BTP, collectivités locales et règions : des aspects de 
l'actualité que l'agence Urbapress explore et relate semaine u 

à eu deux abstentions. 


É 
y rè ine. 

ÿ : «ss es © PROVENCE - ALPES - COTE 
4 nom :. D'AZUR : M. Paul Augier. — 
M. Paul Augier, soixante-dix ans, 
président du comité régional de tou- 
risme. Riviera-Côte d'Azur, a élé 
réélu au premier tour de scrulin et 
pour la uroisième fois consécutive, 
président du C.E.S. de la région 
Provence-Alpes-Côte d'Azur. Îl a 
obtenu 61 voix sur 87 suffrapes ex- 
primés, contre 18 à M. Charles 
Leca. secrétaire général du comité 
régional de la C.G.T.. et 8 à 
M. Henri Mérino. membre du secré- 
tariat de l'union régionale C.F.D.T. 
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RES 





Amonissement onlicipé : autorisé par . 
rachaïs en bourse, possibilités de : 
trois OPA. à 


Cotation : demandée à le Bourse 
de Pons 


organisme 
















D souñaite recevoir … exemplaires (s} du livre-memente «l'Année 
du Territoire 1982» au prix unitaire de 153 F TTC fjoindre 
paiement par chèque bancaire] 

D souhaite s'abonner au bulletin hebdomadaire de l'agence Urbz 
press {3 627,50 F TTC/H'an) Q où dans un premier temps recevoir 
un spécimen . 
Arenvorera Win, guue rurbigo 
75001 PARIS.tel 297 41 77. 


auur CRC ue 






Une note d'information fney CO n° 82 208 du 2 11-1982] peut être otienue. cons fous, 
Eu Sege soc ét auprés des etobhssements chargés du placement | 






À ef Zocksasotar Lot 













He 20 décembre 


Léger repli. . .. 

Les s'amenuisent au fil des 
* séances ‘et le ton du marche s'en res- 
“sent. Ainsi, le vendredi précédent, les 
transactions ‘ont porté sur à peine 













ises à lerme), dont du quart 
ar l'action Machinés Büll, en hausse 
de 46% sur l'ensemble de la semaine. 


êr 


. autour des tableaux de conarion et Le 
. premier cours affiché, celui de Miche- 
lin, à la corbeille. devait À 
l'affaiblissement des valeurs jran- 





En baisse de 3 %.dès le premier son 
.de cloche, l'action de. la firme de 
Clermont-Ferrand réagissait à sa ma- 
nière aux mauvaises nouvelles qui 
‘émanent en ce moment du . la 
dernière en date concernant la suppres- 
sion de 4 000 emplois. (23 % des effec- 
aifs) de sa filiale britannique. 
Les autres actions françaises 
n'étaient mieux loties si l'on en 
croit l'indi r instantané, en baîsse 
de 0,4 %. Matra D 1 6 %, après des 
commentaires d'analystes financiers 
favorables à la Société, suivie de 








# 





PARIS: . 4 


“ 92 millions de francs (valeurs fran. 


Lundi, l'ambiance ‘était très calme 


.. NEW-YORK 
La baisse reprend 


La semaine s'est de nouveau ouverte à 
‘Wall Street sur une note lourde, Le mouve- 
ment de repli n'a Loutefois pas revêtu l'am- 
pleur prise huit jours plus 181. Le séance de 


‘lundi avait même débuté sur une progres- 


sion des cours. Mais de nouvelles ventes our 
obligé le marché à faire marche arrière. 


trait une baisse de 6.99 points à 1 004.50. 


_ L'activité n'a porté que sur 6220 mil 
Hions de titres contre 76 millions vendredi. 


cepüble de raviver les espoirs déçus d’une 
reprise économique. Les revenus personnels 
ont bien augmenté de 0,4% en novembre 
mais ce chiffre est en baisse sur le 
dent. Même l'accroissement des dépenses ke 
même mois, n'est en ligne sur les prévi- 
sions. L'accord fblement mis au poim 
par les pays de l'OPEP, si tant est qu'on 
puisse aussi le qualifier, soulève le scepti- 
Cisme autour du + Big Board - où l'on s'in- 
terroge sur le sort des Etats (Mexique n0- 
tamment) dont les ressources proviennent 
essentiellement du pétrole et dont La situa- 
tion financière est déjà préoccupante. 
Ajoutons à cela , les ventes fiscales de fin 
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20 DECEMBRE 



























ee d'année door le poids n'est pas négligeable. 
(-4% nn es Gale Sur 1949 valeurs traitées. 992 ont baiscé, 
ries Lafayette (— 3,8%). 578 ont monté et 379 n'omt pas varié. 


A l'inverse, Merlin-Gerin, Prétabail, 
U.CB.. Pechelbraun, Club Méditerra- 
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VALEURS 








































































délégué), M. Kempf, (syndic suppléant). 


née, CIT--Alacatel gagne 3%àè4%, | jee ri a 
‘. Le nouveau démerui apporté par | AT. s so. 185 44 
M. Delors à 1out changement de parité | os 430 zu 
du franc a--il été entendu ? Toujours TTL sue #0 s fs 
estil que la monnaie française s'est af- | Enstman Kodsk 83/4 m2 76 275 18 
fermie en même temps que le dollar re- | E°e - a 430 28 ve 26 
montait la perte. Le loyer de l'argent, | Gewaläetic : gi nl | 1% - 
au jour le jour, lui, est passé à 13 % | Genen Foods 40 1/8 ae 127 10652 18 
luidi matin contre 12 15/16 % Le ven- | rer Mena ga . Fe 1 ns 
dredi précédent. LB . s37/8 499 580 286 05 
Si le métal fin n'a guère vaié | HE 21e ni ses ne 
(440,75 dollars à Londres contre | Pas . ai 197 FA 48113 
440.50 vendredi midi], le lingot a rega- | Schhmberger # 38 80! 25 47337 
gné 250 F, à 97 200 F mais le napoléon | Tee FL 475 7 OU 
cédait 3 F, à 655 F, sur notre place. Union Carbide 47/8 4850 755 12797 
Tassement du dollar-titre, à | USSwad … ÿ34 145 pue 
8.29/32 F contre 8,32/37. jeune 53 1 su 
fs 5 4m 256 74 
de M. Fornoy est réélu syndic de la Chambre syndicale des agents de change 100 20 1920 wa 
Je è 4 10 
=. M. Yves Flomoy a té réélu — pour la Bourse de Bordeanx : M. Lostie de Kerk 1250] 1260 a 
‘| huitième année consécutive — au poste de  hor, (syndic délégué), M. Champeil, (syn- m ET 
+, mn de la Chambre deco  dic suppléant). 60 10 A 
1983. à l'isue de l'assernb Pénérale ui Bourse de Lille : M. Gilbert Dupont 17 39054 
rx s'est tenue le 20 décembre. M. Xavier Du- (syndic délégué). M. Denoyelle, (syndic D 319 20 
à suppléant). ee 2164 
Bourse de Lyon : M. Roger Michaux, 48 
(syndic délégué), M. Suchet, (syndic sup- 
Pan). | 10 Te 
Bourse de Marseïlle : M. Bonnaste, 1932 
re Mn Me (ue mr mu 
Fe il 3 CRETE] Er i rs 5 4: 259 80 
 Tonctiqus de syadic délégué des Dour de NéneŸ: M. Doullhet, (syridic x #4 


Bourse de Nantes ; M. Meunier, (syndic 


BB2 


délégué). M. de Chaïllé, (syndic sup- 
pléant). L 
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3 








INDICES QUOTIDIENS . 














CELECDESEPÉPEFEPEEEEL EN EELT 


1 
68 
4 
20 
62 
a 
(INSEE, bnee 100 : 31 déc. 1987) - 

! Tran 50 20 
LA VIE DES SOCIÉTÉS me 

TE : 
Dee) PERNOD RICARD. — Réuoi le 20 dé- ? 2 
Indice général ......-... 100,4 100,1 capes, le comen utoinistraulon à décide 6 49739 
} TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE | dividende de 9 F, payable le 3 janvier pro. 0 WT 
è Eths privés da 23 décembre .....s.127/8 | chain, au titre de Foxercice 1882. La! an. 0 8x 
4 # COURS DU DOLLAR A TOKYO 1 195 
20 dée. | 21 déc. 2541 4302 96 
(énin 1 doëar (eu yeus) .......|245,30 | 243,40 | dividende de 7 F par action ÉCrédtUnies ....} 368 | 372  |Morocane Cie | 51356 


Compte tenu de la bribveté du délai qui nous est imparti pour publier ls cote 
nos demibres éditions, nous pourrions être contraints parfois à ne pas donner 
cours. .Dens cn cas ceux-ci figureraient le lendemain dens ls première édition. 


La Chambre syndcale a décidé de prolonger, après {a 
été exceptionnellement l'objet de transactions entre 
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UN JOUR 


AU NICARAGUA 





DANS LE MONDE | L'ancien ambassadeur à Washington critique 





IDÉES 


2. POLOGNE : « Une blessure ouverte 
pour ke gauche », par Jiri Pelikan : 
a Ni syndicat ni parti, vive Solide- 
rité ! », par Didier Anger : « Un nou- 
veau témoignage sur Katyn ». 


ÉTRANGER 


3-4 EUROPE 
— ITALIE : le débat parlementaire sur la 
« filière bulgare » : les déclsrations 
de M. Rognoni, ministre de l'Intérieur. 
4. DIPLOMATIE 
4. AMÉRIQUES 
5. PROCHE-ORIENT 


5. ASIE 








des peuples ». 
POLITIQUE 





çais » {ll}, par Maurice Duverger. 
SOCIÉTÉ 











LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 








CULTURE 
44. DANSE : Viola Ferber à l'abbaye du 
TÉATÉ : Superdupont ze show à 
L : ze show 











= GER. 


RÉGIONS 


25. DES PATRONS SUR LE TAS : « Mi 
lau sans gants », Pont de vue par 
Pierre Goth. 

26. ILE-DE-FRANCE : la discussion du 
budget au Conseil de Paris. 





RADIO-TÉLÉ VISION (16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES >» (22): 
+ Journal officiel « ; 
rologie ;: Mots croisés. 


Météo- 


Annonces classées (17 à 21): 


Carnet (22); Programmes des 


spectacles (15); Marchés 
financiers (27) 


Portez-le 
pour 
les fêtes 


avec le crédit 


Pendenlif saphir et 
diamants 
14 900 F 


À 
5 
5 
È 


Crédit MP 10 % comptant 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 

{après acceptation du dossier) 

Un choix considérable : 
Diamanis - Rubis - Saphirs - 
Émeraudes er tous les bijoux or 


4 place de la 
Madeieine 260.31,44 
86 cue de Rivoli - L'IHeuc La Fayerte 


Catalogue couleur gratuit sur demande 
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l'association de son 


M. Francisco Fiallos, ancien am- 
bassadeur du Nicaragua à Washing- 
ton, a déclaré à la presse américaine, 
le lundi 20 décembre, qu'il avait dé- 
missionné de son poste à la fin de la 
semaine dernière après que Son gou- 
vernemen£ eut censuré les déclara- 
tions qu'il avait faites au quotidien 
indépendant de Managua 
La Prensa. Il a réitéré les critiques 
qu'il émettait dans cet entretien 
avec le journal, affirmant qu'il sou- 
haitait Le rétablissement de la liberté 
de la dans son pays et des 
élections libres à brève échéance. 

Il 2 estimé que la diplomatie san- 
diniste, qui est - d'association 
étroite avec Cuba et l'Union soviëti- 
que. place le Nicaragua en première 
ñ ne de la confrontation entre Wa- 

shingron et Moscou -. 1] s'est pro- 
noncé pour une politique de strict 
non-alignement. 


LE POLISARIO PARTICIPERA 
DÉSORMAIS 
A TOUTES LES RÉUNIONS 
DE L'O.U.A. 
déclare un de ses dirigeants 


Addis-Abeba (A.F.P.). — La Ré- 
publique arabe sahraouie démocrati- 
que participera à toutes les futures 
réunions de l'O.U.A. en tant que 
membre à part entière, a déclaré 
lundi 20 décembre M. Ibrahim Ha- 
kim, + ministre des Affaires étran- 

res » du Polisario. M. Hakim a af. 
irmé que la R.A-S.D. s'était tenue 
« volontairement et temporaire- 
ment + à l'écart de la réunion d'août 
à Tripoli Mais en dépit de cette 
+ initiative historique -. ail dé- 
claré, les État-Unis et le Maroc ont 
montré qu'ils désirent utiliser de 
sd ux prétextes - pour détruire 
l'O.U.A. « afin de satisfaire leurs 
ambitions coloniales ». 





Le numéro du « Monde > daté 
21 décembre 1982 a été tiré à 
533 021 exemplaires. 





Publicité 


7 Ordinateurs 
‘domestiques 
her DUriZ 


Charter 
ES INCROYABLES OUTILS 
d'enseignement, jeux, gestion. 
calcul, finance, travail. mémoire, 

musique, sonf au Quartier Lan chez 

Duriez, champion des ordinateurs ei 

calculaleurs pour tous. 

Texas Instruments, Commadore, 
Casio, Hewlett Packard, Sharp. Thom- 
son, Atari, Mattel, Sanso, de 9$0 à 
3.600 F uc. 

Chez Duriez, des conseils et des de- 
conseils, avec calalogues-bancs d'essai 
gratuits, bibliotheques de programmes 
et accessoires. Prix charter toutes taxes 
incluses. 

° Duriez, 132, bd Si-Germain, Paris-6". 

M° Odeon. St-Michel. Mardi au samedi 


3 
? 
È 


LS la 


pays avec Moscou 


Il a souhaité l'ouverture d'un dia- 
logue entre le gouvernement et les 
Nicaraguayens de toutes tendances, 
sauf les personnes coupables de 
crimes sous La dictature somoziste. 
il a cité ä ce propos, M. Eden Pas- 
tora, le «commandant zéro, qui 
vient de recevoir des autorités du 
Costa-Rica un permis de séjour dans 
ce pays. M. Eden Pastora dirige un 
mouvement d'opposition au régime 
sandiniste, l'Alliance révolutionnaire 
démocratique, conjointement avec 
MM. Alfonso Robelo, ancien mern- 
bre de la junte sandiniste, Hermanos 
Edmundo et Fernando Chamorro. 
Ce dernier a ELé expulsé, récem- 
ment, du Costa-Rica, après avoir été 
arrêté alors qu'il se dirigeait vers la 
frontière du Nicaragua à bord d'un 
véhicule chargé d'armes et d'autres 
équipements militaires. — {A F.P.) 


e Les quotidiens nantais 
« Presse-Océan » et « l'Eclatr » 
n'ont pu paraître mardi 21 décem- 
bre en raison d'une grève de vingt- 
quatre heures déclenchée par le 
Syndicat du livre C.G.T. Les 
ouvriers de l'imprimerie commune 
aux deux quotidiens, qui appartient 
au groupe Hersant, expliquent que 
cet arrêt de travail vise à protester 
contre la volonté de la direction de 
confier à du personnel hors profes- 
sion (des journalistes) le nouvel 

uipement dont vont se doter au 
début de 1983 les journaux. 


© Grève au Louvre le 24 décembre. 
— Le syndicat Force ouvrière des 
musées de France a lancé un appel 
de grève de vingt-quatre heures, le 
24 décembre, au du personnel 
de surveillance du Louvre pour ap- 
puyer ses revendications sur l'« amé- 
lioration des conditions de travail, 
d'hygiène et de sécurité ». 
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QUI ONT DE BELLES COULEURS : DE 2000 






cristaux liquides. 
HP10C: calculateur scientifique et 


VENEZ VOIR CES MERVEILLEUSES PETITES BAGUES 


9, BD DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPERA - 266.55.18. 


Pour Noël, offrez à votre futur ingénieur les moyens de réussir : 
un des calculateurs de poche de la gamme Hewiett-Packard à 


programme, 10 registres MÉMOrE. 
HP11C : calculateur saennfque programmable, de 70 à 203 lignes 


À 20000 F. 






statstique, 79 lignes de 





de programme et 21 registres mémoire. 106 fonctions, 15 


labels. Z indicateurs binaires, 


touches programmables. 


La Régie a Calcul" distributeur a # en France des calcul leurs électroniques HP 
bSto 7 sa St4germen 75005 lu Mas 325 68.55 Tekes ETRAV 220003F/1303 RAC. 


HP 16C : calculateur programmable pour pr: 


AU VENEZUELA 





Un incendie dans une centrale thermique 
‘a faït plus de cent morts 


Caracas (A.F.P.). — L'explosion 
d'un réservoir de 45 000 tonnes de 
pétrole, dans la centrale thermique 
de Tacoa, à 40 kilomètres à l'ouest 
de Caracas, a provoqué, depuis le 
dimanche 19 décembre, un gigantes- 
que incendie qui a fait cent un 
morts. Des flammes s'élevaient 
encore, mardi, menaçant neuf réser- 
voirs encore intacts. Un deuxième 
réservoir de 15000 tonnes a êté 
sinistré : son explosion a happé plu- 
sieurs dizaines de secouristes et 
quelques journalistes. Deux équipes 
de spécialistes, dont une d' 
cains, se sont jointes aux pompiers 
vénézuéliens pour combattre le sinis- 
tre. 


Les flammes, qui atteignaient 
jusqu'à 60 mètres de haut, ont tout 
dévoré à 500 mètres à la ronde. Le 
Pétrole en feu a dévalé la colline où 
se trouve la centrale, tombant dans 


la mer des Caraïbes, en contrebas, et . 


provoquant des. incendies sur plu- 
sieurs dizaines de yachts. 
D'immenses colonnes de fumée 
étaient visibles à plusieurs kilomè- 
tres. 

Quarante mille personnes — prin- 
cipalement des habitants des « ran- 


Au Yémen du Nord 
LE TREMBLEMENT DE TERRE 
DU 13 DÉCEMBRE 


A PROVOQUÉ LA MORT 
DE 2 800 PERSONNES 


Selon te premier ministre du 
Yémen du Nord, le tremblement de 
terre du 13 décembre et ses suites 
ont tué au moins deux mille 
huit cents personnes: mille deux 
cents corps supplémentaires geur 
raient encore être sous les d 
bres. Il y aurait sept cent mille sans- 

— fAP.). 





Les inondations en France 


PLAN ORSEC 
EN CHARENT E-MARITIME 


Alors que le niveau des eaux re 
monte dans l'est de la France après 
une légère décrue, le plan ORSEC a 
été déclenché en Charente- 
Maritime. La Charente en crue 
inonde, en effet, Les villes riveraines 
comme Angoulême, Cognac et sur- 
tout Saintes, où les bas-quartiers 


sont submergés depuis une semaine. |. 


Militaires et C.R.$. ont été réquisi- 
tionnés pour aider les populations de 
Saintes et de Saint-Jean-d’Anpély. 

Les inondations ont fait leur appa- 
rition plus au nord, dans le bassin de 
la Vilaine et dans le Finistère. A 
Quimper, les rivières Oder et Sieir 
sont sorties de leur lit. L'état 
d'alerte a 6t€ lancé en amont de 
Rennes, de Vitré à Redon, où plu- 
sieurs localités sont déjà inondées. 
La cote d'alerte a été dépassée à La- 
val, où la Mayenne menace les laite- 
ries Besnier. Dans le Maine-et-Loire, 
Angers est menacé dans sa partie 
basse et, à Saumur, la voie sur berge 
a été fermée. 

En région parisienne, c'est tou- 
jours le département de Seine- 
et-Marne qui est le plus menacé. 
Tous les affluents de la Seine sont en 
crue. Dans le Val-de-Marne, des pa- 
villons de Villeneuve-Saint-Georges 
ont dû être évacués le 20 décembre. 
A Paris, la Seine atteignait la cote 
de 4.60 mètres le 21 décembre. 


0 
© Les monieurs de ski ne blo- 


queront pas l'accès aux stations de 
sports d'hiver, le 23 décembre, 
comme ils avaient menacé de le 
faire pour protester contre les 


jeus de l'administration {le Monde 


du 11 décembre. 


HP12C: calculateur financer programmable, 20. 
mémolre, maux inteme de rentabilité er valeur acuelle 


nette, 
HP15C : calculateur 
de Emi pas) 
régration. 


fonctions d'ini 


dens, conversions et calculs en 
ocral et binaire. 
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LES ÉLECTIONS 
PRUD'HOMALES 
M DANS LES DOM ” 
à la CGT, recule de 11 points, 
hitos », les bidonvilles — ont été 
Gants par année ec reogées | 18 CF.DIT. gagne 9,5 points 
sous des tentes. La radio et La 16lévi- etF. 0. 34 
sion demandent à la population de 
leur faire parvenir vivres et médica- Le ministère du travail a publié je 
ments. 21 décembre les résuliats des leo. * 
Dans plusieurs quartiers de La | rions prud'homales dans les départs. ment si 
capitale vénézuélienne, la pègre a | ments d'outre-mer (Martinique, it 





mis à it les coupures d'électri- 
cité, provoquées par l'incendie, pour 
redoubler, durant la nuit, ses acti- 
vités. 

Les autorités ont demandé aux 
habitants de ne pas utiliser les 
ascenseurs, en raison des.coupures 
inopinées. Caracas compte de nom- 
breux gratte-cieL Les défaillances 
des feux de circulation ont provoqué 
des embouteillages monstres dans 
cette ville de quatre millions d'habi- 
tants où tou est organisé en fonction 
de l'automobile. 

La centrale thermique de Tacoa 
fournissait l'essentiel de l'électricité 
de la capitale. Un dispositif de rem- 


Guadeloupe, Réunion, Saint JM 

uelon). Dans le collège 
salariés, la C.G.T. recule de 
11,32 points par rapport à 1979, 
tandis que la C.F.D.T. gagne 
Ca et F.O. 3,44. La 





















Les résultats pour les DOM, sont 
les suivants : 
e Collège salariés {toutes sec. 
tions) : Inscrits : 132 363 ; votants : 
68985, 52,12 % (53 % eu 1979): 
exprimés : 65 220, 49,27 % 
:(50,5 %) ; abstentions : 63 378, 
47.88 % (46,9 &). 

Ont obtenu : C.G.T., 33 448 voix, 
51,28 % (62.6 %), 71 sièges sur 
129 ; CFDT. 14 259 voix, 21,86% . 
(12,3 %), 17 sièges : F. 
8 243 RQ .64 % (9,2 
tats des élections de Hambourg, 18 sièges 
avai i La 10,64 % (12,2 % : 

FU 841 voix, 1,29 # (0,9 %), 1 
divers, 1 491 voix, 2,29 % 
Gièges. 
© Collège employeurs (tout 
sections) : Inscrits : 1031}; vo- 
tamts : 3 420, 33,17 &: exprimés : 
3 110, 30.16 # ; ; abstentions : 6 891, 


66, 

* Ont obtenu : A-C.T., 3087 voix, 
99,26.%, 119 sièges sur 129 ; divers, 
25 voi, 0,74 %, liège. 








dans la lutte contre l'incendie. 


BAISSE DU DOLLAR : 6,81F | 


Les cours. du dollar se sont à nouveant 
orientés à la baisse, mardi 21 décem- 










































LA MENTION 
« PARIS MAJORITÉ » 
DEVRA DISPARAÎTRE | 








(Publicité) 


escargots 
de Noë ee 








-M. Paül Quilès, candidat socia- - 















Natendez pis pour van chercher es ac 
ci se Lee liste à lamäairie de Paris, devra, dans 
graines Provel les quatre jours, faire apposer sur 


pus 18 Jens toutes ses affiches actuellement pla- 


Cardées un bandeau masquant dans 
leur tatalité les termes « Paris majo- 
rité », sous astreinte de 500 francs 
par infraction constatée. C'est ce 
qu'a décidé. le 21 décembre, 
M. Murcel Caratini, président du 
tribunal de grande ‘instance, sta- 
tuant à La demande de M. Pierre Bas 
(R-P.R.), député de Paris, conseil 
‘ler municipal, qui a créé en 1976 
une association, Paris Majorité, 
pour regrouper les élus gaullisies au 
Conseil municipal de Paris, 

. - Après avoir entendu. Me Deved- 
jian, pour le requérant, et M: Yves 
Attal pour la défense, le magistrat à 
déclaré dans son ordonnance : « Une 
association possède un droit privatif 
sur sa dénomination [..:). Vaine- 
.ment Le défendeur sourient-il que le 















Mettez-les congélteur. ls gardent 
intacte Qur saveur après plusieurs 










Sauf le lundi, mais le dimanche jusqu'à . 
13 heures et tous les jours sans 
“interruption de 8h30 à 20h: - 















NOEL - NOUVEL AN 
















Offrez un D es in sus uron 
beau vêtement LEGRAND. - ire, la des choses au moment 
PRIX EXCEPTIONNELS ge 











z ire. Et il eût été Sup- 
ï; au lieu de choïsir une éti- 
‘éxistanie, le défendeur eut, 
exemple, employé sur ses affi- 
des les termes « Paris nouvelle ma- 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur, 


COSTUMES 









nom d'une personne morale remplit 
une Jonction d'individualisation de 
- celle-ci et ne saurait être utilisé par 
quiconque sans son accord. » 


Très Peraequé 






















à FIN RER 


A6. lapin. 















Prêt-à-porter Homine 


LEGRAND Tallerr 


27, rus du 4-Saprembre, 
Tétéphone : 74-70-61, 


Du kmdf su samedi, 
de 10 heures à 18 heures 


au ciäre. 










Le Croque aux vins 





8 .jue Sainte-Beuvs 


registres 


jusqu'à 448 ue 







mmeurs et technik 
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